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CHAPITRE VII. 

ÉCONOMIE DES MINES DE ItOUJLLK. 



7.W. f.lassifîeiilimi des matières relatives à l'économie 
domestique. 

Les dépenses relatives û l'établissement et fi IWploilalion 
îles mines de houille peuvent cire divisées on quatre 
classes générales : 

\°. Les matières premières, iclles que les briques, la 
Cliaux, les bnis, les fers, l'huile, la poudre, etc., déposées 
en magasin, en attendant leur emploi. 

2°. Le matériel, comprenant tous les objets qui, ayant reeu 
leur forme définitive , peuvent être immédiatement mis 
en œuvre; ce sont les outils propres a rciilaillement de 
In bouille et des roebes encaissantes , les organes des voies 
perfectionnées, les vases de transport et d'eslraelion , les 
câbles de diverses es]>eccs , les appareils destinés à l'aéragc, 
nu transport, è l'épuisement, et les divers britiments né- 
cessaires u l'exploitation de In mine. 

TOME iv. , 



Le matériel, dérivant d'une combinaison des matières 
premières et île la main d'oeuvre des ouvriers travaillant 
au jour ou a l'intérieur , est quelquefois désigné sous le 
nom de fourniture» des atelier». 

5°. La main d'œuvre , affectée aux travaux de recherche , 
nu creusement des puits ci des galeries , a la construction 
des revèirmnil? cl ;'i l'cr.ilijunnicut des eaux; à l'abattage, 
au transport et à f «traction de la houille; à l'arrachement 
des roches encaissantes, ete. Quelques articles de cette 
section sont accompagnés de la désignation et de la valeur 
des matériaux mis en œuvre , de manière à offrir un pris 
total pur chacun de ces objets. 

Enlin , les frais généraux , comprenant les frais 
d'administration , de bureau cl de surveillance ; les rede- 
vances, les procès cl les indemnités ducs pour dommages 
causes à la surface du sol; les escomptes, les mauvais 
débiteurs, etc. Dans cette division sont exposés les prin- 
cipes relatifs a la surveillance , a la direction des travaux 
et ù l'administration générale. 

Le but de l'auteur , en donnant dans ce chapitre d'assez 
nombreux exemples de la valeur des constructions , des 
percements ql du transport , a été de mettre le lecteur n 
même d'apprécier en détail et d'une manière distincte la 
série des travaux exécutés dans les mines en différentes 
localités et sous l'influence de circonstances variables ; de 
comparer, non les prix de la main d'oeuvre , mais l'effet 
utile ou la quotité de travail produit en un temps donné; 
de rechercher le mode le plus convenable pour déterminer 
les salaires et de fournir les éléments nécessaires a la for- 
mation du devis d'un ouvrage projeté. La valeur de la 
main d'oeuvre et des matériaux variant suivant les temps et 
les lieux, ces indications pourraient être regardées comme 
n'étant d'aucune utilité après un certain laps de temps, 



CLASSIFICATION. 3 

ou par suite d'un simple changement de localité ; cepen- 
dant, comme l'application du prix du salaire a l'effet produit 
est Indépendant de son accroissement ou de sa diminution , 
puisque le poids ou le volume des matériaux nécessaires 
& l'exécution d'un travail donné reste te même malgré 
les variations de valeur , il suffit de substituer aux prix 
indiqués ceux de l'époque et du lieu où s'effectue l'opéra- 
tion pour pouvoir comparer divers travaux ou établir des 
devis estimatifs . 

Les quatre divisions établies ci-dessus semblent les plus 
convenables lorsqu'il s'agît de considérer l'économie des 
mines de bouille sous un point de vue général ; plus 
lard, lorsqu'il s'agira de réunir les cléments de la dépense 
occasionnée par l'extraction d'un'hectolitre ou d'un tonneau 
de bouille , ces divisions devront subir certaines modïfî- 
cfliions et être envisagées d'une manière différente. 
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PREMIÈRE SECTION, 

S1ATIKRES PnEMliîHKS. 



75f>. Fabrication des Itriqites en Belgique ( i ). 




La façon se paie pur mille briques ; ie pris Tarie 
suivant les localités, et dans chaque localité suivant l'abon- 
dance plus ou moins grande d'ouvriers. 

La main d'oeuvre comprend : 

1°. Le bêchage on 1'extraciinn de la le ire glaise, travail 
c\ëcuié ordinairement avant l'hiver et dont le pris est 

quelque loi s ili'liriet i\c rdiii des npéralion; suivante*. 
2\ Le battage ou le délayage. 
"t". La canduitc des terres sur In table, 
i'. La préparation et le séchage du sable. 
S". Le moulage. 

6". Le transport au séclingc cl l'empilage. 
7". Le transport sur l'emplacement du four et la enn- 
■Iruction de ce dernier. 

(I) Les muliirbiix ttir rori.i.i uciion . i q i u 0 : i ] i : r- soiuvii; latjriqm'i 
au pr£par<<s par Ips soins de l'exploitant, n'en doivent pas rnoias 
fflre consid&Ai comme maliCrci! premières sous le rapport de l'an 
du niinfar. 
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parois extérieures du four. 

Dans Icllainam , mille briques exigent 1.3 metre cube de 
[erre; un ouvrier terrassier, gagnant 2 fr. par jour, eu peut 
extraire lii mètres cubes. Le m être revient ù fr. 0.200 

Tuutes les opérations <|ui se succèdent du 
battage (2) à l'empilage (li ) se font par quatre 
ouvriers, formant, ce. i[u'o;i nomme une table ; 

Un billeur. donl la ukln .luil l'Hent i h. 2 > 



la luliic ut pn ; j»rci' le sable . . . . -_"_(>■«> 
fr. 3.S0 

Une table peut fabriquer i ù ii,00l) briques 
par jour suivant l'étal atmosphérique , soit en 
moyenne 4,!i00 ; le mille revient à . . . fr 

Le transport de 100,000 briques sur l'empla- 
cement destine à former le four -cl lu construc- 
lion de ee dernier exigent, outre les manœuvres 
que fournit ordinairement le propriétaire de 
la mine : 

10 jaunîtes du briquelltri i fr. 2 . fr. 3â - 



fr. (7.ÎU 

Soit, iwr mille fr. 0.472 

Ucïle la fabrication des paillassons dislinés à 
abriter les briques contre les intempéries de l'air. 

Tutal pour mille briques (1) . . fr. 1.983 



i prenant pour base la Journée d'un bon 
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Tel devrait être le pris accordé au* briqueticrs s'il leur 
était possible de travailler sans interruption ; mais les jours 
pluvieux ne le permettant pis , le salaire doit être majoré 
d'un quart ou d'un tiers , et il leur est alloué par mille 
briques fr. 2.2!i à 2.75 , soit en moyenne fr. 2.50. 

Si actuellement deux tables de briqueticrs étant instal- 
lées, produisent un million de briques, la dépense sera 
de ' fr. 2,1100 

L'établissement luur mljoiul jimii- la construc- 
tion des fours trois manœuvres ù fr. f .50 pen- 
dant les huit jours que dure l'enfournement de 
100,000 briques. Pour un million . . . fr. 3G0 

Dans ec cas, l'eau est supposée couler natu- 
rellement jusqu'au lieu oit doit se faire le dé- 
layage ; si elle devait être transportée à dis- 
tance ou citrailc d'une certaine profondeur, 
cette manœuvre coûterait de fr. 0.10 à 0.50 
par mille briques; choisissant fr. 0.20, il faut 

ajouter fr, 200 

Total de la main d'oeuvre , fr. 5.060 



Terre consommée. 1 ,300 mètres cubes suffisent à la 
fabrication d'un million de briques. Si le terrain d'où elle 

il eu résultera l'absorption Je 1/8". d'hectare; la valeur 
du ce dernier pouvant être évaluée à 8,000 fr. et lu dé- 
préciation qu'il subit lui étant la moitié de sa voleur, la 
dépense de ce elicf sera de ( 1 ) . . . fr. 800 « 



(t) Les «ploilauts sont souvent obligds d'acquérir les terrains 
qui avoisioenl les mines u*o houille a leur double valeur. 



Report, . . fr. 
Sable. 

Mille briquée vu consomment 0.12a mètre 
cube, el un million 12Î» intitres n (.30 
I'.' mètre cube . . . .... , . ■ 

. . - . Puillussons . 
La tuai n-d'o.'u vie du ets "bris ual au uouiplu 
des briquuticrs. Cliaquc paillasson contient : 
S bouts de [Mille de seigle pesant S Lilog. ù 28 fr. 

le ccoi fr. 1.00 

i verges du branches dVbres de 3 mètres de 
longueur sur 9 à 10 centimètres de eireoiifi- 

rates, IBfr.Jcwnl fr. O.W 

L'u million de briques exige 200 paillassons, fr. 

Houille menue ; INt) tonnes []U'lrii|ncs :i fr, li , fr. 900 > ) 



Tulul des 



Les brique lie i: .se foumissenl de bêches , pelles , 
pioctics , ele. 

L'établissement livre pour deux lubies : 

a alla , .1 . . . fr. (.75 fr. 9.80 

3 scnui K.77 • 17.30 I 

Sine. . . , . ■ (.15 . 8.30 / 

* brouettes . . , ■ IÏ.I3 . i«.«0 ) MM 



La durée de cette partie du matériel pouvant être éva- 
luée ù deux ans, la dépense, sans compter l'amortissement, 
«ra de. .... , . . j. . ■ . . fr. 31) . 




Ùairiujrir. 
ée hn(u«ir i fr. O.Ni 
1 f.. I1.7H ..... 
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de .rftic i ïfl 



Fr. OÔ.MJ 



La durée d'une barruquc est d'environ t ans. fr. lîi.12 
Les briques de la chemise ut de Iei partie inférieure du 
four sont d'une valeur faible et souvent nulle. Celle perte, 
variable suivant les dMensiuiis du four, l'étal de l'atmos- 
phère pendant la fabrication . ele. , doit élrc l'objet d'une 
appréciation spéciale. Enliu, il convient de tenir compte des 
dégâts, quelquefois fort graves, que les fours ù briques 
causent aux récoltes «voisinantes el dont [o propriétaire 
doit être nécessairement indemnisé; en sorte que les mille 
briques qui , suivant le détail exposé ei dessus , reviennent 
à fr. t-95 environ , doivcnl èire portées de !i-!iO i> G fr. 

Prix de vente des briques en diverses localités. 

Dans la province de IlninaiM J i II fr. rendues à pied- 
d'œtivrc. 

Dans la province de Liège, elles sont l'objet de deux 
choix : celles qui sonl trop cuites ou .pas assez coûtent, 
prises à la briqueterie, de 7 o 8 fr..; celles dont la fabri- 
cation ne laisse rien a désirer se vendent » raison de 'J 
à 10 fr. Les mines qui se trouvent cu-dednns du rayon 
de l'octroi paient, en outre, fr. 1-20 par mille (1). 

(I) Les mines de houille comprises dans le rayon de l'octroi 
uni astreintes a payer les laïcs municipales sur toutes les matières 
première* qu'elles- emploient, cl les houilles . objet ue leurproduc- 
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Dans lus districts de la Ruhr , le: biiques dnits , choisies 
pour l'exécution des cuvclages , coûtent du 16 à 18 fr. lu 
mille. Leurs dimensions sont : longueur, du 0.26 à 0.512 ; 
largeur, du 0.15 à 0.156; épaisseur, de 0.03 ù 0.0133. 

lin franco, à Decascville, elles sont vendues à raison 
du Si. 10 fr. le mille. 

A Colombcllc, eii Auvergne, 10 fr. 

Au CrelHOl, 10 ù 11 fr. 

A St.-Éticnnc , où elles sont cuites dans des fours fermés , 
leur prix est de 20 à 22 fr. 

Lutin, en Angleterre , leur valeur est plus grande cucure , 

grève uuiisiilL'i'uMcriU'iii. Ainsi ;'i Worsley , près île Man- 
eliestcr, elles coûtent 24.375 fr. , somme sur laquelle 7.29 
entrent dans les caisses de l'État. 

757. De lu chaux. 

Les mineurs emploient diverses espèces do chaux : 

La grasse dans les consiniuiiuiiï île lu siirNin- du sol: 
la maigre pour le revêtement des puits et les autres 
travaux souterrains, et la clionx hydraulique dans les ma- 
çonneries qui doivent se trouver eu contact aveu les eaux. 

Les matériaux de cette espèce proviennent jçcnérah'iiicnt 
des terrains dévoniens sur lesquels reposent les bassins car- 
bonifères. Leur valeur varie suivant les qualités et la dis- 
tance des minus aux lieux de fabrication. 

Le prix de l'hectolitre de chaux , pris au pied du four , 
coûte, au Couchant de Hors, de 0.45 à 0.50 fr. Au Levant 
uu au Centre du llaiuaut, 0.5S fr. et 0.45, y compris 

lion, sont en outre soumises, a leur entrée dans la ville, & un droit 
fort élevé. Il semble que celle circonstance constitue un double 
jmpût lur le mime objet. 
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10 ciuprrae vu. — i™. sectiok. 

le transport iur une distance de ^ kilomètres , en partie 
sur des chemins vicinaux. Dans quelques bassins français, 
sa valeur est Je (1.90 fr. En Weslphalic, ce pris varie 
de i.âii à i.7li fr. pour les localités les plus rapprochées 
des fours ; il s'élève à IV. 2.1)8 pour les plus éloignées. 

Lu chaux grasse est coulée dans un bassin avec excès 
d'eau. La chaux maigre est traitée de la même manière; 
mais souvent elle est fusée , c'est-à-dire disposée en las , 
puis arrosée, par aspersion d'eau avec la maiu jusqu'à 
ce qu'elle soit réduite en poussière, cl, eutin, étouffée eu 
la recouvrant d'une couche de sable qui y retient la chaleur 
ei lu vapeur dégagées par l'extinction. 

Le volume des diverses espèces de chaux est beaucoup 
plus grand après la coulée qu'à l'état de pierre. Ainsi nu 
hectolitre de «baux d'Arqucnnes, provenant du four, pro- 
iluit 210 litres de chaux coulée. Celles de Sénonehes, eu 
France , rendeui jusqu'à 2. G hectolitres. 

Le foisonnement est moins considérable dans les qualités 
maigres ; un hectolitre de chaux eu pierre , telle que celle 
dont un se sert à l'intérieur des travaux des mines du 
Hainnul, produit 1 .70 hectolitre après, la coulée. Lorsqu'elle 
est fusée, le produit est de 1.90 hectolitre, c'csl-à-dire 
que son volume a presque doublé. 

Deux manœuvi ts rceevaiii rjUnum un salaire de fr. 1.50 , 
ayant à leur portée l'eau nécessaire, peuvent couler 60 
hectolitres de chaux en une journée de 10 heures, ee qui 
Tait O.Oj fr. de inain-d'teuvre par hectolitre. Si l'eau élai t 
située à une notable distance, ou qu'il fallût l'extraire d'une 
certaine profondeur, le prix de la main-d'œuvre s'accroi- 

11 ait nécessairement. 

Dans les mêmes conditions que ci-dessus, un ouvrier 
éioutrc ou fuse iiO hectolitres de chaux maigre; la main- 
d'œuvre de l'hectolitre revient donc à 0.03 fr. 
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758. Sable, cendres de machines et briques 
pulvérisées. 



Le prix du subie dépend de lu profondeur d'où il est 
extrait, (le l'épaisseur de ia si ratification , de la puissance 
des bancs qui le recouvrent , de la possibilité d'employer 
cette substance sans la cribler , ou de lu nécessité de lui 
faire subir cette opération afin d'en extraire les coips étran- 
gers , de la distance (ju'il doit parcourir pour arriver ù 
destination , etc. 

Voici les éléments du prix de revient d'un hectolitre 
de sable : 

Un ouvrier terrassier pouvant, dans les circonstances 
ordinaires, extraire et charger C mètres cubes de sable dans 
une journée pour laquelle il reçoit deux francs, la valeur 
de la main-d'œuvre sera de fr. 0.33 

Un clie val et son conducteur coûtant 4 fr., 
transportent 8 mètres cubes à un ou deux kilo- 
mètre de distance ............ * 0.80 

La détérioration ilu terrain calculée sur la 
base indiquée ci-dessus à l'occasion des briques. » 0.33 
Valeur du mètre cube, fr. 1.16 
suit 0.11 à 0.12 fr. l'hectolitre. 

Si, outre la terre végétale, le sable était recouvert de 
stratifications étrangères, 1c terrassier n'en extrairait plus 
que 2.50 mètres cubes et le prix de l'hectolitre s'élève- 
rait à O.ltiS fr. Le criblage en porterait le prix à 
0.20 ou 0.23 fr. 

Les scories ou résidus provenant des grilles des ma- 
chines a vapeur, criblées de telle manière qu'elles ne 
contiennent pas de grains dunt le diamètre excède 0.002 
a 0.003 mètre, sont appelées criiifm de maehmea. 
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12 cu.tWM vu. — anciva. 

Les poussières de briqueteries sont également le résultai 
du criblage des briques tendres pulvérisées spontanément 
ou artificiellement. 

IMMi *» imhcMhw. 

t" il nitnitLwrc, daiia nue jminicc, |itm m en Mer 20 huilol., fr. 1.50 
Trminorl à la uraiiotlc à 100 milita d« distance ( I bain 

e[ SO minute) 0.20 

L's> s u ilu criuk, <Ic> |kIIcs, ele > 0.10 

Fr. 1.80 

ou, pur hectolitre, fr. 0.00. 

Celle valeur est une moyenne qui augmente ou di- 
minua suivant In quotité relative de ocndies lines (jfie 
contiennent les scories des loyers , circonstance dépen- 
dante , d'ailleurs . de lu nature du charbon brùlc sur 
les grilles. 

Les briques réiluilcs spontanément eu poussière ont lu 
même videur ; maïs si l'exploitant doit pourvoir n leur 
pulvérisation, l'expérience i-ii.-cii;rie ipic la maiu-d'uiuvrc 
exigée par la manipulation des 20 hectolitres doit cire ma- 
jorée de la Valeur d'un travail de 10 heures , soit fr. 1.8(1. 

L'hectolitre revient alors à fr. 0.18. 

7i»9. Mortiers ordinaires tl mortiers 
hydrauliques. 

Les expériences suivantes ont eu lieu , dans la province 
du llaiuiiut, avec de la diauN [iiiiijîrc <'j;alaueul applicable 
ai» travaux de la surface et à ceux de l'intérieur. 

Un manœuvre employant de la chaux coulée produit 
•il) hectolitres de mortier en une journée de 10 heures 
(fr. 1.30), les matériaux étant disposés ù une distance 
de 10 à 20 mètres du point destiné à la fabrication. 
Prix de l'hectolitre fr. 0.037ÎJ 
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momiers, 13 
La chaux fus™ exige un temps plus considérable, les 
éléments offrant phrs.de, résistance h leur mélange intime. 
I n ouvrier n'en peut fabriquer (pic 3-> hectolitres dans 
le même espace de temps ; la valeur de la main-d'œuvre 

est alors de . . ' . ' fr. O.Ofi 

Dans chacune des expériences suivantes , In cliauv coulée 
avait un degré île consistance tel mie toute addition d'eau 
devenait inutile pour in confection du mortier. lin outre, 
1,70 litres de chaux coulée ont été considérés comme l'équi- 
valent de i,3G litres rie chaux fusée, puisque l'un et l'autre 
volume représente un hectolitre de chaire en pierre. 

Korllrr é* trntlr pa«r If fnHH« MlMfliri, 



' ' CAflUz ™fc>. 
i: 1.7 tiMlo). dr *b, . . fr. O.SÏ 
U idem de subir. . . . 0.187S 
Knin-iWrt ... - O.093B 
llrrioliirf! ïâ), «dru» total. Fr. OSSS 
Le produit est : 2.!i!S hectolitres d'un mortier gras , 
propre à In construction des murs peu épais, et dont 
l'hectolitre revient V fr. 0.32(14 

2-. 1.7 hMlol. de dura. . . fr. O.BÏ 

SU idem do hU« . . . ■ 0.8.S 
■ ■ ■ M.iiHT*nrt. .... I.IOfW 

HetlolilPfS 3.70 euhr Intnl. Fr. 0.SIM8 

Produisent 2.8ii d'uu mortier propre a tout «sage. 
Valeur de l'hectolitre, environ . . . . fr. 0.518 
fc. 4.7 1k-i.iI. de thuii. . . fr. 0.53 

ï.-f idem ie «Mo . . . - 0.3SM 
Mo'in^i'iriivre. .... tM2IS, 

llntatitr» t.2 , Fr. 0.98O 



Produit : 3.28 lieclol. dp mortier fort maigre, applicable 
seulement nn\ fondations," et dont le prix est de fr. 0.3fl2H 



ï* CHAPITRE VII. - ]". SECTION. 

S«. l.M luttai, do etmuï. . . fr. O.OT 

1.S0 idem Je «Me . r i i 0.I87S 
0,77 Jilrci d'eau. 

Mniq-J-reu-TP. . . . ■ 0.1376 

Hectolitres i.ï5 lolurat total. Fr. O.Bttl 

Produit : 2.12 Iicciolilrcs , manier semblable n celui 
du n". 2. 

Coût de l'hectolitre fr. 0.398G 

1.30 iiccinl. de chaux. . . fr. 0.S3 

2.00 idem de Hhtc . . . . O.ÏS 
0.90 idem rt'c.u. » 

MaiH^I'.EHvre. . . . » 0.131U 

Httlmilm *.Bfl Fr. f>,mi 

Produit : 2.G4 hectolitres. L'Iiectolitre . . fr. 0.3U!ii 
Mortier irop maigre, semblable à celui du n". 5. 




fr. 1.7 bMtol. do diaui coulée, fr. OJSB 

2.0 idem de tendre; . , ■ 0.18 

Miin-d'icUTrr. . , . .. O.OfliS 

HactotHre) 5.7 Fr. (1.1(2(8 
donnent 2.53 lieclnlitcs d'un mélange trop gras, dont 
l'Iiectoliirc revient à fr. 0.32(i 

7: 1.7 liecl-l. dt thiux. . . fr. 0.3N 

S.!l idem de cendret . . * O.Sffiil 

Htin-d'oram. ...» 0.IO3 

Hectolitre* i.1 Fr. O.B7H 

Produit : 2.7H heel., excellent raorlicr, coulant fr. 0,512 

Cham foin. 
S". tM heriol. de durai. . , fr. O.Iiii 

2.00 idem de entra | , « O.B 
0.93 idem d'eau. 

MoiiwTimiYrc, .... 0.1:12 

Hectolitre* tSi Fr. O.SM 



Le produit de ec mélange est 2.17 hectolitres d'un 
monicr semblable à celui du n". G, mats doué de pro- 
priétés hydrauliques. 

La valeur de L'hectolitre est tic . . . fr. 0,388. 

Il résulte de ces expériences, que. les avantages pécu- 
niaires obtenus par l 'augmenta tien des proportions de sable, 
sont fort peu sensibles, quoique la qualité du mortier s'en 
ressente beaucoup. En outre, l'emploi de la chaux l'usée 
est désavantageux , mais ii est indispensable pour obtenir 
des eipienta hydrauliques par la combinaison de celle-ci 
avec les cendres ou avec les briques piiécs. 

Les bétons hydrauliques, destinés ù combler l'espace 
compris entre les parois des puits et les cuvelages , se font 
avec des cendres de houille et des briques pilées en grains 
plus grossiers que ci-dessus, mais dont le diamélro n'excède 
pas 0.0(1 1 mètre. 

Ils sunt composés ordinairement de 
1/5 hectolitre de chaux plus ou moins hydraulique, fusée; 
1/5 . cendres de bouille; 
1/5 n de briques pilées. 

Ces béions rentrent dans la catégorie des mortiers n°. 8. 

700. Bout bruis et lois en grume. 



1". Les wrnes sont de petits chines de 7 ù 10 mèlrrs 
de longueur, grossièrement équarris; leur objet essentiel 
est le revêtement des puîis ; ils se vendent iiii mètre linéaire 
et coûtent : 

Pnur un ti|ii:iri^ûif n.nv.'ii ilr ll.a:; mMre, fr. Ï.B0 
M. td. 0.15 . n I.jO 

2°. Les limes , étais en cbènc ou en bois blanc coupés 



ù longueur rii 
Inngtietir et leur 



- O.EO i 0.7?. . 0.07 i 0.09 » 0,0» 

ô". Perches ik sapin . provenant ilu Limbourg hollandais : 

,\o0.»s ;. a.w h: 



i'. Chemins nu perches (ft venant lies Anlenne* 
Iran mises. 

La longeur est île !i mètres ii y. 30 ; la circonférence 
mesurée à I .80 mèire «u-rit'ssus de la culée nu gros bout, 
donne de 0.2* :'i 0.39 mètre. Le prix de In |iièee est 
de franc 0.7Ô. 

Balivanx. 

Cliènc , longueur : mètres 4. .'1(1 ji ii.HO : liiamélre. 0.12 : 
fi B3 francs les eenl mètres. 

Unis lilnne ; mêmes dimensiuns : :i 1(1 francs les eent 

Les balivaux de liois blanc du pays , désignés sous le 
nom dVimiçons , servent entre autres à fabriquer les eoios 
intercalés entre les étais et les roelics encaissantes. Les 



(1 ) Les jeunes arbres provenant lie semences portent le nom de 
balimux; les percha sont des rejetons poussés par les vieilles souches 
coupées a ras du sol. On ne permet jamais ans perches d'acquérir 
la grosseur de certains halivttux. 
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' marc i!c lu culée 
m 0.56 > 0.« 
0.30 i 0.30 



G\ IFaies et vtioulit. 

LcsWates sont Je petites pièces defacinages de mil, 1.50 
de longueur et 0.09 mètre île circonférence nu petit bout ; 
elles sont installées au-dessus des chapeaux cl préviennent 
ainsi les cboulemenls partiels. Unefacine ou faisceau composé 
de 14 branches est un fût ou boite dont la valeur est 
île 55 francs le cent. 

Les veloutés, bois fort menus, provenant des ramées 
de bouleaux, de charmilles ou de trembles, sont pincées 
en arrières des wates, où elles s'opposent ù In chute des 
fragments de schistes. Une boite de veloutés qui se vend 
O.fJS h 0.06 francs doit avoir O.lti mètre de diamètre. 



1°. Perches de différentes essences, telles nue, aulne, 
charme, bouleau, chêne, fréne, etc., dont la longueur 
est île fi mètres. 

bhmbtn 0.06 S, O.ÛS. Pril 311 i 40 fr. le cent. 

n.os i O.to . ïo i eo . 
1'. Ballmmx. Longueur, 7 mètres. 




, étais « 

de gros hêtres refendus. 
TOME IV. 
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.tin 1.20 Épaisseur O.iî Prix: ïï Or. te « 



4\ fleite, ou chapeaux destinés ù soutenir le folle des 
galeries , pro vouant de irais de ln'lro refendus. 

Longueur a mslroi. Kpsisirdr 0.12 Prix : 3S fr. le uni. 

5°. Les petits hois dont le mineur se sert pour pro- 
venir les éhoulcmcnls proviennent de branches d'arbres 
de 5 mètres de longueur et de 0.09 à 0.10 mètre de cir- 
conférence nu milieu de leur longueur ; le pris en est de 
3 fr. le cent. 

G-. Les cadres appliqués nu revêtement des puits sont 
formes de pièces sciées dans des hêtres de dimensions assez 
considérables. 

1*. Baliveaux. 
Première ct.wo . petits elièncs propres h faire des étais 
pour soutenir ie toit des galeries dans les circonstances 
fort difficiles. Leur diamètre se mesure n une hauteur de 
1.50 mètre au-dessus du pied. 

Longueur de 8.80 fi 10.78 loetns. 
DltmUrs do 0.20 h DM 
Le pris moyen de ees pièces, rendues a l'établissement, 
est de fr. 11-75. 

La deuxième classe, composée en majeure partie de 
bois blancs, est destinée au boisage ordinaire des galeries. 

Même longueur que ci-dessus ; diamètre, 0.16n 0.24 
mètre ; prix moyen, 4 fr. Les étais reviennent fi 0.Ô5 fr. 
le môlrc courant. 

2". Perches. 

Elles sent appliquées nu boisage des (ailles et sont 
divisées en quatre classes. 
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La première classe est employée comme bois délais 
dans les couches puissantes et dans le voisinage des dé- 
rangements , etc. 

Longueur , mitres B 4 10. Diimib-c , 0.12 i BAS mètre. 

Les étais qui en proviennent coûtent de 0.20 h 0.23 fr. 
le mètre courant. 

Kd. Longueur, 7 reéir. Dirnu., 0.10 ù 0.11. Prii : 80 ■ 100 fr. te «ni. 
H*. . . B.80ifl,30 . O.OSiO.OS . 60 . 
i-, . . SJt> . 0.0J10.W • leiiUfr. • 

La partie inférieure de ces dernières sert 4 confectionner 
les étais employés dans les couches minces ; le reste se 
débite en fausse beiles destinées a renforcer les cadres 
au-dessous des chapeaux lorsque la pression latérale se 
fait sentir. 

Creuset. Un cadre complet , composé de deux montants 
de 1.80 mètre de h autour , d'une semelle et d'un cha- 
peau de 2.30 mètres, coûte fr. i.80, y compris les petits 
bois de garniture. Un toiscur pose par poste (coûtant 
2 fr.) i 1/2 cadres, ce qui fait environ fr. 0.44 par cadre. 
Il en est de même à Monlehanin. 

A Saint-Éticnne , un cadre de pin ou rte sapin, pro- 
venant des montagnes voisines, coûte fr. 1.70. 

A Cotombcllc, en Auvergne, fr. 1.75. Les montants 
ont 2 mètres et le chapeau 1.05 mélrc. 

Dans les districts du Nord on emploie géiiérii!riitt>nl 
pour lu boisage des galeries le pin d'Écosse ou le mélèze. 
Un état de 1.85 mètre do longueur et de 0.12 à 0.1 G mètre 
de diamètre revient à fr. 2.08. 

Dans le pays do Galles , les cadres sont formés de 
supin tiré de la Suède ou de la Norwegc. Deuv étais de 
1.85 mètre et un chapeau de 2.15 mètres valent fr. 7.80, 
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701. Prix moyens des bois de mine employés 
dans les districts de la Ruhr. 

La fourniture des bois aux mines de la Ruhr est l'objet 
d'adjudications nu rabais a des entrepreneurs solvables. 
La durée de l'entreprise est d'une année. Les matériaux , 
rendus a pied-d'œuvre , sont livrés à des ouvriers qui les 
recoupent, les refendent et les ajustent aux prix indiques 
dans la dernière eolonne des tableaux. 
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702. Evaluation des bois propres au sciage. 

Le lablenu suivant, déduit du l'expérience, su rapporte 
h des arbres du différentes dimensions et aux trois essences 
du, bois les plus eu usage pour le servies des mines, où 
ils sont débités b ta scie. 

Lu seconde colonne indique les circonférences des arbres 
recouverts de leur écorec el mesurés uu milieu du leur 
longueur, ou plutôt lu moyenne de telle dimension ut 
des eireonfé renues prises aux deux exliémilés. Dans lii 
troisième, se trouve lu surface en mètres de lu tielioti 
circulaire correspondu nie à lu moyenne des trois circon- 
férences. La cinquième colonne comprend les suiTacts 
d'équarrissnge , c'est-ù-dire les surfaces moyennes de la 
section de l'arbre après en avoir sousirnit l'écorcc el l'ait- 
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bicr , si c'est du chêne , cl l'avoir , dans lous les cas , 
suffisamment ouuarri pour procéder au sciage. Los piles 
provenant do l'écoree et de l'oquaiTissagc sont plus grandes 
dans le hêtre que dans le bois bliino , el |ilus considé- 
rablcs encore duns le cliénc que dans le bélrc. Elles sont 
évaluées a 0.0!) , 0.4) et 0.13 pour les picots comprises 
respectivement dons les numéros I à 3, l ù (1 ci 7 à II 
du tnblcnu. 

Les colonnes * , 6 , 9 et 1 1 , intitulées différences , sont 
le résultat des soustractions de lous les chiffres, pris suc- 
cessivement deux à deux dans les colonnes qui précédent. 
Le lecteur en venu loul-à-l'lieurc l'usage. 
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L'évaluation approximative du cube cl du prix d'un 
arbre ou d'un [ronron d'arbre quelconque furie à l'aide du 
tableau se réduit fi une opération arithmétique tort simple. 
En effet, soit un cliénc de 1.00 mètre de circonférence 
moyenne cl de S.liO de longueur. 

Celle pièce étant comprise enire les numéros o et i, les 
données de l'un ou de l'autre de ces numéros peuvent être 
prises indifféremment pour base du calcul. Si t opérateur 
ehoisit le numéro 3 , il elicrebera d'abord la surfilée circu- 
laire du diamètre donné 11.28720 mètre, dont il soustraira 
la surface circulaire du numéro 3, puis prenant dans les 
colonnes des différences les nombres compris entre les 
numéros 5 et 4, il établira la proportion 

0.08734 : 0.0730&- = 0.040S8 : x 
d'où a: = 0.05480; de l'addition de ce nombre avec l'aire 
d'équarrrssagu du numéro 3, il résulte 0.1083S pour la sur- 
face cherchée. Celle-ci , multipliée par la longueur 8.50 
me 1res, produit un cube égal ù 1.0876 mèiro de buis 
propre au sciage. 

La valeur du mètre cube dérive des considérations sui- 

La différence entre les deux prix successifs des nu- 
méros 5 cl 4 est de 3.01) IV.; celle des cubes qui y corres- 
jHiudent, 0.b'7(i2; la différence entre le cube de l'arbre, 
objet du calcul, et celui du numéro 3, est de 0.357t. 
La proportion ; 

0.7862 ; 5.90 = 0.2371 : i 
donnant x = fr. 1 .22 , 

lu prix du mètre cube est égal à (07.80 + 1.22 
= 100.02 fr., et celui de l'arbre i 176.00 fr. 

Us bois achetés sur pied doivent être almllus cl trans- 
portes à la mine. Les frais d'abattage sont habituellement 
compensés parle produit des branches. Quant au* irons. 
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porte, s'ils n'offrent pas des difficultés extraordinaires , leur 
valeur, à une distance moyenne île 1.8 myriamèlrcs , est 
respectivement de 10, 33 el 30 francs environ |iour les 
numéros 1 à S, î à 5 el 6 à U. 

763. Sciage des bois. 



Deux ouvriers scieurs de long , dont le salaire iluil s'élever 
du 2.30 ù 2.00 fr., peuvent, en une journée, exécuter 
les travaux suivants : 

1'. Lattes de bais Uane ou lalleattx de 0.031) mélre 
h 0.038 sur 0.022 mètre. 

223 mitres linéaires ou 78 pièces de 3 mètres de lon- 
gueur, Prix du mélre courant : centimes 2.22 à 2.30. 

2*. Feuillets de 0.018 mètre d'épaisseur sur 0.2* du 
largeur. 

Cbà», " métro»! valcui du lustre , 6. Ht i 7.12 centimes. 
Rgji Mai* .SB . ■ 5.68 ii ïï.00 • 

5°. Manches j dimensions, 0.05 sur 0.30 mètre. 
Client , SB mitres ; vilcur du inèlro , 10.00 à 10-W cciiliiim». 
Boiibboc.SS ■ ■ B.M » B.% - 

4". Madriers de 0.05 sur 0.28 à 0.50 mètre. 
Chrnc, 5« uiiliïSi nlcur du mitre , tï.Wf i UM cculiracs. 
Bm>Ui»,« - * il.» à 11.80 - 

3". Filières ou voulu» pour revêtir les puiis; tlinwil- 
siuiia 0.05 sur 0.12 mètre. 

G". l'outrctles en tout bois de 0.06 mélre d'éiiuarrissage. 

100 mètrw i valeur du moire , ti.00 i 5.ÏQ centimes. 
T. PoulrtUtt de 0.12 mètre. 

eo Rtttru; nletu du mètre , SJIÎ i e.tiO coitine*. 
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8". Les pièces telles que Ut lommiert, la cadres de 
revêtement, tic, dont l'équarrissugc excède 0.12 mètre, 
sont comptées au mètre cube ( 1 ). Deux ouvriers pouvant 
5eier 0.8 mètre cube en un jour, le prix d'un mètre 6era 
de fr. 6.25 ù 6.50. 

Les pièces d'un faible équarrissagu sont moins rétribuées 
que celles dont les dimensions sont assez fortes, quoique 
tes dernières exigent, pour leur manœuvre cl leur mise 
en chantier, une main-d'œuvre plus considérable que les 
premières. Mais les ouvriers étant tenus de scier les pièces, 
quelles que soient leurs dimensions, il su trouve en définitive 
que la moyenne du travail exécuté en une journée est 
de 0.H mètre cube. 

Déterminer le prix du mètre courant de planches en 
bois de chêne. 

Lc volume de l'arbre ù mettre un œuvra pour cet objet 
étant évalué pur le procédé indiqué ci-dessus , on en déduit 
le prix du mètre cube, supposé s'élever à 1 10 IV. 
■ Le irait de scie faisant perdre environ 0.002 mètre 
de bois, les dimensions des planches devront être portées 
b 0.302 mètre de largeur sur 0.032 mètre d'épaisseur; 
elles offriront une section de 0.09GIH mètre et un métra 
cube fournira 103.5 mètre courant de planches. La réca- 
pitulation des diverses dépenses porte : 

(I) Les belges et les laiueurs du département du Nord ont 
conservé pour ces objets les anciennes mesures de capacité. A Liège , 
c'est le pied cube, ou environ 0.021(1 mètre cube. Dans la partie 
orientale du Haïnaut, le vied de cMjsii ost un solide, do 10 pouces 
de longueur , 8 de largeur cl 4 d'épaisseur, formant 8.08 décimètres 
cubes, k Valencicnncs, les bois do chine de fort équarrissige sont 
mesurés au çhcvlnn, équivalant a 0,ii mitre eubc. 
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Un milre cube de bois de thune . . . Fr. HO 

Friis de traiISpuil •■! lit :l''i;l:ir^iiJi:ljt . ■ H 

Sciage de 103.5 de planches > 0.10 fr. . ■ W.Zi 
Fr. m 33 

ou environ 1.30 fr. le mètre courant. 

2°. exemple. Un sommier de bois blanc de 0.25 cl 
0.30 d'équarrissage , sur 12 mètres de longueur, cubant 
0.9 mëlre , peut être pris dans une pii-cc de 1 .76 de dia- 
mètre , dont le cube vaut fr. 34.00. Il donne lieu à 
l'évaluation suivante : 

0.» mètre tube de bois h ît.«0 fr. . ■ Fr. SIM 
Transport, chargement et dicbargeincni . ■ 13.23 

■■in dWm • 

Frb du sommier. . . . Fr. «,S9 
Les flasques de bois, qui tombent par suite du sciage, 
trouvent toujours leur emploi dons les mines , soil en les 
laissant dans leur état primitif, soil en les débitant en laites 
et en iMteaox. 

764. Fers moulés, laminés el forgés. 

Les principes suivants ( 1 ) , rclalifs fi l'évaluation des 
diverses espèces de fers einplini's dan? les mines de houille, 
su rapportent aux fers belges, cl principalement à ceux 
uue produit la province de Huinaut. 

Les prix des diverses qualités de fonte ont souvent 
entre elles les relations suivantes : 

(I ) Cm apprécia Lions ont pour Lui do mettre le lecteur ï mime 

Iravaui 06. le fer enlro comme parLic essentielle, en l'absence de 
documents plus certains cv plus compléta a ce sujet. 11 ne doit 
pas s'ilteadre ù trouver une exactitude constante dans les calculs 
qu'il fera au moyen de ces données, parce que les fabricants do 
1er n'observent aucune règle lorsqu'il s'agit de se roidir contre 
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A exprimant on francs la valeur des fontes du troi- 
sième qualité, on a, lorsque lu défaut de débouchés nu 
faii pus tomber le prix des furs au-dessous du leur valeur 
normale : 

5". qualité. Seconde. Première. 
A A + l À + -ï 

ou A A + \ A + i.W 

Pour déterminer la valeur d'une pièce do moulage doni 
le poids est connu, il suffi! de prendre, dans le premier 
cas , la moyenne- des [rois valeurs , par exemple i2 , et 
d'y ajouter 10 fr, pour la main d'œuvre, la consommation 
de uliarbou , le bénéfice , fie. ; le chiffre 23 indique 
la valeur du quintal métrique. Dans le second eus, cette 
valeur est simplement exprimée par le double de la 
moyenne ; ainsi celle- ci étant de fr. S, la foule moulée 
sera nu prix de 1G fr. 

L'exploitant duit payer la valeur du modèle , s'il n'existe 
pas dans les magasins de In fonderie; mais il peut exiger 
un rabais de deux ou trois francs pour les objets d'un 
débit courant qui n'exigent pas l'emploi de fonte de qualité 
supérieure, ou dans lesquels un seul modèle suffit h lu 
outifcctiuii d'une grande quantité de pièces ; tels sont les 
roues, les eoussiuds des tliemins de fer, les pièces de 
euvelago , les dalles en fonte des gaves d'éiilemenl , ete. 

ruics sol-tas va noues et *agdss avh, nu sais HtioiDS. 
Kuuci Je 0.10 mèlic rte dijaiilrc . . 
0.33 . 
O.ili 
0.30 
0.37 

Le prix des roues alésik's tii ^ijuslet; |irjur essieux dits 
paient est majoré de 10 fr. par quintal métrique. 
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pfiiDs du goiksiie» ou suturais ues raiu [chairs). 

CnnisineM d'ilwut Kllog. 3.0 

lit™ inWrmédiiires .1.3 

*>•■» taiHMt, cmrrit, ™«Ji ml iMèptmU. 

Ces fers se divisent en trois catégories , auxquelles sont 
affectés des prix différents. 

La première, est désignée par le n'. 5. 
La seconde, par le . . . . n°. 2. 
La. troisième, por le. . . . n*. 1. 
Chacune de ces trois catégories est subdivisée en trois 
nu cinq classes, comprenant, la première les fers des plus 
fortes dimensions qui se trouvent dons le commerce ; In 
seconde ceux dont les dimensions sont moindres , cl ainsi 
de suite en s'élevant dans les classes. 

Fers plais classés d'après leurs dimensions, 
i". eUsse : itp VM millimètre à 20 sur 6 et sa-dw. 
3'. • de SU > i 20 sur II 
. Je IB - a 11 sur li 
Fers ronds et carrés. 



Fers feuUlard*. 
ctuu: 27 nllllnritru sur G ■ 2.S 
>•. • » > sur S à I. 

3-. . ÏGIiSI > sur 6 1 2.» 
fr. . 611)1 . sur 2 à 1. 
A étant le prix de la foule d'affinage , les relations entre 
les classes et les qualités sont ordinairement les suivantes: 

Pi" \. N". 2. N*. 3. 

1 '". classe, fr. fr. 2 A -[- 3 fr.2^+5 

2'. » . 2 A + 3 » 2 ^ -f 3 + 5 » 2 A + S -f 5 
3*. . . 2^ + 0 » 2^ + 6 + 5 » 2^4- 6 + 5 
Ainsi , les Pi™. 2 et 5 valent réciproquement 3 et H fr. de 
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plus que le N°. 1 , et à mesure que l'on s'élève dans les 
dusses le pri* augmente de 3 fr. Par exemple , si la 
fonio d'affinage vaut 12 fr. , le N". 2 de la seconde classe 
vaudra 50 fr. les cent kilog. 

Ces rapports ont quelque exactitude lorsque la fonte 
acquiert , en quelque sorte , son prix normal , c'csl-â-dirc 
lorsqu'elle est au-dessus de 10 fr. ; mais lorsque les fers 
sont à bas prix les proportions changent , ceux de première 
qualité N*. 3 augmentent de deux francs en passant d'une 
classe dans la suivante ; celte augmentation n'est que de 
fr. 1 pour les classes du K°. 1 , qui représentent les 
qualités inférieures. 

11 est & observer que les barres dont le poids dépasse 
100 kilogrammes, valent environ 3 Fr. de plus par quinlat 
métrique ; en outre , quand leur longueur est déterminée, 
le prix doit être majoré de fr. I pour la même unité. 
Des toks. 

Les lùles de la moindre valeur, c'est-à-dire celles 
d'une largeur de t mètre et d'une épaisseur de 0.004 
mètres , coûtent environ 1 1/2 fois plus que les fers 
de la première classe N°. 2. Ainsi , en mars 184S , ces 
derniers se vendaient fr. 20.40 et les tôles 56 francs 
(23.40 + L1.70 = 33.10). Au 10 uvril, 26.40 et les 
tolcs 39 (26.40-1-13.20 = 39.60). Leur prix augmente 
en raison directe des largeurs et inverse des épaisseurs. 

Elles sont divisées , quant aux épaisseurs , en trois 
classes , comprenant : 

la premiètf , les Utol île n.OM tnclm dYpaÏMCnr et plqs. 
La sowixle, M. O.MJd !i n.0020 
Li troisième, Id. 0.0019 à 0.0003 

l.cs prix augmentent de 4 n 2 fr. en passant d'une 
classe dans la classe immédiatement supérieure. 

Quant iiux largeurs, elles se succèdent de 0.10 en 
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0.10 mètre, depuis 1 mètre jusqu'à 1.30 qui est In plus 
grande dimension. Il n'existe pas de loi régulière d'ac- 
croissement ; mnis les prix augmentent fort rapidement. 

Les fers battus suivent une marche trop «régulière pour 
qu'il soit possible d'établir Ducunc règle a leur égard. 

Le prix des clous est toujours en rapport avec eclui des 
fers. Un kilogramme contient 43 clous de lattes, de filières 
ou de coulants , et 33 clous de porteurs , de rails , etc. 

Les poids du métre courant des rails de diverses espèces 
employés dans les mines de houille sont : 
Rails plats en équerre de 0.073 mètre de largeur et 

0.003 mètre d'épaisseur .... kilog. S « 
Rails saillants à double talon de 0.03 sur 

0.018 mètre -4.3 

Rails saillants à double talon de 0.03 sur 

0.018 mètre B.B 

Rails saillants a double talon de 0.073 sur 

0.013 mètre ». 7.3 

Rails munis d'un champignon et d'un talon . » fi. G 
Id. A double bourrelet 11 ft U 

Les fers employés comme mils doivent être de bonne 
qualité ; ils sont moins sujets à se rompre et lorsqu'ils 
sont hors de service par cause de déformation ou de rup- 
ture accidentelle, ils servent encore 6 In fabrication des 
outils cl de divers objets de forge. 

propres à l'éclairage o 
intérieurs. 



Les ouvriers emploient des chandelles de 23 , 50 et même 
de ISO au kilogramme , suivant In nature du travail qu'ils 
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doivent eséculcr. Autrefois, on comptait à Anzin ([lie 
quatre chandelles pesant chacune 50 grammes sulilisniciit 
a un imvail tic huit heure*. 

En Belgique , l'emploi de celle substance éclairante est ac- 
tuellement fort restreint : les conducteurs des machines d'ex- 
linure et les chefs ouvriers sont les seuls qui s'en servent 
encore dans quelques mines de la province de Liège. 

A Newcoslle, l'usage des chandelles de suif de bœuf 
ou de mouton avec des mèches en colon est encore assez 
fréquent. Elles pèsent en movenne 10 grammes cl quel- 
quefois 12 et même 13 grammes. Le prix de ces objets 
varie avec celui du suif. 

L'huile généralement en usage dons les mines de la 
Belgique est l'huile de eolia , dont le prix , soumis mu 
lluclualions de la bourse , est fort variable. 11 s'élève 
quelquefois à i02.fr. pour s'nliarsser ensuite ;'i 80 fr. les 
cent kilogrammes. 

■ FMI *0!E» DU HUILES, 

Huile ie «lia dénoiéc fr. DM 

[J. rpurrc <!ilc « qitinquct». . ■ 0.90 

Huile île lin ■ O.K 

1J. de clinmrc opiiréc 0.7(1 

Les quantités d'huile dépensées dans un temps donné 
sont appréciées par le poids ou p:ir le volume, suivant les 
usages locaux. L'n litre d'huile bien claire, suffisamment 
vieille, pèse 0.938 kilogramme, el un kilogramme d'huile 
est représenté par un volume de 1 .095' litre. La consom- 
mation d'huile dans un temps donné dépend de la grosseur 
île la mèche cl de quelque.* autres urcuiistancrs accidentelles. 
Ainsi , les ouvriers occupés au foiiçuge des pu il s devant 
jouir d'une lumière intense et se trouvant exposes a voir 
Tenu s'introduire dans leurs lampes, on celles-ci se ren- 



verser assez fréquemment, consomment une quantité de 
substance éclairante plus considérable que les ouvriers tra- 
vaillant dans les tailles h l'arrachement de In houille. 
Le courant d'air n également une influence Iros-sensiblc 
sur la consommation , car les traincurs emploient plus 
d'huile lorsqu'ils conduisent leurs voitures en tenant leurs 
lampes à la main, que quand ils les suspendent nti\ 
parois des galeries. 

7filï. Consommation d'kuik en diverses localités. 



Levant du Flènu ( Couchant de Mon.' ). Lue lampe 
contenant 0.17ii litre éclaire nu ouvrier pendant plus de 
I7t heures. La dépense est évaluée à 9 ou 12 centimes, 
suivant la nature du travail ; ce qui fuit 0.66 à f cen- 
time par heure. 

Mines du Centre. On délivre indistinctement à tous les 
ouvriers , quelle que soit la nature de leur travail , le con- 
tenu d'une mesure appelée gauge , environ 0.04 kilog. 
pour un travail de 6 heures applique A l'arrachement de 
la houille , ou de i heures affecté au Ponçage des puils , 
soit 5.6 centimes ou environ O.fi centimes par heure. 

St.-Êlienne. I n piqueur emploie , dans une journée de 
12 heures, 0.10 à 0.12 kilog. d'huile. La valeur du 
kilog. étant de l.iiO fr. , il en résulte une dépense de 
15 a 18 centimes, soit 1.2 tï 1.5 centimes par heure. 

Rive tte Gier. Le mineur consomme , pendant le fou- 
çage des puits , 0.2 kilog. par journée de t) ù 10 heures. 

Mines de ta Ifunn. La quantité d'huile nécessaire pour 
une journée de 10 heures est de 0. 11 kilog., soit environ 
un centime par heure, le kilog. volant 0.90 c. 

Diilricl de la Ruhr. L'usage de ce? localités est dVm- 
TOMt! IV, 3 
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ployer l'huile Je navette puriiiée ( Rùb oet) , dont la valeur 
moyenne est de fr. 1.08 le maat, équivalent a LUS 
litre. La dépense d'un ouvrier, en huit heures de tra- 
vail, est de 0.15 litre, ou fr. 0.08. 

Silisie. Un mineur dépense environ 0.104 kilog. d'huila 
pour une journée de 11 heures, u 1.02 fr. le kilog. , 
ou 1.2 centimes par heure. 

Uistrict de Neiicastlc, La consommation dons ces mine* 
a pour ohjet l'huile de baleine , qui coûte O.'JG fr. le litre. 
Une journée de 8 heures csige l'emploi de 0.162B litres, 
formant une valeur de fr. 0.1!i0. 

Liège. Une lampe de Davy absorbe 0.077 litre en 
8 heures; si le litre coùic fr. 0.84, la dépense est de 
0.47 centimes. 

Charierai. La consommation d'un mineur est considérée 
comme étant, en moyenne, de 190 grammes pour une 
journée de 12 heures, soit 0.75 centime par heure. 

Creusai. Une lampe de Davy exige l'emploi do 0.1 litre 
d'huile , soit environ 05 grammes, pour un travail de 
12 heures. 

L'économie résultant de l'emploi des lampes de M. Mue- 
seler est estimée a 1/8 ou 1/fi de In consommation des 
appareils de Davy. 

767. Fourniture d'huile aux ouvriers mineurs; 
emmagasinage île celte substance. 

L'huile propre à l'éclairage des travaux intérieurs m 
fournie, tantôt jiar l'établissement, tantôt par le mineur 
lui-même. 

Les lampes de sûreté exigeant des soins continuels « 
minutieux sont toujours garnies cl remplies fi l'etablissc- 
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ment par un lampiste spécialement occupé de cet objet. 
La consommation d'huile est alors en raison de la durée 
du travail. Mais si l'absence du grisou permet l'emploi 
de lampes découvertes , l'éclairage est ordinairement mis 
au compte des ouvriers. Ainsi, le percement des puits et 
des galeries du Couchant de Mons est presque toujours 
accordé à forfait , à un prix majoré de telle façon que les 
entrepreneurs soient a couvert de leurs dépenses d'éclai- 
rage. Ils sont libres d'acheter l'huile où bon leur semble; 
mais ils préfèrent ordinairement la prendre dans les ma- 
gasins de l'établissement , où ils la trouvent de bonne 
qualité et a des prix modérés. 

Dans les mines du Centre , ce mode s'étend à l'arra- 
chement du charbon , de même qu'aux percements des 
roches encaissantes. Pour ces derniers travaux, les con- 
ditions sont les mêmes que celles du Couchant de Mons. 
Quant à l'éclairage relatif à l'abattage de la houille et au 
transport, les mineurs se rendent une fois par semaine 
dans les magasins de la mine cl reçoivent une mesure 
d'huile appelée gauge (1/12 de livre), répétée autuni de 
fois qu'ils ont travaillé de journées pendant la semaine 
qui précède l'époque de la distribution. Ils emportent l'huile 
à leur domicile et s'éclairent à leur compte pendant le 
cours de la semaine suivante. 

Ce système de mettre la substance éclairante au compte 
des mineurs les engnge a conduire leur lampe avec soin; 
à régler la grosseur de la mèche suivant l'importance du 
travail; à porter In lampe avec précaution, afin d'éviter 
les épn ne bernent s d'huile. Il en résulte cependant quel- 
ques inconvénients , non dans le percement des roches 
encaissantes , m:iis dans l'ubniinge de la couche, en ce que 
les ouvriers, s'efforçant de réaliser dis économies, n'al- 
lument que trois ou quatre lampes, quand la grandeur 
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île In taille en comporterait lin plus grand nombre. CVsl 
à la malpropreté des produit! extrait* que l'exploitant 
s'aperçoit promplemcnl de cette fâcheuse pratique. 11 fait 
surveiller les mineurs avec soin; mais lorsqu'ils entendent 
Tenir les surveillants, les lampes sont promptement ral- 
lumées pour être éteintes de nouveau immédiatement après 
leur départ. 

Lu conservation de l'huile et l'économie de sa distri- 
bution exigent rétablissement de citernes formées de grandes 
eaisscs en eliarpente, doublées de zinc ou de plomb, 
dont la contenance est proportionnée auv besoins de réta- 
blissement. Ces appareils, installés dans une cave, sont 
mis en communication avec le rez-de-chaussée , au moyen 
d'une pompe soulevante qui déverse l*lmilt> dans des vases 
d'une contenance déterminée. Au-dessous du dégorgeoir 
de la pompe se trouve un réservoir en plomb , au fond 
du quel est adapté un tuyau destiné ù ramener dans la 
citerne l'excès d'huile pompée. (In (loueur en bois indique 
» chaque instant la quotité de liquide dont il est permis 
de disposer. Enfin, un entonnoir ù tuyau recourbé tra- 
verse un soupirail et permet de remplir la citerne en 
manœuvrai H les tonneaux â l'extérieur du bâtiment. 

Us avantages de cet appareil sont de mettre à la dis- 
position de l'exploitant ilo l'huile bien déposée et suffi- 
samment vieille et de le soustraire aux effets pernicieux 
de l'agiotage, qui régissent cet objet, en faisant les acqui- 
sitions en lemps convenable. 

708. Graissage des voitures et entrelien îles machines 
â vapeur. 

Huile de rréinr m. nmliii.iilili- :-[i.ui[h,V m B rai.4,ijr Jpi reliures 

d'intérieur. I* <|iiiiilal mrlriquc le fr. 20 i 30 

L'IiKtolill-c de ctlie 5libsrall« p*<r tlK.7 Lileg. 
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Huile dili de pied de Imuf tu LiloE.. l.ïï 

Lhtclalitro ftàe 93.i kilo». 

CraJi» noire pour engrciugci » 1.10 

Suif. Priï moyen 1.00 

lilr.iriics Ducs jiuur bnilc= i ln>umj;c. » 0.78 

Id. EToSiicirs pur Pc iiHlotiipc Mrs umtliini'., . OAi 

Cli.uivrc pour bourrages cl joint! - 1.ÏO 

Italie de minium « U.!U 



à choisir des substances de peu du valeur, quoique iV'u- 
iiissnm plusieurs coiiditions essentielles, telles que lu flui- 
dité , l'ineumbuslililé cl l'absence d'odeur. Lii matière 
oléagineuse dovjiul traverser des ouvertures d'un forl pelil 
diamètre et les roues ne pouvant être enlevées de dessus 
leurs moyeux, la fluidité est une des qualités indispen- 
sables. L'incoitihustibiiité n'est pas de rigueur lorsque l'éclai- 
rage est fourni pur l'établissement ; mais, s'il est un complu 
des ouvriers, il arrive que ceux-ci alimentent leurs liuii|ies 
avec l'huile destinée aux voitures. Enfin, certaines huiles, 
sous l'influence du frottement de la l'usée dans l'essieu , 
dégagent une odeur tellement pénétrante , qu'elle rend 
inhubitubles les galeries où l'aérnge est aeeidcutelleinent 
peu a ci if. 

L'huile de colza est d'un prix assez élevé et sa quulilc 
combustible la rend impropre aux travaux pour lesquels 
l'ouvrier subvient lui-même aux dépenses d'éclairage. Les 
résidus qui se déposent ou Tond des vases où l'huile et 
R'nfj'iiiiéu sont gniëralriiietu en quotité insuffisante et sou- 
vent d'une consistance paleusc. Diverses graisses préparées 
remplissent plus ou moins leur but, mais elles pèchent 
ordinairement par défaut de fluidité. Les huiles résineuses, 
introduites depuis quelques années dans le commerce, se 
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vendent h bas prix, sont tres-liquides et incombustibles, 
Elles seront exclusivement employées si les fabricants par- 
viennent A les épurer suffisamment, alin de leur enlever 
l'odeur qu'elles répandent en s'échaulîanl par le frotte- 
ment. Dans leur état actuel, elles sont d'ailleurs trés-con- 
venables pour les mines où le courant d'air est doué de 

M l'I jl ii.it. ii.- »r Ji I.. ir .lu CI > I il- . 

jiMi 1 diverses e\|»':rinK'c- . le pris du ^rai:-age îles wagons 
dans les mines. 

En SO jours de transport intérieur dans lu puits n*. 13 , 
In dépense, pour l<3 graissage de 123 voilures, a clé de 
H, 879 kilogrammes d'Iiuile de résine, a raison de 50 IV. lo 
quintal métrique. La consommation a donc clé de 0.110 
kil. (représentant 0.0337 fr. ) par voilure cl pour une dis- 
lance totale d'enviran 1,300 mètres. Comme l'extraction 
moyenne était de 2,100 hectolitres, chacun do ceux-ci a 
conic 0.002122 fr. 

Pendant un transport de 00 jours, effectué dans les 
travaux du puits n*. 17, il a employé 3,B7tî kilog. d'buile 
de résine, d'une valeur de H62.80 fr. pour graisser !>0 
voitures, la distance des tailles à l'accrochage étant de 
300 meires. La consommation par jour cl pour chaque 
voiture a donc clé de 0.0775 kilog. ou 0.0232!> fr. 
L'extraction étant de 2,îi70 hectolitres, chacun de ceux-ci 
a coûté de ce chef 0.000iS3 fr. 

Prix de l'hectolitre transporté a 100 nicires : 
1". expérience, fr. 0.000165 
2'. » h 0.000151. 

La quantité de matière lubrcfianlc employée est natu- 
rellement en raison du nombre de voyages et de la distance 
à parcourir. 
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769. Poudre , papier, cartouches et mèches de sûreté. 



En 18*4, le prix do la poudre belge variait de t.50 
è 1.40 fr. , lorsqu'une coalition des fabricants eut pour 
résultat de le poricr successivement à fr. 1.60, puisé 1.80. 
La concurrence en fit tomber le pris a 1 fr.; mois bientôt 
après il s'éleva de nouvemi, fut porté a fr. 1.33, puis 
à fr. t.SO, valeur actuelle. 

En France où ct-itc substance est l'objet d'un mono- 
pole, le prix en est plus élevé. 

A Alais. le kitog. coûte fr. 2.10. 
A St.-Éticnne, do 3.28 à 3.78. 
Dans le département de Saône et Loire, 2.63. 

La poudre prussienne est mieux granulée que la poudre 
belge, elle a au. si plus d'énergie et peut cire oblenuc à 
fr. 1.3S le kitog. 

En Angleterre, elle varie suivant les époque» cl les 
localités, de fr. t à 1.48 le kïlog. 

On sait d'ailleurs que le prix de revient Je eette sub- 
stance esplosiblo ne dépasse guère 0.90 h 0.0» fr. le kitog. 

vriers au fur à mesure de leurs besoins. Ce procédé ne 
permet pas de réaliser toute l'économie désirable; il vaut 
mieux, puisque celte substance s'applique principalement 
aux travaux de percement exécutés à forfait, la mettre 
au compte des mineurs, en majorant le prix convenu de 
In somme que l'on présume devoir dépenser do ce chef. 
L'ouvrier , dans ce cas , se servira de la poudre avec éco- 
nomie ; il ne la' répandra pas ; ne surchargera pas son 
eoup de mine , mais recherchera la quantité nécessaire 
pour obtenir le maximum d'clfet utile; enfin, il sera 
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inlores;é ù n'en pas distraire de certaines quantités. ]iuur 
ies dépenser en réjouissances inutiles. 

Les cartouches en usaiic pour l'ri|iriiloiidîssentcnt du 
puits contiennent en moyenne 0.14 kilo;;. de poudre et 
pour le percement des galeries ù travers lians . (1.08 kilo|<- 

çoûlc 7 fr. Chaque nui il- contient 20 mains cl chai[iic 

produit six cartouches. Om kilnii. Je poudre exigent 7 ï/ô 
moins do papier, ou une dépense de 2.08 IV. pour être 
distribués en nombre convenable de cartouches propres ou 
fuiivagc îles puits et ju percement des gilcrtcs dans les 
roches encaissa nies. 

Le prix de revient de ces objets deilinès mi ereltsemelil 
des rochers aquiféres >c décompose coinuie suit : 
0.(18 Wng. de cuir i fr. S 55, . . fr. O.lH.t» 

RI 0.10 

Façon, I licurc i 1 lr O.ai 

Ir. 0.W 

Vu bourrelier pojé à raison de 2 fr. par journée de 
10 heures peut confectionner 10 ù 11 cartouches. 
M*nm ••Ireri Birhf.,*. 

Kilos se vendent pur paquets contenant 10 métrés cou- 
rants de fusées, ou par barils de 100 à 2(10 pièces. 

Kchunlillou n° I , pour le tirage dans les roches sèches 
ou simplement humides : le paquet fr. 1, le mètre 0.10. 

Echantillon a' 2, roches mouillées ou recouvertes d'une 
lame d'eau: fr. 1.50. . 0.13. 

Echantillon ti* 3 , roches entièrement recouvertes 
d'eau fr. 2, . , . 0.20 
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M. Fourmi, directeur des mines il'Aiiielie (1), a cons- 
ulte par une expérience qui n duré '.> mois, ijue les nié- 
elics île sûreté apprlenl une économie de 5 p. t. sur lu 
dépense lolale dans le fonçage des pu ils , cl de D.28 il 
16.9!i p. c. , dans le percement îles galeries il travers 
bmics; circonstance qui peut être attribuée, en grande 
|Kirlic , il la réduction de lu quantité de poudre em- 
ployée et au moins grand nombre île coups de mine exigés 
par l'arrachement d'un volume de rocho donné. 

I! ) Annales ici Xincs, t' Siric , tome VI, pj;e ut lomo VI, 
pj[e 313- 
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IP. SECTION. 



MATÉRIEL, COHPBENAST LES OBTILS , 
LES VASES DE TRANSPORT ET OEXTRACTIOS , 
LES MACHINES, ETC. 

770, Appareils de sondais. 

Celte oulil est onlinnircmenl fabriqué dans les ateliers 
de la mine (fig. 26-29, pl. VIII) por un forgeron dont 
la journée de 10 heures de travnil cal payée 3 fr. el 
un aide a 1.30. 

1° Tète de sonde, poids 2.5 kilog. 

3 kilog. de fer brut a 30 fr. p. c. . fr. OJB 



2" Tiges de 0.02 mètres de diamètre cl 1.8 
de longueur, poids 4.0 kilog. 

S kilog. Jt fer non travaillé .... fr. (-S0 



fr. Î.00. 

3° IH'iis demi-liges pesant 8.00 kileg. longueur 0.90 



Miiin-J'iruvrc (2 heures). 




8° Trépan, 1.80 kilog. 



Fa, i.îï kilog fr. 0.S7B 

Aeicr, 0.7B kilog. t fr, I M i.05 

Ciifben, S kilo; ■ 0.01 

Moin-duu-re • O.sm 

fr. i.0S7S 

6°. Cuillère, 2.B kilog. 

Fer, S kilog fr. 0!» 

Houille, O S - 0.003 

NairMlWre (IramilJcaheiirM) . . . . 0.30 

fr. i.BiiS 



Le prix total d'une sonde à bras , destinée a porter le 
forage à une profondeur d'environ 50 mètres , se récapitule 
comme suit ! 



Dm liLc île somle fr. 1.87 

Ï7l%ejàîfr Ki.00 

»cn\ il.inl'licei ' SUS 

Clcfi , trtnaii tl milita) - B 00 



L'appnreil de <imul;ige e.-i coniplol et dnil atteindre à des 
profondeurs de 180 a 200 mètres. (Fïg. 6-19, pl. VIII). 
Tiges d'un diamètre de 0.032 mètre. 

a (iHesrtc I mélre. pesaul ll.E kilog. kilog. 
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H crocucts jtour su>pcndro. les liges . , , . , 
Une Utc de tonde ou crochet il anneau mobile . . 

Fourchettes eu clefs de retenue 

Grima ou firapiu! , . 



. O.GSS fr fr. 89.1» 

Outilê, 

IJniïlit'iiauaDuiiîCaiijdeO.lïàO.Uluièli-e.iK.ioiii 23 kiloj;. 

Upuï Eiuuri - U 

Dard à pointe. ................ » . 

Trépan ta bonnet de prétM Il ■ 

Idem ù trois lironclios 10 • 



(cuillères dcH:,(0 co 
ilaiTiircsighhc . 



touche taraudée ■ j.ï . 

Croc.li et pour ilégager les lifics Il . 

Arrache-luvaui |ï • 

"ïTTï Lilog. 

i OU !'■- ...... fr. IB7JM 

L'a collrc à soujupeî lâ 

2 ruillcrcs i iwipct «i cuinc. lUkilog. a Û.2S .... Si 

fr. WM 

Treuil ri engrenayrt. 

Ilàtis eu Ijois do oliciic fr. 1(0.00 

Brochet elchnniM.SJIkiioe i 0.3O. 2.73 

Un Brfc.ro do tambour cl dou\ cercles . . . 110 kiluc. 



àOMtt fnXUi 

Deu» roues cl dcui pignons M kilo;;. 

IJiiati-c rrapuudines 13. 3 ■ 

«3T"kilo B . 

rr. m& 
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AFMBEIU nu SOUDAGE. 4îi 

Bcpoft, fr, 23DJU 

iO.Mfr - (37.S3 

liait «HmineU en cuivre, ï kilog. t B fr KM 

L'n frpiiTcomplcI S3.00 

cordei peunt ilW kiloc,. il.2j • 3W.Î3 

DcinraolrUts, Si kilog. ù 0.30 . , • 1M.60 

Doui Wonï, ISkilog. ÙO.W - 7M 

Objets accessoires. 

Dédie, sTkileg. ifr. 1.20 . « B.OO 

ru(rit-,oonifir«àrr.2.Ko SSÎ.O0 

*£rtlCcs pnurlc* «offres i.OU 

Tuyaux cil Uk do U.10 nièlrc do diWlrc ùllôricur, 

prsanlii kilog. par moire. Pour 00 motres ù fr. )...'. ■ IHI.tlO 

Jppareil pour enfoncer les coffres. 

CU^,for«K),TÛetecrau] » !K.O0 

* triera - Ï."U 

Chfctii pour le Trappe • *>-00 

fr. fSKM 

fichalaudagc el bonqne on planche* fr. Bli.OO 

Tnlol do l'appareil, 3,Slii.«0 fr. 



771 . Moyenne des poids et des prix des outils 
liégeois el nantais. 
province de ut.es. 

Pin de tabler pour r.irracliemem des rnclios 



uaunnia . ., Kong. ï.i rr. i./o 

lJn,[ r-rn pi, il:nn h- 1 .innge dm puits . . - S.ïi n 2.00 

HivtnBMi "LUI.* . 0.90 

Grande rivtbliu; île l.'n niMi'i'itr Inni; r * 1S.Û « 3.7lt 

Politc rirclainc do 0.83 idem idem 2.8 » S.ÎIi 

Levier dit 1h«Ud 10 . Ii.30 

Worloaiir.ii.mil B.l « 3.70 

Floiirel île 0.95 nii-lrc dr tnnguonr . . . • !l • *.00 

Bniirroir S.1 a t. -20 
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iltsiiiSATIONS. 



772. Détail de la fabrication des outils du Centre 
du Hainaut. 

1". Pics. Douze |)i«s pèsent ensemble 18. 6S k. 
Matériaux. Fer brut , kilagi 331 1 fr. HT p. c. (I) fr, «M 



Clint-lnii de forge 43 L 



. » i.SOO 
. . i.SOO 
(r. IS.5M 



[I) Ces expériences, qui datent de iSfl, donnent îles chiffres 
trop élevés pour les prit des fers i mais il est Itcilo d'y substituer 
les ïjlcurs rol»liye> aux (ipoiues cl aux localités dont on s"occupe. 



Digitized by Google 



47 



Chaque pic pesant de 1.3 à 1.6 kil. revient ù fr. 1.13 

Manche en bois de frêne 0.22 

Total, fr. 1.3S 
2°. Hovercssc. Douze liavcrc?scs pilent 1H kilogs. 

Fer brut kilog. 18 à fr. 30 p. c . fr. 6.66 
Acier • 0.75 à fr. 120 p. c. . • 0.00 

Charbon ■■ 13 i (r. i p. OM 

l.'ncjournét de forc/roncl de frappeur. > 4.00 
fr. 12.01 

Chaque baveresse pesant 1.2S kil. revient, la 
pièce t fr. 0.98 

3*. On emploie pour fabriquer 100 manches de pics 
et de liuveresses. 

Bnii de Irène, valeur fr. 16.00 

2 t.'( journée* I fr. î.tO B,« 

fr. 21. « 

Soit par manche fr. 0.21*. 

4*. La confection de huit rivelaincs réclame : 

Fer brul, 26 lilOBrammei k 32 p. c. . . . fr. M.32 

Acier. 0.50 • i 120 fr ■ 0.60 

Cherbon, BO . 1 i fr. p. O.KI 

Uni journée de forRcron el une de frappeur. . " i.00 
fr. 

La rïvclaine terminée pèse .1 kilogrammes el em'ile de 
fr. 1.07 à I.G8. 

18 coins, dont 9 propres à détuelier 1rs roclni 
encaissantes cl !) pour la houille , exigent r 

Fer, 26.80 kilogramme* I ZI p, c. . . . fr. 9M0 



('ne jouruce de furgfrnn el une de fci[i|tfiir. 
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*fî CHANTRE VII,— II'. SECTION. 

Chaque coin revient à environ fr. 0.92. Les premiers 
pèsent l.'-i kilog. et les seconds 1.22!i tilog. 

fi". Les pelles ou escoupes s'achètent toutes confection- 
nées a raison île fia" fr. les cent kilogrammes. 

Une pelle île petite dimension pèse 1.73 et coule fr. l.U 
Une tic grande dimension, Ski!, . . >■ 1.30 
Les mnuclies en saule sont évalués à fr. 0.20, savoir : 
0.10 île bois et autant de main-d'œuvre. 

mine emploient : 



fer l.rut, 21 lifop,raiOTiK à 37 p. .■. . . . fr. B.ÏI 

Acier, t . . • J m *M 

Houille, 100 . .1.00 

Jaunîtes de forgeron et de frappeur 2 l,* . . . ■ 0.W 
Tr. 

Un marteau, pesant 2. G0 kilog., coule fr. 2.40. 
8°. Fleurets de mine : vingt fleureis tic prande dimen- 
sion pèsent façonnés 00 kilogrammes r 

For, (H) kilogramme! " fr. "I p. t . . . fr. 27.!» 



Vue journée 'do foroeron et de ">n lide . . ■ i.OU 
fr. 38.(0 

Poids .l'un fleuret , *.!> kilog. ; valeur , fr. 1.02. 
Vinpt-ein(| fleurets de petite dimension pèsent 08.73 kil. : 

Fer Lrut, C8.71 kilogramme i 7,1 p. c . . fr 31.31 
Arier, i.M . 11.01 

iimitiie , sa . aoo 



Le fleuret terminé pé<e 2 75 kilogrammes et coûte 
de fr. 1.25 ;'i 1.21. 
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0°. lin emploie pour dix bourroirs de 0.73 mètre 
de longueur : 



27 kilogrammes d 8 fer i ZI fr. . . . fr. 9.18 

20 . charbon 0.3} 

Main-d'œuvre, t 1/3 heures 1.25 

fr. 10.03 

Valeur d'une pièce, fr. 1,06. 

10». Dix curettes rcclaincnt l'emploi de : 

3 kilogrammes de fîr 4 fr. S7 . . . . fr. 1.110 

12.3 . houille 0.125 

Main-d'auvK , B heur-i 20 mimilej . , ■ 1.(80 



. . ff- Ï7IB 

Soil fr. 0.27 par .pièce., . 

11°. Dix épi ngle Iles , mollit: fer, moitié cuivre allié à 
1/12°. d'olnin , exigent t 

5.B kiio B rammes de fer i 57 p. c. . . [r. 1.0S9 

Ï.3 . • enivre i S fr 12.300 

13.0 i houille ■ 0.190 

Mim-d'œuvrc , C heures 30 minute! . . - 2.000 
fr. I7.17ÎI 

Soit de 1.71 à 1.72 fr. par épinglcllc. 

Les magasins de la mine doivent être munis de loitlcs les 
dimensions de fer convenable , afin île n'Olrc pas «posé 
à employer des barres liors d'échantillon , qui culraiuent 
de notables pertes. Cejiendanl , quoique fasse l'eiploitant , 
le déeliet résultant de la fabrication des petits objets est 
toujours assez considérable, ainsi que cela ressort à l'évi- 
dence du détail relatif aux haïeresscs et aux pics , OÙ il 
s'élève à prés de 20 p. c, de la matière employée. 

Les dimensions des barres doivent tire a peu près 
les suivantes ; 

Marteaux-; fers carrés de b'2 ù 03 millimètres. 

Havercsscs: fers plais de 7-'i fi 4ii milliinèlrcs sur 20 à 3S. 



BU CHAPITRE VII. — II*. SECTION. 

Coins : fers carres de 20 à 5'i millimétrés. 
Bourroirs et fleurets : fers ronds ou oclogoncs tle 20 
t, 25 de diamètre. 

Curettes : fers ronds de 8 à 10 millimètres. 

775. Réparation des outils. 

Pour reformer la pointe de cent pics ou de cent hove- 
resses il faut : 



i f/ï heures de forgeron 1 fr. 9.110 . . fr. 1.Ï3 

Charbon , 10 kilogrammes 0.10 

fr. 1.59 

Aeiércr 18 fleurets : 

Acier, S kilogramme s a Ir. 1.20 . . . fr. 3.40 

Houille , 27 k Map-animés ■ 0,37 

•Uîn-dWn , ( 1/i hentc! • 1.23 

fr. 3.93 

Choque pli-cc revient h fr. 0.21 ou 0.22. 
Rendre l'acuité du tranchant à 100 fleurets : 

Charbon , « kilOBrammes fr. 0.« 

13 1/3 heures d'un forgeron 5.t8 

fr. 3.90 



Ou 3.9 centimes par fleuret. 
Refaire les tranches de 18 fleurets : 

Charbon , tt lilognmma fr. O.li 

3 l]C«!T> ô" inimilcf J'uii forgeron . . » 0.70 

fr. 0.84 



Soit * 2/3 cenlimes pur pièce. 



77*. Observations sur les différentes méthodes usitées 
dans la détermination du salaire relatif à ta 
fabrication el à la réparation des outils de »»ne. 



La confection des nouveaux outils cl la réparation des 
anciens donne lieu à trois systèmes de rémunération , 
dont le choix dérive des circonstances et des usages locaux. 

Ces travaux peuvent être exécutés par des ouvriers tra- 
vaillant a la journée , ainsi que cela se pratique dans la 
plupart des mines Belges. Les outils dérivant de ce procédé 
de fabrication ont une forme constamment appropriée à 
l'effet qu'il s'agit de produire ; la construction en est so- 
lide et il est possible de leur donner toute l'uniformité 
désirable. Mais ce mode est sujet A tous les inconvénients 
résultant des travaux & la journée ; leur prix est plus élevé 
que celui des mêmes ouvrages exéeulés È forfait , et , 
lorsque les puits sont séparés les uns des autres par une 
assez grande dislance , les forgerons doivent se déplacer 
sans cesse , ti moins que les outils ne soient réunis chaque 
jour dans une forge centrale , ce qui occasionne alors des 
frais de transport assez notables. 

L'exploitant peut, mettre en adjudication, pour un 
temps déterminé cl pour une somme convenue, la con- 
fection et la réparation des outils, après avoir fait un 
inventaire de ceux qui existent et qui doivent être repré- 
sentés lorsque le contrat cesse d'être exécutoire. Ce mode, 
qui simplifie considérablement les comptes et offre de 
l'économie , esiiïe une surveillance incessante de la port 
des employés de In mine, si l'on veut obtenir des oniils 
solides et ciim'-;i;ihleEiiiT]i proportionné». Il est générale- 
ment appliqué aux mines du Nord de l'Angleterre , mais 
seulement pour les réparations des outils, ordinairement 
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déduites du salaire des haveurs. Là, un forgeron cl son 
frappeur font le service simultané de plusieurs mines donl 
ils cm reprennent le travail a forfait. Hais si l'extraction 
est considérable , l'exploitant juge plus convenable d'établir 
le forgeron à l'intérieur de la mine , alin de se soustraire 
ù l'obligation d'cxiraire les outils et de les redescendre 
chaque jour dans les travaux. Tel est le système usité ù 
In mine de Hellon , où chaque jour prés de 2000 have- 
resses doivent être appointiez et réparées. 

L'adjudication peut encore se faire d'après un tarif 
contenant l'en u nié ration de loin les ouvrages auxquels 
les outils donnent lieu, avec lo désignation des prix qui 
s'y rapportent ; chaque jour un employé prend la noie 
de ce qui a été fait par lo forgeron, pour en déduire le 
salaire après un certain lemps donné. Une exposition plus 
détaillée de ce syslème fera le sujet du paragraphe suivant, 

Enlin, l'exploitant peut laisser aux mineurs la pro- 
priété des outils, de même que le soin de les réparer. 
Dons ce cas , leur intérêt est île les ménager , mais ur- 
inés fréquemment d'iustruinens en mauvais état ou mal 
construits, le travail s'en ressent et naturellement ils de- 
viennent plus exigeants quant au salaire. Le plus con- 
venable semble de les leur fournir à un taux modéré 
et de leur en retenir le prix : ou bien , comme cela se 
prolique dans les mines du Centre (llainaul), de n'en 
fournir de nouveaux que sur la préscnlation des anciens, 
en laissant à leur compte les frais de réparation. 

Quand un établissement se charge de la fourniture et 
de la réparation des outils, l'ouvrier se préoccupe peu 
île leur conservaiion et les détériore de plusieurs ma- 
nières; c'esl îiimi que qiu-lqiiiïrns par pure nonchalance, 
pour ne pas se baisser et ramasser un levier, il prend 
sa boveresse, en introduit le fer dans les fissures, 
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brise fréquemment celui-ci et presque toujours le mnn- 
clie ; comme d'ailleurs les outils remontent bu jour tous 
ensemble, on ne sait à qui attribuer le méfait. Pour 
remédier ù ces coûteuses pratiques, il convient d'attribuer 
un numéro d'ordre à chaque ouvrier ; ce n:èiue numéro 
est imprimé sur cliacnn îles outils qui lui sont confié) 
et dont la note est conservée. Il est tics lors facile 
tic reconnaître et de punir le liavctir qui les détériore 
par négligence et pour toute autre cuuse dépendant 
du lui seul. 

Dans quelques mines liien organisées île la province 
de Liège , les ouvriers , lorsqu'ils entrent dans I» mine 

en faisceau a l'aide d'une courroie. A l'orifice du puits se 
trouvent une série de cases numéruiées . où ils placent leur 
trousseau ; chaque jour le forgeron passe l'inspection des 
instruments , les répare , subslilue des neufs à ceux qui 



773. Confection et réparation des outils dans le 
district de la Ruhr. 



Les opérations de ee genre «tonnent toujours lieu a des 

indiquant les prix relalils aux poids des pièces ou à leur 
nombre, soit d'après l'extraction et en rapportant cette 
valeur ù une unité déterminée ( 100 schetfels ou 54 hecto- 
litres), soit d'après le nombre des journées de liavcurs, 
de tr;iincurs et d'ouvriers accessoires occupés a l'intérieur. 

Ces adjudications se font an rabais cl pour un laps de 
temps déterminé. Le forgeron , comme garantie de l'exé- 
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î)4 Cij.U'IIHE VII. — 11°. SECTION. 

culion du contrat intervenu entre lui cl l'exploitant , fournit 
une somme d'urgent ou présente commis rviitîon une tierce 
personne solvable. II est chargé de !:i ferrure îles vases, 

l|C I . .lif. il .|. .|. I Ui II-! I ■ 1 ■.(■ 

d l'exploitation, de In réparation du matériel, des machines 
ù vapeur et souvent même des chaudières. 

Au moment de son entrée en fonction, il est dressé 
eontrntlicloirement un inventaire du matériel établissant le 
nombre, le poids et le prix des divers objets. Puis, à 
l'expiration du contrat, un nouvel inventaire fait connaître 
l'a (croisse ment ou la diminution du nombre de pièces et 
leur plus ou moins value; lent repreneur rci.mil alors 
une indemnité ou est astreint à payer la différence, s'il 

Pour le soustraire autant que possible aux infidélités , le 
eonlre-mailrc de la mine (Steiger) lui remet une liste 
du personnel et du nombre d'outils dont chaque ouvrier 
est appelé à se servir. Il le prévient toujours en temps 
utile de l'époque où les mineurs quittent rétablissement et 
n'autorise le paiement de leur salaire que sur la présen- 
tation d'un ccrlilieal cnii-talanl leur entière libération ft 
son égard. Les outils neufs ne sont d'ailleurs fournis que 
sur la présentation îles ancien; ou sur u;i ordre formel du 

naires du district. Les pièces forgées ninir.'iti'ement aux 
règles établies sont refusées, et si les cin , .i;i-Mn, , cs le ré- 
clament, il est permis à l'exploitant d'en faire v. r.ir d'autres 
aux frais du forgeron. Les armures des vaso.i de transport 
et d'extraction sont pesées en présence (tu conlre-moitre 
ou d'un autre employé supérieur. La pose d'un objet de 
celle espèce sans un contre-le puVablc peut donner lieu 
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& son enlèvement, à un nouveau pesage et à son re- 
placement snns indemnité. 

Le forgeron doit exécuter les commandes de la mine 
dons les 21 heures, si louidiiiç .'<s co riNTinuik-s n'excèdent 
pas, par leur importance, la valeur des dis plus grosses 
pièces inscrites dans le i:irif. La lenteur ou la négligence 
dans le travail autorisent l'exploitant à réclamer le secours 
d'un autre ouvrier aux frais de l'entrepreneur. 

Comme ce dernier travaille dans son propre atelier, 
c'est-à-dire à une distance plus ou moins grande de l'éta- 
blissement, il prend ordinairement à son compte le transport 
des outils neufs et des voscs nouvellement ferres, cl laisse 
à l'exploitant le soin des objets soumis aux réparations, 
à moins que la dislance à parcourir n'excède une demi-lieue. 



; nombre des 
forger en une 



lUà 11 fleurets. 



ciiu'ithe vu. — il*, sectioh. 



776. Tarif des prix accordés aux forgeron». 

VHfetUn i.Vi ohHIw ntlirèi. 



DÉSIGNATION, 



(CmftnKùn). 

Humain 



Bonrniiri {Siampfn) . . pc su uk 
Potiers j Gros • 

Gros coins j 1- espèce- 

(GroM! flramrf), ( 2-. * . 
Feiliscgitu j l".tspèce- 

(A7<-i)i C /fane*). [ 2-. - • 
CuretiP (fréter). 
ËpingMlo (AawmuaW}. 

Les liges île sonde île 0 020 moire de diamèirc, y 
compris fes filets de vis cl l'écrotiogc des [fouilles pèsent 
par mèlrc courant kilog. 5.35 oi valent fr. 1 le kilog. 
Le prix est le mime pour la fourniture des aies de 
wagons, des anneaux des vases d'extraction, des petites 
et des grosses cliaincs, otc. 



OUTIIS. 
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Gonds g! penlurej de farta d'néng!. 
Pemtrts des vases destinés i la mesut 



j i... espèce 
f.csnçee 



{ J.. . . 3.7* 

Ces divers objets sont payés à raison du fr, 0.80 
le kilogramme. 

Le même prix est affecté nui mninres en fer des wngons 
de 2 à 3 hectolitres; aux freltes, aux manivelles et aux 
autres ferrures des treuils , dont le poids est variable. 



POIDS PRIX 



pji„ 1 urgeurj u.^j; icngiicu 

| . 0.3Î 
Scies de 0.50 nièlrc do longueur, 



Les prix relatifs à la réparation des outils , de leurs 
pointes et de leurs [eniu-lii's , île. itiéme qu'au rétablissement 
des partira aciéries qui ont disparu par l'usage, se trouvent 
également fort détaillés d;ins les tarifs allemands. Ces prix 
se rapportent au poids total de l'outil , exprimé ci- 
dessous en kilogrammes. 



Les tarifs ont aussi pour objet tous les organes eu fer 
forgé des machines à vapeur, les boulons, tes écrans, 
les axes, le percement des trous, les travaux exécutes au 
tour, la réparation des chaudières, etc. 

777. Lampes découvertes cl lampes de sùrelé. 

Le prix de quelques-uns de ces objets est fixé comme 
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Quant à l'organisai ion du service des lampes de sû- 
reté, les choses se passent généralement en Belgique 

Un lampiste, homme éprouvé sous le nippon de l'exac- 
titude et de la prudence, assisté, suivant les besoins d'un 
ou île deux ouvriers, a sous sa surveillance immédiate 
tout ce qui concerne l'éclairage intérieur et extérieur. 
Quelquefois il confectionne lui-même la totalité ou une 
partie des lampes ; i] véi'ilk: les luile < métalliques i s'assure 
qu'elles contiennent un nombre suffisant de fil sur une 
surface donnée et qu'elles remplissent les conditions re- 
quises. Si les appareils viennent du dehors, il les exa- 
mine avec l'attention la plus scrupuleuse. C'est dans son 
magasin , plaeé à priée de l'orifice du puits , que la 
lampe et son enveloppe son nettoyées; que la première 
est soigneusement fermée après en avoir renouvelé l'huile 
et la mèche. Les mineurs prennent leur lampe au mo- 
ment de leur descente dans la mine; puis, a leur sortie, 
toutes doivent être réintégrées dans le magasin, ofi le 
lampiste les examine au fur et S mesure qu'elles lui sont 
rapportées, et s'assure qu'elles n'ont subi aucune délé- 



. .m,U|.,c 



vc d'effraction , il prend note de cette ci 
,1 le numéro de la lampe et s'empresse d 

ns les districts du nord de l'Angleterre 

i du soin de l'éclairage (Dm y mon) «t 
ne, prés île la chambre [raccrochage; 

lui remet sa lampe a In fin de la {on 
id i son entrée (km les IravMIS. I.e I. n 
il les mèches ci Fhirlta nécessaire à ia 

et rallume celles qui s'étew ruenl nccitli 
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De jeunes enfanta ( Davy boys ) circulent in 
les tailles, afin de remellre une lampe allumée a tout 
ouvrier privé accidentellement de lumière. 

778. Chemins de fer appliqués au transport 
intérieur. 

1". Rails plats en fonte, de la mine du Treuil , dis- 
trict de St.-Éticnne. 

£ mtln» de mil! pesant 30 Lilog. h 20 fr. . . fp. 7.80 

UIous LOS 

Billes ou IratHSM en chine • 1.00 



2°. Longrines élaulîcs sur ries traverses et recouvertes 
de barres de fer pliii fixées par des vis dont la tetc 
est noyée dons le fer. (Mine de Ménns, département de 



Piii pr méirc courant . ft. S.Ï7 

3*. Les rails plais de la mine du levant de Flcmi 
(Couchant rie Mons) oui "2 mètres de longueur, 0.075 
niélre de largeur ; la hauteur du rebord est rie O.04 
mètre cl l'épaisseur moyenne rie O.OOii mètre. Ces rails 
s'ajustent sur de vieilles douves de enflais sans valeur. 



Pour 2 mètres couriinis do voie , In dépense se réduit i'i 



5 raiis ptsaut 35.20 kitog. f, ÏB fr fr. 9.850 

6 clous 0.23 kiïog. i 0.30 fr ■ 0.1» 

fr. 9.BB1 

Prut du mitre courant, t.W. fr. 
4*. Chemins lie fer élnblis à la mine de l'Agrappe ( Cou- 
chant de Mous) et consistant en rails saillants encastrés 
dans les enlailks-dcs traverses (iig. 5, pl. XL) : 



2 uclrw de riils'nesinl U kilog. a 33 Tr. . . fr. 3.08 

Une WKDt en tapiu ■ O.iO 

8 cilles en chenu > 0.12 

Pose ■ 0.08 



rr. 3.38 

U". Même système établi à la mine de Guley , près 
d'Aix-la-Chapelle. Les rails sont des barres de Ter plat , de 
0.05 mclrc de largeur, sur 0.007 mètre d'épaisseur pesant 
3,73 kilog. par métré courant. Les billes en chêne ont 
0.S0 mètre de largeur sur 0.07 mètre d'équarrissage. 



ilniLi, 7.5 kilog, i Httr. p. o fr. S.tO 

Dcui tilles i 0.35 fr. y compris le* en loi lia . . ■> 0.50 

Quatre ralles ou coins i fr. 1 p. c 0.0* 

Pon ie la voie - 0.00 



Prii du mètre courant , fr. Ô.00 
Deux ouvriers jinyij* à raison de fr. l.îiG posent dans 
leur journée 50 mètres de voie , ce qui fait par mètre , 
fr. 0.06? S. 

6". Prix de revient de 4 mèircs courants d'un chemin 
de fer de même espèce, établi a h mine de Sardon, près 



de Itivc-de-Gier. 

2 rails de i mètres pesant «fl.OQ kilog fr. Ifl.'JS 

Joints et rcJrcssagc des rails 1 0.10 fr. ■ . . ■ 0.20 

Hiul coins en chine ■ 0.00 

i traverses en pin de 1.30 mflre do longueur. . » 3.10 

Peso, remblai cl iraruporl (!« roalëïl.iii . . . ■ 2.2K 



Peur les «notre mètres , fr. io.70 
Par mètre cflurmil , fr. 1141 
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Sous-délail de h main-d'œuvre pour iSO mitres du 
noie. 



Pose: 0 journée* île deux oawiers à 5.50 ... fr. 43.00 
C » ue moment™ a ï SB .... » 13.00 
Par mftrs 0.E7 (r ' fr. Ùli.W) 

Hcmblai : ! journées de ckeranx fr. 3 . . . . fr. 6.00 

8 dp tnclnin à fr. i.iiO 3.00 

S idem de * remblaveurj i S.SO , . . • SO.00 
Soit par mitre environ 0.20 fr fr. 39.00 



T. Province de Liège. Rails saillants fixés sur des 
coussinets ou supports (fig. S, pl. XL). Les billes sont 
placées ù tl.GO mètre de dislance d'aie en axe. Les 
rails sont des barres de fer n double tnlon de 3 mètres 
de longueur. 

Pour une longueur de voie de 60 mètres il faut : 



ISO mètres de ni!) pesant 3» kilo». * 2ï fr. . fr. «I.» 

160 coussinets intermédiaires , 2*0 liilog. 
iO id. d'abouti . . 82 

(.ilo E ~i22 fr. ... 70.84 

403 clou, I6JH titog. I O.t» fr B.W 

100 billes en ekene 1 0.40 0; «.00 

£00 cilles en fer, 0.8 kilos- à fr. O.BO 3.JO 

Pok, ï ouvriers i 2 fr. par jour posent 40 mètres. • 0.00 



fr. 17MB 

Prix d'un mclro rouront i.Q'.iS. 

773. f'ases de transport intérieur, 

1*. Traîneaux surmontés d'un panier ou benne mobile, 
dont la hauteur esl de 0.36 mètre, et la contenance 0.8 
hectolitre, (fig. 26 et 21S bis, pl. XL). 
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Bmt*. e.Ui melrej de douves en hflra 4 [3.C0 p. t. . fr. 0.870 

1,20 mitre feuillets de client i US fr. n. c. . . , B.7I8 

S cercles en fer pesant 3.211 kilog. i 2K fr. . . > 1(70 

a.fl kilog. de houille 1 fr. 1 . ■ 0.023 

1/8 de journée d"un forgeron cl de San aide. . . • O.tii 

Ht journée Je tonnelier 0.8ÏS 

Tralntat,. s mitres de bols de frêne pour flasirues, i >S ° 

O.Mfr fr. 0.780 

O.SÏ kilog. elous à (3 p. t ■ 0.113 

Boni Inverses 4 U fr. p. e O.30D 

Deui bandages ou Iimei de patins pesant BL SJW i 

fr. 27 le quintal USD 

« kilogrammes bouille O.OB 

IJ6 journée do charron (1.103 

1/8 do journée d'un forgeron et de son aide .... 0.B6C 

fr. 3.72* 

Total du prïi du traîneau, fr. 7.87i 

3*. Voilures usitées dans les mines du Couchant de 
Mc-ns. Contenance 5.3 hectolitres (fig. ÎS-IS, pl. XLI). 
Caisse. 

S.70 mètres de planches 4 47.60 tes eut taitrcs . fr. 1.28J 

S ' .4 37.50 1.B70 

0.» kilog. elous 1 fr. « p. c 0.225 

1/î journée de cliirponuer 1 fr. 2.(0 . .... 1.20O 

fr. t.m 

Train de voilure. 

Essieu. (U.l(liibgnimnicj| en fer rorgé.pcsuitbral 

17.711 kilogrammes à fr. 37 [>. r fr. G,«fl7 

Cliûssis et autres détails (29.11 kilogrammes), pesant 

hmt 32.11 kilogrammes 4 27 p. c 8.773 

Vis, 1 kilogrammes 4 fr, I (.000 

Bouille, M kilogrammes 0.810 

Quatre loues eu foule 22 fcil -.grammes ù f . 22 . . (.KJO 

2. !,'( journées d'un furfeon et de son aide . . > ",(HW 

fr. ûm 

Prit total d'une voiture , fr. aUrtOÏ 
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Les mêmes voitures, construites au Levant du Fiênti , 
ont une contenance de l.ii hectolitres et un poids de 
101 kilogrammes; leur valeur est de . . . fr. 39.23 

Lorsque les essieux tournent sur des coussinets, leur 
poidsest de 10I> kilogrammes et leur prix de . fr. 40.11 

Si le châssis est en bois et la contenance de 
8 hectolitres fr. 36.92 

3". Voilures de Gulcy ci d'Uohcneich , près d'Aix-la- 
Chapelle, d'une contenance de 3.85 hectolitres (fig. 17-20, 
pl. XU). 

Flanelles l'orme , il raèlres i te. 0.40. . . . fr. i.iO 
Deui traversm pour assujettir Ici tssieui . . . ■ 0.8S 

Ulie jodrnic de diarpentier > I.7S 

Si kilogrammes <le fer pour armures, aies et «tous 

à fr. ta p. c kilogramme • 31.60 

Quatre mues , pesant BO Jd!o B ralnme< ù fr. 2i p. c. ■ U.W 
Clous , O.W kiloo,. à fr. 0.80 » 0.38 

■justement des roues , î.ouiH. «Lominéa, etc. ■ 18.18 
Total, fr. CO.Wi 

4*. Autres voilure? il caisses cri liois , de la mine de 
Gulcy (fis- 3, pl. XL)); contenance ;i.f> hectolitres. 

Planches d'orme, 13.80 metrej à fr. 0.» . . . fr. 5.19 

Cloua, O.D3 kilogrammes ù fr. 0.S0 • 0.76 

Ferrure,, 08.21i kit. i. fr. 0.80 y comprii II fafoii. . . 78.00 
rjualreroueseHftmle,(i3.6kilo B ra nl Miesùfr.Si, . . I5.S0 

1 1/5 journées de eliarpenlier • S.(jî 

Total , fr. ÛSSS 

5". Bcrlatne en fer de la province de Liège (fig. 1 et 2, 
pl. XLI), confetiiiul 7 à 8 hectolitres. 

Matériaux. 

J>s tôles employées pour les cotes de la «tisse oitt une 
épaisseur de 0.003 mètre , el celles du fond, 0.005 métré. 
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yasks ut ThANarom . C!i 

ÏVHhj, 156.S kilogrammes u fr. 42 p. t. . . . fr. 57.33 



loge, etc., (2.3 kilogrammes II fr. M p. c. . . 13.30 
Fersd'tijuarrcclfcr» [liais pour former lo squelette, 

32 kilogrammes É fr. 3B p. c. . - » - » 12.10 

HireCi, 7.7B kilogramme) à fr. 30 p. e. . . . . 2.78 

noues pcsinl 90 kilogramme* • 11.00 

Main-d'œuvre. 

Six journées d'un forgeron-ajusteur 4 fr. 2.30 . > 1S.0O 

3 1/2 jour mis pour tourner les oie; cl oléscr les 

essieu* ■ 10.30 

I 1/2 journées d'un manœuvre ■ B.23 



fr. 138.33 

Le poids du fer brut mis en couvre , non compris la 
fonte des roues, est de 218. 7S kilogrammes; la berlainc 
achevée ne pèse plus nue 208 kilogrammes. 

Tel csl le prix de revient de ees vases de transport con- 
struits dans les ateliers de la mine; exécutes au dehors ils 
peuvent être obtenus ou prix de fr. C3 a 05 le quinlol mé- 
trique, suivant l'épaisseur de* Irtles. Le coffre csl évalué, 
de même que les essieux lournés . à fr. 70 les ceot kilo- 
grammes ; les roues alésées de fr. 28 ù Tiî p. e. Le* 
détails d'un essieu paient , roinprruanl les rondelles en Ter 
et en cuivre, les disques in cuir, les via et antres ajus- 
letneou, coûtent fr. 2, sou 8 fr. pour les quatre roues 
d'une lierlaine. 

Ci", Imitation belge îles iii&s employés dans les districts 
du nord de l'Angleterre. Hauteur et largeur 0.70 mètre. 
Longueur 1.10 nièire. Capacité 5.35 lieelolilres. L'épais- 
seur des tôles est la même que ci-dessus : 5 et S millimètres. 

PoiJj de lu eiisse kîl. 118.0 

2 wkax 2S.3 

i roues de 050 mèUï de diimtlH ■ is.O 

TOUR IV. 5 
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Ces vases sont fournis a» prix moyeu de fr. 115 p. o. , 
soil fr. 124. il. 

7°. Tonnes destinées à extraire Tenu du fond des vallées, 
en les ajustant sur un train de voiture. Contenance MO litres. 

Bois. 



Total , 520 kil. 



Quatre cercles (8.3 Hln S . ( dont le ter ptM avant 

d'ilrc mis en araire B U!og. , 5 3S tr. p. c 

Deux lient pour njuster h tonneau sur le train, S kil. ■ 1.33 

Vis,.! iLilDgrmuue • 0.30 

Charbon , 9 kilogrammes • O.OB 

)/2 jutirnfe d'un nurétiuiL cl de son aide . . . • 2.00 

fr. ÎZoB 

8°. Clinrs a bennes usités dans les mines des environs 
de St. -Etienne (^) : 
Poids du chariot, 170 Ulog. ) 
ld. des cinq bennes, 150 ■ j 

Doux sommiers de 3.30 nicUos lie longueur 1 fr. 2.80 

le mitre fr. 10 

atadritri itc O.Ot mètre uuur le tablier . . . . ■ 3.51) 

Quatre, mues nlésvcs pcsanl 70 kil<i S . à '■" |i. r. . . - 31. 3U 

Deux essieux, SO kilo-;. 1 70 p. e U.m 

Coussinets et bonltu .> 13.00 

Façon et ferrures g (K.IW 

Façon puni- tonraer lu essieux 3,00 

(1) Jtmatet tes Minet, V. strie, lome Vf, page 341, 
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vases de mxsronT. 117 
Détails d'une benne ou panier 1 roulcties pesant 50 kil. : 

Voleur îles douves fr, 11.00 

Deu« traverse - 2.00 

t roues nlés&l el tournées sur le rebord , 

42 kilog. 30 fr. p. c t 21.00 

Ejsieui.SOkilog. 4 70fr. p. c it.00 

Coussinets et boulons , 10 kilog. . . . ■ 10.09 

Armatures, 3f kilug. 4 70 fr. p. c. . . ■ 23.80 
Façon pour tourner les essieui, etc. . . > 8.00 

Prix d'une l«nne, fr. 01.80 



Si les bennes onl quatre essieux indépendants pour 
franchir les courbes de petit rayon, s'il est tenu compte 
du frein propre a modérer la vitesse du vase dans les 
descentes, du limon d'attebige cl des chaînes destinées à 
prévenir la culbute des bennes , le prix s'élève à 1 HO fr. 

780. Essieux renfermés dans des bottes étanchet. 

Il a été fait mention (535) d'un procédé propre à s'op- 
poser, pendant la marche des wagons, aux pertes de la 
matière lubrétlante introduite dans les essieux. Des expé- 
riences ont été faites u In mine du Grand-llornu (Couchant 
de Mons), pour constater les économies qu'il est possible 
d'espérer do l'emploi de ces nouvelles dispositions. Ces 
expériences, dont la durée n clé de trois mois, onl été 
faites sur une grande échelle, puisqu'elles ont eu pour 
objet l'ensemble des wagons de l'ancien système employés 
au puiis n». 9 et ceux du nouveau, exclusivement en usage 
au n°. 0. Les premiers sont lubréilés plusieurs fois par 
jour avec un mélange de savon noir, d'huile de poisson 
el d'eau ; les seconds ne le sont que deux fois par semaine 
avec de la graisse de cheval. 



Les résultais obtenus s 



1 si g nés dans k tableau 



S3ÎÏ1I 0H.8O M. 71 1!>3!HS (76.10 «9. 



Ainsi , l'économie réalisée sur la main d'œuvre est d'en- 
viron 0.8, et l'emploi delà graisse est réduit a 1/18* de 
ec qu'il était auparavant. 

781 . Brouettes destinées au transport extérieur de la 
houille de Foriftce du puits dans les magasins 
établis à la surface. 
Contenance, 1 1/2 à 2 hectolitres. 



Item tthubiu iO.OSfr 

Unolilo 

Deux pied] 

Unis puni le* rnues 

O.S titog.dwu à tt p. c 

Fafon, UHjourDfe dctktrron. . . . 
rcniircs, » Lilog. ffi (Irav.illé 8.25 liilng ) 
iWp.e 
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VASES DE TRANSPORT! 



782. Coût annuel d'un cheval. 

Un cheval d'une valeur moyenne de 800 fr. travaille 
pendant dix ans. 

Il donne ticulunaniorliiieinenlBUnik-ldc fr. [flô.ÛO 
Son entretien pour une inné» s'élève a . ■ 590.57 



Wiéi-maire cl médicaments SO.OO 

Harnachement ■ Î8.03 

Ferrage 11.10 

Dépense. . . fr. 7.3.30 



qui, rûjiorliu sur les 280 jours de travail effectifs d'une 
minée , donne pur chacun d'eux fr. 2.63 à '2.110. 



Nourriture. 

Les quantités d'avoine cl de fuin varient suivant l'activité 
du travail imposé aux chevaux. Ils consomment eu moyenne 
et par jour : 

Foln,*\Skilog.âlf[r.p.e fr. O.îiX 

Avoine, 8 iilog. .«fr.p.c . i.m 

Litière. 

La paille employée pour litière est : 

Pour 8 cliovam ... 3 Loties. 
.3 > . . . ï . 



Si liois chevalin ionl réuni: dans ta même écurit , 
ta consommation sera pour chacun d'eux dcâ/3dc boite 

( ï kilog. la ligtlc) , 1 » fr. le «ut fr. 0. 133 

Dépense journalière, ■ 1.6IH 
et pour une année ou 3flS jours C90.!i7 



CHAPITRE VII. — M*. SBCTIO*. 



Hamachmsul. 

fr. 3.30 

. 3.00 

. 10.00 

. 8.00 

. a.ôo 

■ 1.00 
fr. «'-80 

Ces objell ilont la durce moyenne est Je ciiiq uns , funurni une 
vilnnr aniuiflk , y compris l'aniiirlbscraeflt T de . . . fr. 8.05 

Les frais de répétions «ni évalua i ■ tO-OO 

Tolïl, fr. 18.03 

h'emi'je d'un dieval pendant un un : 

18 fer* neufs à 0.13 fr. . . . fr. 8.10 
RimtHn 15 *iw» fe» à O.SO fr. > 3.00 
fr. 11.10 

Il faut ajouter le conducteur du cheval , le salaire d'un 
palefrenier , si le conduclcor n'csl pas clmrgé de ce soin , 
et l'éclairage de l'écurie, en réparlïssanl lu somme sur le 
nombre total lie chevaux. 

783. fases exclusivement consacrés à l'extraction. 

1". Grand seau d'avaleur pour enlever 
l'aide d'un treuil a engrenages. 

llnuieor OMi mène, capacité 90 litres 
Boit. 0 nirtrci de douves en lielre < lï.tt) fr. r- =• 

1.10 roetre Jt feuillets en chfne i 6» fr, p. C . 

1,3 de journée de lonndln a fr. 2.30. . . . 
Firwa. Trois cercle* , 7.23 kilog. i 31 fr. p. c. . 

Oreille!, >i>, bande de Ter 7 kilo*, i 33 fr.. 

Cliaitwu , I8.!f kilog 

î/3 de journées d'un forgeron el de ion nido. 

Ckiinei de suspension, 2.73 kilog. ii fr. 1.20. . 




les déhlais ù 



fr. 1.221 

. 0.7« 

- 0.S30 

• 9.2i7 

. 2.310 

. 0.163 

■ 2.UG7 

. 3300 

fr. I3.i31 
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VASES D'EXTfl.lCTWW 71 

2". Petit seau d'à valeur clcvii par un Ircuil simple. 
Hauteur 0,55 melrc , contenance liii litres. 

Bail. 0.50 moires douces en hêtre I 13.00 p. c. . . . fr. 0.831 

t.» mètre do feuillets en ehene à 68 fr. . . . . 0.816 

lit do journée do tonnelier • 0.935 

ftmtra. Deux cercles ((.50 kilog.) pesant «v»til d'être 

travaillés (.75 kilog. i SI p. e t i7î 

Ame en ter, ?b, bauitcs, (0 kilog.) 8 kilog. ■ 

32 p. c ■ ■ 2.SW 

Houille, tfi kilog 0,160 

2 1 jrjiirjico d'un fiirgcroii et de son frappeur , . • £.060 

fr. 9.177 

I,e senu . émut suspendu par son anse, ne réclame 
p.ns l'emploi tic chaînes. 

Ô". Cuffitts de 1.18 tic lenteur pour l'citmction de In 
Iiouillc. 

Contenance '■>■'■> hectolitres. 



30.90 mètres île douves b 15.60 p. c fr. 1.1(8 

Ï.30 mètres de madriers, 7H.S0 » i.812 

SU journée de lennelicr • 1.880 

l.fO moire de trois uns eu chine à 31 fr. p. c. . ■ 0.012 

Quatre cercles (30 kilr.g.1, fer brut 10 kil. 4 32 fr. ■ (S.SOO 

Banjos ( IU.S kilog.) , pesant iti kilog. o 30 fr. . - (.800 

Vis et oreilles (pesant ft.ï» kilog.), li kilog. ù 32 > 3.520 

Une journée d'eu forgeron et do son aide ... - i.OOO 

Cnarbnn , 3Ï kileg 0.350 

□mine* rie suspension 20 kilog. h 8.1 fr. p. e. . , . 17.00(1 



fr. B1.133 

i". fiais de 1.5.Ï mètre du limitent, contenant 7 à 
8 hectolitres. 



»d<m™, soit 40 noires courants à lî.BO p. e. . fr. K.ltO 

2.00 mitres inidricrf ii 78.80 fr. p. o 2 0(11 

Cnfoura eu eUne, 1.60 mètre ■ 3t p. e. . . . • 0.612 

Une journée de tonnelier S.E00 

tjiutrc cercles ( pesant (S kileg. ) , «kilog. i 32 fr. . H.720 



A reporter, fr. 23,531 
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[leport , fr. %iJï\ 

Bwdet (38.S kilo s .), fer l.rut ai kiloc,. ù ÔO p. c. ■ 8.700 
Vis cl oreilles (8. 75 kilos.) "-5 « 3 * fr- ■ ■ 

Charbon, BU lilog O.BSO 

l.'i journée de forgeron L'I tic frappeur » 5.000 

Cl.aiucJ de suspension 48 kilog. à Sj fr. p. c. . . é ffi.SOO 



Tr. 07.081 

Cuirais de 1.50 de liauieur el de 10 à 11 ucdo- 



1 lires lit contenance. 

50 donvos, mcsuronl M mUri-i à 13.00 Tr. . . . fr. 0.ÎS6 

3.80 niélrcj de midriers ù 7i.80 p. i ■ 2.001 

1 journée de tonnelier !" ■ 3.500 

rr. ïïm 

Six eerel«(pesanLM.3!ikil«g.).ns kilog-koSp. c. fr. 11.300 

lkn.de> (3(.a kilog.) SB kilug. iîO p. e. .... w.son 

Vis et oreilles ( 1 1.33 kilog.) 13 kilog. ù 33 p. t. . . i.!90 

Houille 106 kilos. » 1.000 

Cl.eii.es de suspension , 30 kilo B . h 8Ii fr. . . . ~ 2:(.!>00 
I 3,'i journées d'un forgeron et d'un frappeur . . » 7.000 

fr. 79.BS0 

Prix (olal du cufTK, . Bl.110 

6". CufFats do 2.8 mclres de hauteur, contenant 14 
à 13 hectolitres. 

31 douT« , mesurant 63 milra 1 13.00 p. c. . . fr. 8.8J0 

3 mètres bois de eroisuro à si p. c . 0.680 

Î.SO mètres m.driers eu bois hliuc de 0.03 mètres 
d'épaisseur employés pour le fond du «use, a 7*.80 

pour cent » 3.09* 

f 1/8 journée do tonnelier à S.B0 Tr 3.810 

Sldmcs ferrures que ei-dcssns » 79.380 



fr. tn.oet 

7". Tonnes gêniîrtleinenl employées dans les mines du 
Couchant de Mon s. 

Hauteur, 2 mèlres. Diamètre à l'orifice et nu fond, 
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vases d'sxtuaction. 73 
0.95 moire; idem au ventre, 1.20 mèlre; contenance, 
20 liée toi itres. 

51 douves de S.03, soil 09 roèlres à 31 Tr. p. i. . te. «M 

Ï.90 ractres planche de chêne pour te fond , 1 69 fr. . Ï.00 

I.7S lambourdes a 20.00 0.30 

Main-d'oravre du tonnelier • 3.70 

110 fcilog. ter laminé M p. e. 37.10 

10 fcihg. d'oreilles , fer de SuWo a 1.30 fr KM» 

S tilog. vis a fr. I „ S.CO 

1 kitug. clous ;■ O.iS fr 0.13 

38 kilog,. chaîna u O.WI fr M.OO 

Jlaiii-il'ipuvio d'un furgrriHi cl de son aide . . . ■ 1.99 



784. V oses appliqués à l'épuisement des eaux. 



1*. Grondes dues d'nvaleurs mues à J'aide d'un ireuil à 
engrenages, ou une macliine il molettes. 
Hauleiir 0.G2 mètre, capacité IIS litres. 

17 douves i 03T (r fr. 1.590 

1 milM de feoDIeù de chéne à 78.30 p, a , . , ■ 0.788 

\!i journée de tonnelier i 2.30 1.230 

Quatre cercle* (pesant S.tl kilog.) 9 kilogrammes 

de fer à 31 fr. p. c 2.033 

Oreilles, vis et bande! de ftr (!!.!! tilog. ) , pour les- 
quelles on emuleie 7 lilog. t S3 p. c. ... > 2.310 

î 711 kilog. ehaii.es de uepeqsioii » tr. 1.20 3.300 

17 ■ charbon 0.170 

3/3 journée d'un forgeron cl de son aide - 9.66 8 

fr. 17.701" 

2". Petite tînt; destinée « IVxiraciiuu de l'eau à l'nide 
du ireuil simple. Hauteur , O.iiii moire. Capacité , 60 litres. 

)Bdouvesà23|>.e fr. 1.000 

1 mètre de feuillets de chenu ■ 7S.S0 D.7BS 

1/2 journée de tonnelier. . . ....... - 1.230 

Quai n cercles [OUI.), fcremplnjc BJt kil. à 91 fr. * 2 1113 

Anse el oreille, ( 1.5 kilog.) 2 tilng. à 32 fr 0.010 

8 kilog. houille O.OTO 

2/3 journée do forgeron el de son aide ■ Î.IUIU 
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5°. Petit seuil servant à assécher le fond du puils etl 
creusement (d diselaper les eaux). 

80 douves de 0.27 rnHrc à 13.130 p. o fr- 2.720 

1/3 journée de tonnelier - 0.83U 

C«l»«t>n» (ÏÏStiloï.) 2 7!ikito S . sEp. c. . . 0.907 

0 kilog. touille ■ G-M» 

lpiourn*lpOOpll façon ■ '-2B0 

lr. 8.767 

783. Pont volant appliqué à l'extraction par euffats. 



Ciicirp insinllo à l'orllics ilu puits, 1.13 métro cube 

Uo bois do Chine Ifr. 10U . St. 113.00 

Miin-d'oanrru de cliiiriieiilicr , 2 i«a»uju 1 Mï. , ■ *.U0 
Cadre du puut vola ni , t. SI ««'lie eut» bois blnqc h 

f,.SÏ.70 M-50 

Journées, 18 3(t t, fr. 2.2j 37.69 

Clous , 2 kihg. à 33.17 fr. le cent 0.66 

Ferrures, (08 kilog. à7B p. c SOlJO 

RlUf.ssuioe. ii^p.c ai.ia 

Unix roues en foule, !92l.ilo S .iï4p.c ■ (6.08 

Quatre plaquai cr. fuite, 27 kilog. o Ulr. ..." 8.(8 

Bull coussinets pesant ôlikilop. à i« fr ■ 6.4S 



786. foies verticales , cat/es e( appareils accessoires 
exécutés au puits Tinehon, de la Compagnie 
d' zinzin. 



Déiiiil du coin de ces voies jusqu'à uoe profondeur 
de 5i0 moires : 



■. 11135.011 
■ (260.00 
i (0.00 



A re|»rtcr, fr. 6P68.9I 
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Main-dœuvre. 



Poïcde riltinil dim le puits. . . 
iii p. (. pour frais ggn(raui,otilils , tl 
nui bois et à [9 raain-d'iruire qu'il. 



La construction de deux cages à deux compartiments 
superposés et munies de parachutes entraine pour dépense : 



. . 17,80 
. . 13.42 
. . 28BJD 



Les garnitur 
clinges double 
donnent lieu i 



margelle du puils, de irul. iiccro- 
.tiillnlinn itt-s plimcliors ninlules 



ClinchB,2til.ig ■ 2.90 

CncheU d'fcfaelle , S lilog - S. 12 

Vî> i Wa, 520 kilos «-M 

Cluiraiêra de jiurluï , III kilog S.iiO 

Tr. H.48 

Tolil ia qus'.rc constructions, fr. Il,3t9.l3 



7ti cuimni vu. — n". section. 

787. Appareil d'extraction de ta mine de Boussu 
(Cg. lHS, pl. XLV1I). 

Détail de In dépense affectée à l'appareil d'extraction 
construit pour le service du puits St. -A Moi ne , n\ 9, de 
l.i mine de Boussu (près de Mons). 



Huiles et graistes. 

ST, lilog. huile É|)urw fr. IÏ.88 

4 • it pkri lie bœuf. ■ S.3I 

9 • suif - 7.58 

ï » goudron - O.li 

Objttt diiert H cordes. 

li Lilog. turdagw • 7.U 

1 a ilmipes liUmditi - 1.00 

a ■ minium • 3 67 

5 • cemse ■ 3.61 

Objendiven 0.111 

fr. 70.31 

Fert cl Imîs. 

3 f(ruiiiff : neuf. fr. 3.10 

Ï3 - clous » 8.i0 

îî ,81 moires euIh» ieupin pour guidas 1 90 fr. . • Ï055.75 

0.13 . - ic cliiinc ù tO'J fr 858.83 

1.08 • . tfo tais Utne 3U.26 

n.CW fcuilIcU - S.tS 



fr. 30S3.8Î 

b9 baliveaux el 50 perches , qui mit servi a la con- 
struction des échafaudages , ont été rapportés au jour et 
$anl mentionnés ici pour mémoire. 
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aces, 
âfom-d'œutn'e. 



I. 70 l/S journées de charpentier > fr. Ï.5U, ï.00 , 

1.90 (1 I.ÎS 

Façon d'un patron pour In u-kc Jet voies verticales. 

Ifîjournceiï.UO fr. I.Î3 ) 

8 madriers en bob blanc i 0.« Î.ÎS j 



3 journées de charpentier fr. S.7Ï 1 _„ 

SO baliveau* en chine a 3 fr flO.OO ) " 

Façon de 130 vis à bois et BO boulons destines i relier tu 

guides lui traverses; ITOkilog. i 0.70 fr 109.20 

Façon de 218 vis et de 367 rondelles (jlodrO pesant en- 

semble 3IÏ tilog. à 0.70 fr 2I8.W 



Agraffcs, clefs à vis, cuffali, lampes, cle 88.11 

Transport des pièces du cbintier nu siétc d'ciploilatbn. i 109 63 

Pose de l'attirail. 
CTjournécideenef*minmr!(pcnb™i)lS.iO et 3 fr. . . 161.4) 

B3 . do charpentiers à 2 et 2.uOfr. 127.09 

2 - dcmieons . i.00 

îtl . démineurs ù 2, 2.(0 et 2.50 fr. ..... SIB.tt 

ËnLullemenl de la roche et pose do St traverses 1 2 fr. » 188.00 

77 I/o idem de meUntum ( 1 ) à fr. 1 • 77.2S 

fr. I8Î3.2* " 

Emploi de la machine d'extraction. 
3i6heetolitresdehouilledilc/inuùrr.0.HI fr. 178 

«3 idem sales 0.20 > 88.6 fr. 261.00 

70 3/* journées de mécaniciens de Ï.IO ù 2.50 fr. . 170.Ï7 
80 Htm du liseurs, de 1 fr. n 1.70. . . . 12Ï.90 



fer et Irait fr. 

re tm.U 

Il machine " W,]i 77 

fr. mOM 



( 1 > Ouvrières installera sur la margelle des puits pour opérer le 
chargement et le déchargement des vases d'citractioc. 



_ n*. 9KCT10S. 



78 < 

Ccitc somme divisée par la hauteur de 1» voie ver- 
Ucale 233 mètres, donne 33.80 fr. par mètre courant. 

L-csùcution et la pose de l'appareil ont exigé deux 
mois do travail. 



0.t8S mtlw wbe de b»î> d« <**••« ™ *■ ■ ■ ,r - "™ 
i 6U ito a» fer ptMnt 0.1 kilos- » ■ ■ ■ ■ *" 

Si kilo* dcferrurcs.ffeaadwoonlscldcniàO.ÏO • t»-» 

ft miLrM de " ' ' " *2 

■ n de fr. 1.00 f. 2.70 . . • 

fr. 101.10 



s „ r 0.H, se* 0.108 notait. M». ■ 

Fomircs, 08 kilo* à fr. 70 ta «ut .47.00 

W.in-i'fflum du charpentier. 1 K* joui"™ * tr - 

2.!» .* ' ** 

Pose des ferrures cl do l'appareil, 1 i/ï J™» 1 ™ 

à fr. S.SO , ' J ? 

fr. 87.08 



m de S millimètres =11 fond cl de 2 l/ï sur les 

... , ( , « Cr. Î3.70 



= i ■ «" 

f ( m,™ telles qi.c rivel*, œillets, «UoDges, etc., lUfi 

tilog. de 1er I.n.l à (r. 35 fr - ÏJW 

Tra.'n. CrapnuJill"- essieux, ruudrllc', fli'fs, oie., ïï\ 

tilog. de fec brul Ù m fr. p. c. . fr. 18.70 & 37 .Kl 
.f rr,m-> pi-siul 31 kilfS- ' *i (r - P- r - " 7 Si \ 

M=i,,dWc ■ HJBj 

Le ".ignn moulé p*se 150 kilos. « coule , . . fr. 86.« 



cu.es. 71) 

788. Cages de la mine du Boiê-du-Luc 
(fig. 1-15, pl. XLVIII). 

Trois sommiers d'attache ries cordos-enides au fond du 
puits, cubent t.U 11' à 80 fr fr. 113.20 

Quitrc cordes en fils do fur de (113 métrés, composées 
do sii fils. il". 12, poids 3S36 kilog. ù fr. t.SO . . . . «Ï7.Ï0 

Quaire boulons d'attache oui sommiers de Ii charcute 
des molettes 30.00 

Main-d'œnvre de ti pose 88.00 

fr. «38. « 

nttrpilo- lier ragrt â l'oripre dxi j.uln. 

Pièces de chine, Ï.Ï7 M 1 à fr. 80 fr. 181.90 

Trois portes, cubant 0.07 M 1 , I fr. 80 77.60 

Ferrures diierses, 2(0 kilog. a Î8 fr 01.32 

Contrepoids , 260 kilog. o 18 fr. ■ «.80 

Journées do charpentier , i2 à fr. 2.2S • 04.30 

ldemdem.réch.letdesonai 1 ie,81J2iFr.2.23ell.B0 . ■ 31.87 
Tr. «3.(19 

Mime disposition û l'étage de 3ÎJ0 mètres. La profon- 
deur du puits est de 420 mètres. 

Bois de cliine, 0.21 VF h 0 M If fr. 10.20 

Armures en fer laminé, OS kilog. fi fr. 23 » 0.8* 

Jloulcaui et crampons d'attache, 3 kilog. à fr. 28 ...» Ifl.Ot 

i journées lie charpentier 1 fr. 2.23 » 0.00 

L'no idem do maréchal cl lie son aide a 3.73 

fr. 31.83 



Dois do rréne, 0.103 W 1 fr. FO fr. 32.M 

Ho« Liane, 0.138 M" a fr. CO » ».1H 

Fer laminé pnir armures et rouleaux, SOS kiloc; a fr.28 • 3S.2( 

Journées de charpentier, 10 a fr. 2.23 » 22.30 

Idem do maréchal , 18 a fr. 2.23 iOM 

Idrtn 4'alik-marcelial . 18 i fr. 1.30 . B7.00 



, fer Umipô, !» kilog. i fr. 28. 
Roue d'engrenage cl pignon , 81 kilog. de foule » 
Trois palier, eu fonte, « kilog. 1 fr. 18 . . . 
Une manivelle en fer hatta, 3! kilo B . a fr. 30 . 
Boulons, 10 pesant 20 kilog. i fr. 28 . . . . 
Chaînes, 12 mètres ou U kilog. à fr. ïî. . . 
Journées de charpentier, 2 à fr. Ï.23 .... 
lum Se maréchal et de son niJc, 8 i fr. 3.73 . 



rwlimiuè, H5 kilos. ifr..S8 ■ ■>*■» 

Journées do maréchal, 3 a fr. Ï.8B • «■» 

Idem d'aidc-iuiréclial, 3 a fr. I.!f0 ■ «■"» 

fr. 1(5.13 

789. Cages de la mine du Buisson (Couchant 
de liions). 

Ces appareils en fer seul ù lieux compartiments ; cha- 
cun Je ces derniers renfermant deux wagons juxtaposés, 
l'extraction d'un seul train s'élève ù 10 hectolitres. 



mètres enbes. 91.19 
m, . . . K1.08 



Traverses en bois de chêne pour la . 
ÎOU pièce! de 1.10 mètre* de longue 
mètre d'équarrissoge .... 

Traverses pour recevoir les guides : 

MO .le 1.80 mctir." et 0.1O sur 0.1* mi l 
Uui.Vs en el.énc de 0.09 mr 0.00 1(00 



Il l'or 
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i orlires en fer rond de 0.00 Je Jiamelrc de I.8Ï de 
longueur, pesunt kilog 163.02 

H montants de 0.80 niÊlre de longueur et de 0.0-t 
jnr 0.0 mèlro 181.71 

* traverses pour le haut île l'appareil cl autont pour 
le bas 176.00 

Support du petit erbre lî 

Deux leviers de 0.» dièlre cl île O.OS sur O.OÏ mètre 
el quili-c a cutourchcmenl de 0.8!i mètre et O.IM sur 
O.IIÎ. 23 

l.ovicrs-d» mouvement! 1.00 mitre de longueur cl 0.05 
sur 0.0Î dïqiuirriHJge 30 



kilog. . M80.0S 
Second mouvement de Inquels instollés a l'étage de 



40 panions de crapûuu"incs. . 73AB 

*8 U.' ' pour leurs chapeau* I7.2B 

Clapets en fer pour les empaudines 33.70 



24 crapaudines en fonte avec coimioels en cuivre. 

Fonte kilo*;. 1ÏB.78 

Cuivre id. *U7 

Coin du guidonnage cl des- mouvements : 

40 23 mèlres cubes de bois de chêne, 510OIV. . . fr. J023 

20.» mèlres courants de planches à 0.30. ...» 702 

200 kilog. de broches à 0.00 120 

80 kileg. de pointes a. O.ftO M 



12B0.30 id. de fer pour les mouvements des loquets, o 380 



TOME lï. 



A reporter , fr. B9KS 
6 



2 CHAPITRE VII. — 11'. SP.CT10 

ï 

l£i iilog. îles crapnudincs en fonle. . . . 
Ji id. de coussinets an cuivre .... 
Façon cl pose Je eOO traverses à lr. 1. . . 

id. de IJOD mètres Je planches à U.jO. . 
POM de 2610 mètres de pluelut 1 0.2(1. . 
Eclairage, emploi des moleuri, tic. . , , 



La longueur du gui don nage étant de 303 mètres, c'est 
nue dépense d'environ 30. 23 lï. par mèlre courant. 



(Mssis de 1.80 de longueur sur 1 .40 de largeur, 
formant les deux extrémités et le milieu de la cage. 

Fer plat de 0.07 sur O.01 métro «ilog. Kl 

Six montants do ï.2i mètres même cnuirrissogo . . 7i 
Huit mils de l.fl) jiu'lro cl .1.- 0.t)j sur D.OIÏ. , . 71 



i' |i:irnr-|jii!f ( I ) ?U 



Quatre chaînes de si 
«8 rivets pour te m 



de fer laminé n°. 3, qui , mis en œuvre pour le prix de 
0.30 lr. , forme une somme do fr. 131.20. 

Trois eiigcs , dont une dû rechange , ont été con- 
struites pour le service du puits n". 2. 



( f 1 tl s'agit ici du parachute écossais importe en Belgique par 
11. llclgobc, constructeur des cages du Buisson. Celle appareil sera, 
dans peu de tem|is , l'otuYi d'émis ij i : L décideront dti rtcp,rC de con- 
fiance qu'il est permit du lui accorder. Ko attendant, rien Je po- 
sitif ne peul elro dit îi cet egaru. 



_' I ].l::u"J !:,■ C 



Les caisses en tâle île 0.002 mètre ont les dimensions 
suivantes : 

Longueur mesurée au-dessui . mille 1.38 
Htm I II partie inférieure. . . O.GS 

Largeur la jilus grande 0.B8 

Hintenr lolalo 0.» 

80 kilog, de «le . fr. HO Ici cent. ....... fr. 6UO0 

Houes 3fl kilog. i fr. 20 » 7.S0 

. Essieu* Kilog. « ) 
Garnitures. Ëlriers » 8 J SB kilog. i. O.SO fr. . 8.70 

j Boulons . B ) 
Hain-d'miYre • 8.00 

fr. IS.90 

BOnagonsontcnlniincunerlépeniidc fr. Î695.O0 

Deui châssis en bois : longueur, i mélre; lar- 
gcur,0.7U;cc;garrissagedcs|iièccs,0.I0sHr0.1QmiL. mefre cube 0.06O 
Quatre pièces pour fiier les supports : longueur , 



2.S0 mètres; oiiuarrisisgo , tl.20sur0.at. ... > 0.100 

Deui traïeriei de O.MO, raémt eqnirrissige. . , • 0.0M 

mètre cube O.UÏi 

(îartiilure des chissis mobiles. 

tjmtrn pièces de fer doO.OO surO.Oi. . . . pesa ni kilog. li 

Quatre ln»er>os de même équarrissage. ... » li 

Quatre montant, de 0.08 sur 0.01 > 23 

lliiit jambes de force de 0.00 sur 0.01 . ... > Ï3 

Qualre rails de 0.00 gu O.Oï o 28 

Douions et autres ddtails ........ a 10 



kilogrammes llï 



(l) «s culbuteurs lûnt semblables a teux do Worsloy, décrits 



Si CHAV1TBF. VU, — II e . SECTION. 

(.lualrc support) en fonte 100 

O.iiii u.èlrcj cubes de bois de chfuc à liO fi. , j- compris 

les assemblages fr. (8.88 

i 19 kilog. °c fer forge cl ijtuui i 0.50 fr tiu.00 

Quatre supporti en foutci 30 !r. le cent 30.00 

fr. 1*8.88 



Ces vases onl une çorilcnancè de Tti hectolitres ; leur 
iliainèlrc -est de- 1.30 mètre et leur hauteur de 1.75. 



Jj caisse en lile de 11.001 lucLrc d'épaisseur pèse il 13 lilog. 

ioOfr.i. cent. fr. «7.» 

Armani ea 1er pbrt .... pesant kilog. £0 
Un <HrieF psni~5upporlcr Ip clapet II 

Cbaiiicidcsuspciisinnel parachute > ISO 

kilogrammes 26f de fer 
laminé rr\ 5, mil en nurm 1 0.30 Tr 79.10 

fr. Ï3H.70 

Tu is nhwj , itiml une .II- rrc!i:iiigc . uni foi'ilc fr. 710. 10 



790. /fppareil du Grand-Itornu pour la récep- 
tion el le chargement des engts au fond du 
puits W. 8 (fig. 14-13, pl. XLVI1I). 

Par suite d'une information inexacte, cette ingénieuse 
disposition a été -indiquée dans le para graphe 373 comme 
originaire du pufig Fcnélon/d'Aniche. Elle appartient en 
réalité à la mine du Grand-Hornu , puisqu'elle n été 
imaginée par M. Glëpin, ingénieur de eel élahtissement , 
.qui a communique il In compagnie d'Aiiielic son modèle 
et ses desseins. 



La société des viiijji-iju.iiL'c actions cl .«clic île Slicppy 
Bracquegnics (llainaut} viennent également d'adopter cet 
appareil , ilonl voici lu devis détaillé : 



. Huit CTajfallililH^ nli^rn. 




■1900 lilog. de rsnln pour MPtrc-pridi 
Hall nkboirci m far lutin, ItttiFog. 
Quatre srlircî cl Mes. 10 ■ 
Si boulons et terous . 

Quatre arum. . 

Qllllrc iccroctictum (l'jiCinnf), . . 

Poinlei ftï kilng 

Boit, -2. fi métros cuba à dlOèrenta P 
Cordes, 17 raÈIrM posant SB kllng. i I 



Miiitl-I'ieirn !■ , J.iniii <!<■>. riiui^ 1 - i l p-r de r.i[i|wr ril. " 



791. Cugea à iras de la mine de Marihmje 
(fig. 14-10, pl. XLVIII). 

Le puïis, pourvu d'un revêtement en maçonnerie, est 
divisé en deux compartiments par une cloison ; celle-ci 
est formée de pièces en chêne placées à un métro du 
distance d'axe en nxc, sur lesquelles su NI clouées des lattes 
ou filières. 



i\tb\Xf , leviers et la.|IICl5- 



1t. 1740.03 



Approprio 



du puils. 



Ltroérac longueur de longrines »cr>nnt & guider l'ifya roi I 
d'eltractioD 



IU.ï7 
7.09 



CHANTRE VII. — ll\ 8KTMK. 

Détail de la cage. 



Madré» tu clicnc. m 
Piccts do O.IS màtrc sur 0.13. 
MimddO.05 mJirc surO.UBS. 



792. Belte-fieur , ou cliarpenle à molettes en buis 
de chine 6 et 7, pl. LXV). 




S monlanls, longueur 1.80 mil. rnuar. O.îl luilrc, tulunl mil. O.lii» 
2 pltccs d'appui . . Ï.ÏO » 11.11 > 0.099 

.iiélres rub« O.ïbd 



Digitized by Google 



87 



Les sabots destinés ik 



Deux d'une longuet 
Item idem a 

2 jii.Vi', înulpâk's 



7!>3. -PoMï e( pris (tes câbles en chanvre 
el en aloès. 

Le poids des «blés wrie ïi sections t'HJli's d'après In 
quantité du gmiilrun t|ue le [hbrtaini trouve \c moyen 

Criifef rwrJ* ci) cliouvrc goudronné i'ii lils. [mur treuils 



88 



ciMPnnt vu. — ii*, section. 



Cable» plais en chanvre, goudronné cji .fils. . 

LlUGEl'B. iMMm. PUtDj Ml «tint cgvmnT. 

moire O.IS mcli-c 0.01a i,il„ B . 2.2Ï i S.30 

0.12 O.U20 2.S0 à 3.00 

O.lï 0,025 3.(( 1 Ï.73 

0.13 O'.OH 3 90 à I.DO 

o.iâ n.oai i.m à i.fiH 

O.it • ' 0.030 i.xa S.0j 

O.iS 0030 'J 32 i 3.(0 

0.11) 0.033 tf.lSÙG.30 

Le poids des conlcs en alocs n'est une les 0,877 île celles 
en chanvre; elles n'absorliem pus nuiimt de goudron. 

Les prix îles cùbles el des objets vendus acccs^iti-emeul 
par les cordiers son! les suivants : 



Élaupc. à cotMcr 0.10 

Chanvre 0.80 • O.M 



Les cibles hors de service , blancs ou goudronnés , 
servent à préparer les éiou|>cs propres au calfatage des 
liai eaux et des cuve loges. 

Kn Belgique, les vieux cables pl.ils se vendent nu mètre 
linéaire ci à un prix correspondu ni à 0.08 ou 0.13 fr. 
le kilogramme. 

En Allemagne, leur valeur est d'environ 0.13 fr. le tilog. 

791. Durée el conservation des càblex. 

D'après M. Plomai, ingénieur de la mine du Levant 
du flénu , la durée moyenne des cordes de cet établisse- 
ment est de 1H & 17 mois; elles pèscnl de S il S. S tilog. 
par mélrc courant cl soulèvent des poids de 2,000 kilog. 



Les puits d'en Ira ci ion , généralement peu humides , sont 
constamment remplis d'un Hir finis provenant d ireelci Lient 
de l'atmosphère extérieure. 

An puits Guillaume, une corde pesant 7.4 kilog. a 
extrait pendant près de deux nus, de la profondeur de 
213 métrés, un poids de 1,660 kilog. houille et enflât. 

Les cordes du puits S'°. -Barbe , a Crochet, ne pèsent 
que 3.4 kilog.; leur section est de 0.12 mètre sur 0.023. 
Elles ont été employées pendant doux ans a l'extraction 
de vases pesant 150 kilog. et contenant 360 kilog. de 
houille. 

La corde en aloès du puits n". 19 a cassé sous une 
charge de 2,01)0 kilog. après avoir fonctionné neuf mois. 
Elle était blanche et d'un poids de 0 kilog.; ses dimen- 
sions étaient de 0.05 sur 0.15 mètre. 

La durée des cordes de la mine de lielle-ct- Bonne varie 
de dix-huit mois à trois ans , suivant l'état atmosphérique 
des puits. Leur poids au mètre courant est de 5 kilog. 
et souvent moins. 

Au puits n". i8 , qui est fort sec, elles durent trois ans. 
La profondeur de l'extraction est de 1 78 mètres cl I» charge 
enlevée de 1,060 kilog. 

Les cordes du puîis n". 21 oui O.Oôô mètre d'épaisseur 
et 0,16 de largeur ; leur poids est le même que ci-dessus; 
leur moindre durée (Mi ou 18 mois ) est attribuée à 
un courant d'air peu actif et à lu profondeur de l'extrac- 
tion (MI mètres). 

Les cordes du la mine dis Produits, partout de mêmes 
dimensions (0.05 sur O.li mètre) pèsent 3 kilog.; leur 
durée moyenne Cfi de 18 mois. Les agens de cette société 
prétendent n'avoir observé aucune différence entre les puits 
où i'uir descend et ceux t|ui sont pourvus d'un foyer 
d'appel installé a leur base. 



Voici encore quatre observ. 
mines du Couchant de Mons ; 



à d'autres 



I Qucsmis ici. «0 lit. Ï.00 ii tonnoSIB 

Ï.Omicbinldu t'Iiin». . R» . 6.7J 10 • 17S 

3 Gmid-Honui . . * 400 • SM M > 310 

* IJ. n; !).... m . e.oo S . MO 

Le premier de ces cables élait place dans des conditions 
défavorables ; le second fonctionnait dans lin puits humide- 
et Tort étroit; il en était Je même du quatrième, qui, 
en outre, édit enveloppé d'une atmosphère viciée par un 
foyer d'aérage. 

Les cables en chanvre doivent cire l'objet de beaucoup 
de soins de lu part de l'exploitant . s'il veut prolonger leur 
durée jusqu'aux limites du possible. Ainsi, lorsque, par 
suite île la pression it île l'i;\|i;i[i-i<>ii :niM|uellts les cordes 
plates sont soumises , le goudron se sépare do chanvre et 



10 kilo S . huile du clin à fr 
9 kïtog. «uif I fr. f . . 
!> j'ururé. de niBQUijvrcs i 



Ce mélange est fondu p.ir sou exposition à un feu doux, 
et une brosse sert à l'étendre sur les surfaces extérieures 
des cordes. 



■MULES. 



793. Câbles en fil de fur. 



Les renseignements suivants sont Jus à M. Lambert 
Rasojninet, directeur de la mine de Gulcy, qui, [o premier, 
dans le district de la W'urm , s'est livré à ce genre de 
travail. 

et le poids de 2G2 kilog. : 



inq ouvriers i fr. fr. lâ.SO 

Ames dos torons, toril! ficelle posant kilog. 11.(1 i Ir. 1.7*. ■ 9.7* 

Ailles plicées enl.-a les toron*, Itilng. H.t ■ 11,(12 

Goudron pour la inm, kilog. 1I.B9 i fr. 0.D8S . . . ■ 1JH 

Fils île fer n: 15, kilog. 23fl.ï i fr. 0.WI83 Hffi.M 



Le mètre courant pesant environ 1 kilog. , le pris de 
celui-ci est compris entre 0.927 et 0.928 fr. 

2°. Corde plate d"une longueur de 292.60 et pesant 
U73.3 kilog. : 



F.«,„i ,h>ii „i.»hto.<, WjuunuVi o fr. 1.511 Ir. «0.00 

Filt de fer, tllog. B1W.13 û ft'J.Of p. ,:. . . . , . . . . IDK.» 

2S.II6Lilo 6 .r!enl<pourloci>mureifr. l.(M «.00 

Coalection Je In cordo plaie . :J3 juirriLVi i Ir, t.jO cl une 

■ fr. 1.» . . S0.73 



Prix de lu corde, fr.i87.09 

Le poids du inclre courant est de kilog. 3,396 et sou 
prix fr. 1.66 à 1.67 j pris du kilog., fr. 0.B0. 

M. Hcimorin, fabricant à (laud , fournil des corJcs 
rondes et plates dons les conditions et aux prix suivants : 
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. 0.038 . 
L'accroissement et In diminution ilu dinmëlrc de ces 
isiblus résulte de la varialion (iu diamètre des fils de fier 
<|iii les composent , dont le nombre est invariablement 
lUii ii 36. 



Les eiihles plais «nul ibniiéd de s 
elles- mêmes de 20 lils eiuicuiie. 



: oussièrea composées 



3J ■ O.OÎt - I.KJ i Si!W 

La uhargu iiiiliiinéi: est le si\ièine île In leusieri d'épreuve. 
Les cibles en lil de fer doivent ell e recuincrts de temps 
à autre d'une substance qui les préserve de- l'oxiilaliou. 
L'enduit usité eu Belgique est uti mélange illinile de lin, 
de anudran et tic plombagine , revenant à fr. 0.28 le Ulog. 

Les ci iules phtes . fonciiomiLinl dans un puits de 
300 mètres de profondeur, exigent annuellement : 

aci do Dct mutait ....... ,..fr. Ji 

, 12 journée) à fr. l:,U n 18 



Digiiizcd by Google 
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Les vieilles cordes en (Il de. fur conservent une certaine 
Valeur ; dans lu district de la Wurm , un peut les vendre 
è raison de fr. 0.15 le kilog. cl en Belgique, fr. 0.21. 

Lu comparaison des prix et des qualités des matériaux 
employés dons la confection <lcs cSbles en chanvre et eu 
fil de fer, tant en Belgique qu'en Allemagne, oITre quelque 
intérêt. Tondis- que, dans ce dernier pays, le chanvre de 
médiocre qualité , provenant de Russie, coûte cependant 
de fr. 1.37 à 1.00 le kilogramme et le III de fer seule- 
ment fr. 1.20, le contraire a lieu en Belgique, où lo 
première de ces substances ne se paie que fr. 1.10 a 1.20, 
quoique sa qualité soit excellente, et la seconde fr. l.Gîi, 
1.78 et même 1,80 le kilogramme. Telle est, en partie, 
la cause de la 'grande faveur accordée par les Allemands 
aux câbles ijiétalliques. 

796. Des treuils. 

Le tambour a 2.ôj mètres de longueur. 

Charpente. 

Chissis , 7.80 mitres de Lois Je clione ï fr. 2.21 le mitre . fr. 17JS8 

UïNmlMOBboispourlcHnibour, S mctrei à fr, 0J8. . » iSHO 

S 1/4 journée! de rharponlior » B.BSB 

Fenvrei . 

Manivelle) ( pesant U.» lulog.), « kilog. i 33 p. t. 
Frottes (M Irfbg.) , 7 kilog. i 3t p. c. . . 

Houille, ftf kilogrammes 

I Iji journée d'un forgeron et do son oido . . 
Deu* counitttu' tn cuivre , ï.» kilog. à fr. *.B0 

. . fr. U0.B75 

Longueur du tambour , 5.ÎÎ0 mètres ( fia;. 8 cl 9 , pl. L). 



. . n tB.SW 

. . ■ S.SiO 

. . » u.tUll 

. . » lia» 
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Tambour. 

93 mitrei Je lilles Je dicta , I fr. 0 .32 IV. 30.900 

Cinq roucli .lu support, à fr. U.20 le met™ .... i. 1JKN) 

J.70 mcllts do bois de 0.(2 mètre d'i-quarrissige pour 

>res-l.oulaus, > fr. 0.68 ■ 3.IM 

2.5 kilogrammes claus d'épingle! , 5 fr. 0.«0 » 2.000 

S 3/1 journées d'un cliarrou, 1 fr. 2.JO « H.37ÎI 

ferrures. 

Arlire d rn>nivcllcs(ns.3kuog.), l20kilog.u33(r. . <i 39.000 

Arbre du lamtour (iJ3.3 tilng.), ÎJ-'i kilog. .... » 1S.1B 

BanJcs et miiures (23 kilcgO, 2S kilo B . afr. 30 . . n 7JW0 

Houe El pignon ed. fonlc, 120 kilogrammes 1 2G fr. . . » 31.200 

i coussinets en cuivre, 0.3 kilojj. ufr.*.S0. .... » 29.2B0 

Cliarh™ consomme , 2Î0 kilogramme) » 2.200 

B tli journées d'un f.:r^j..u <-i ih- aulo ...,.>» J3.f£3 
fr."â&T7ÏS 

797. Machines à uiofeltu (lig. H-15, pl. L). 

1°. Fondation/. 

Maçonnerie, 1 milre cube fr. B.2S 

3 croisées, longueur I raiMre, éi"iiu]i-',e:e 0 30' à fr. 1.(0 » 3. 30 

fr. 8.tW 

2". Arbre du tambour. 
PUcc de chine île 5.00 mètres de hauteur el O.W mitro 

d'équarrissage , cubant 1.72, k 100 fr. le métré fr. 172.00 

Ferrures de IVlirc, Jirii, comprenant la main-d'muvro : 

Quatre arum, kileg. 12 n fr. 0.70 h 3,.t» 

Beui frclles , » E » » 3.73 

lleile de la partie inférieure , Il ki!og. ,1e We ù 2.'; fr. . , » 2.2!i 

trapaudioB ™ fer nrici;, l.!J0 hil.. s . à fr. I. . . . » 1.K0 

Piiol nriéré , 3.75 Lilnjs. à fr. 1 » 3.73 

Boju Je In partie supérieure, 3 kilog. de fonte à fr. 93 » IJB 

PiïOl , 10.5 kilog. i fr. 0.73 » ii.112 

Quatre boulons, 7 kilogrammes à fr. 0.73 » 3.23 

In coussinet ni enivre . 2.23 kil„g. a fr. 1.50 ... » 10.18 

fr. 2<fl.Wj 



KICJUMS A VOLETTES. 115 

3°. Tambour. 

I] se compose de rjunire couronnes renfermant chacune : 

11.50 mètres île j.ules de 0.13 mètre d'écjuiii™- 
s»ge,cnboisdecbèc.e,irr.l fr. U.50 

1 croisnres : longueur, 1.23 mètres; cquarrissoge , 

0.17 — 0.12 mitre , soit 17 mètres courant ù fr. 0.18 . » 8.10 

O.lïmèlre, mil 3.«| B mètre è fr. 0.30 ' .' . . ' » 1.7( 
8 jambes de fora : longueur, t mitre; énuaniuw, 

O.tO — O.tSmilro, 8 mèlres ifr.0.27 » ï.,16 

ïl chevilles, i fr. 2 p. , ...» 0.18 

1 cales en hois do hêtre i fr. 0.08 s 0.32 

fr. S7.30 

Soit pour quatre couronnes fr. 100.11 

DociTes ou intlcs : longueur, 9.00 mètres ; tireur, 
O.lt mitre ; épaisseur, 0.01 mètre ; Si douves eu 

Ï21 mitres à fr. 0.10 fr. 68.10 

Boulons, 73 ^ pesant 11 kitog. h fr. 0.70. ...» 33.00 




sage 0.20-0.13 i fr. 0.80. (r. 1S.7S 

2pifccs,loiiE.9mit.0.r>0-n.2Smè!.l8mil.Hr.2.1O » 1320 

2 » 0 0.20-0.12 12 I 2.10 » 2S.SO 

IlwbeteU, 2 0.50-0.20 ï 1 S. 10 » 180 



0 bMiIoiu pouii 8.70 kilog. * 073 fr » «M 

ï broches » 0.Î0 y !• 1.00 » .... » O.tO 

1 poulies en bit» a. fr. t.2« » B.OO 

ï nie*, 2li!o S . 5 0.C0 fr 1 20 

l ue coule de 30 mitres |j<-<in1 il) 1:2 ki!ii S . i fr. 1,10 n 11.70 

Trmil.m.ninlH, .oie il'cncllaiieltge cl cliqueté. » 15.00 

Bob Je support, J.S0 mura J 0.80 » 2.80 
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li". Bras de levhr du mtméye. 
Dtui lira*. lungnoiir BMiaitns , jrjunrrîsagc O.M 
Piiws Je support en chine , rajurrings 0.18 - 020. 

CohtM-llchci en lois blonc'S mètrci 1 0.S0 fr. . ■ 
10 boulon) posml C0.Î kilog. à 0.7B ..'...» 
Bois d'attelage (/<=»«), pie» wliah Je U.ta-O.ÏO 
J'Onuarrissoge; longueur 1.00 mètre ù LSO. . . » 

Contre-fiche , I mètre n O.SO A- » 

i LinJcs en fer posant . . 19 kilog. 
i boulons.- ...... 7.20 

Un pivot. 7 
Crochet , ronuVllo, Cl choisit», Ï.M 

kilog. Ï0.70 i 0.60. . . » 17.62 
" fr. itë.SB 

G*. Châssis conducteur de Fturouleiuaa du cable. 



longueur , ri[BBrris!i S p O.10-O.18 mètre ii 0.50. . fr. 1.10 

/ll'i" pTSINl- rl.>,-iH Im's 11 ni'lj'-' r-: rO'-uie rijllurris. n ÏÏ.70 

Cires mobiles, S.GO longueur, 8.20-O.IK i 0.73 « i.20 

Quatre rouhiui eu boii !i 11,73 fr > ÏÏ.OO 

* mounirs à !i fr : » 20.00 

1 Conlrc.pmils on foute (2 [If SU lilog. El 2 Je 20) 

60 lilog. » 1,110 

Ferrures, urs Jos rotilau* , etc. 12 kilog. i.0.60 fr. 7.30 
fr. «MO 

7*. Charpente. 

Dem sommiez Je Imi. Iilmir .le C1.fi mètre J'cun.n- 

rissigo ; 32 mètres i lï. 0 Tr. 192.00 

-UraïWMïiloO.Kiniare.nwjuraiil Ifi mMrol 2.70. CÎO 
8moi.ti.Ml; ilcO^ÏSiiri'i. en cW, eu Iran t I.OOOmèl. 
S c,n!r.:-Iid,c. .le n.ïOO.iri long. :,.liljraèl. O.10S » 
8plotraJcO..WO.I.BJun&,!2mèlres. , OMt « 

à 8.1 fr » l?2.7î 



fr. «17 .02 



. 08.« 

7.1* 

0\S0 
48.19 

e.w 



_' i 1 I :l'"J L 1 : (_.< 



JUCHINKS k MOL [T TES. 

8". Belle-peur. 

. lînict. ^unrr.,U,3ï— O.lllmct. 



Fr. 3la,(B 

K Main-d'œuvre pour la construction et te montage. 

Arbffl cl tambour, [onrnta de rharpcnlicr , . i!ï \ 
Frein , o> 



798. Condition» et prix de vente des machines 
à vapeur destinées à l'extraction. 



Dans le tablenu suivant , qui se rapporte ni» machines 
belges , la forte est exprimée en chevaux-vapeur effectif , 
représentés par une charge île Vi kilog. élevée a un 
métré de hauteur en une seconde. J.n pression de In 
vapeur dans les chaudières est de trois nimosphcres. 

TOME IV. 7 



CHAPITRE VII. II*. SECTION. 



]3 



7,W 



i 8,400 
1 13,000 

13,000 i jb.doo 

iT,0W t 18,500 
18,000 i 20.S0O 

31,000 i 23,000 
*7,000 à SI, M» 



Les prix ( 1 ) colcs dans ce tableau se rapportent à des 
appareils complets, y compris les bobines, les molettes 
et Les générateurs, . 

Les machines de 10 a 40 chevaux n'ont qu'une seule 
chaudière; celles de 4S à. 50 en exigent deux. Un géné- 
rateur de rechange coule pour ces diverses forces i 



2,200 i 2, 

ï.ooo i n, 

3,000 i 3, 



C. 1 > Ce mnl ceui des années ISiil et 1810. Àc tu elfe m M , losmecl- 
nlciens, eolralnia par la concurrença, con son ton I quelquefois a dire 
des sicrldcos tellement anomtaui qu'il esi impossible d'établir les 
prix de ces mokrars d'une manière quelque peu réguliûre. 
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DE L'AW AJŒtt. 










8 


0.46 


O.ÏS 


1,100 il 1,700 


iS 


0.90 


0-30 


B,000 à 10,000 


2S 


i.35 


0.38 


13,000 1 15,000 


« J 30 


l.SO 


0.51 


23,000 I> S5.000 



Les chaudières de rechange oui môme valeur que 
ci-dessus. 

Les machines ù cylindre horizontal, installées avec leurs 
bobines sur un cadre en hois , afin de pouvoir les trans- 
porter d'un lieu dans un autre (lig. 9 et 11, pl. LI), 
coûtent : 

PouruucforrodcSàeehev.ui et une «ule rhiudiere. . fr. Ï.SOO 

Pour une force de 0 à 8 dievauï 1,7» 

Prit d'une duiidiire de rechange > 900 

Au moyen d'un appareil de la dernière espèce, il est 
possible d'extraire, en moyenne, 300 kilog. de minerai 
delà profondeur de 123 mètres en deux minulcs, sans 
compter le temps de recueillir les vases d'ex trn cl ion. La 
vapeur a une tension de quatre atmosphères. 

L'exploitant doit, en outre, dépenser pur le cadre, les 
mtHjonneriet, etc., une somme de fr. 1,459, distribuée 
comme suit : 



Maçonnerie et foiideliohi des générateurs ■ fSO 

Montage- cl menus frai) ■ 350 

Cheminée en Iule 100 

Barrique en murs d'une brique • 373 



Dans le déparlement du Nord (I), une machine d'ex- 
trpciîun de la force de G il 7 chevaux, munie d'une chau- 
dière pour S chevaux cl d'une cheminée en tolc de 4 à 
3 méires de hauteur, revenait en 1 84-2 à 11,000 fr. , 
plus la pose et les frais île transport , qui étaient au compte 
de l'acheteur. Pour les dimensions plus grandes, le prix 
de la machine était porté à 1,000 fr. par force de cheval. 

799. Des contrats relatifs aux machines d'extraction. 

Autrefois In quotité de travail exigé d'un moteur d'ex- 
traction était indiquée par la simple expression du nombre 
de chevaux correspondant à l'effort requis ; mais lorsqu'on 
en venait à l'expérience, il survenait souvent des diffi- 
cultés et même des procès rulativoucnt à l'appréciation 
et ii rupiiliiTLiitin de lu fm'cc dési^nû! de celle manière. 
Depuis quelque temps , les exploitons ne tiennent compte que 
de l'cffel uiile produit, abstraction faite de toute résistance 
passive de quelque- nature qu'elle soit; ils se bornent n 
spécifier dans le" contrat que la machine devra extraire 
un poids de . . . de In profondeur de , . . 
en un nombre donné de minutes. Mais comme il est rare 
qu'un puits ail atteint la profondeur voulue au moment 
de procéder aux expériences nécessaires à la constatation 
de l'ruït utile, c'est-à-dire ù l'expiration de l'année de 
garantie, il convient, pour que l'opération désignée par 
le contrat soit possible , d'introduire quelque disposition 
dans le coniral. Voici un procédé propre ii éviter le* 
discussions. _ ..... 

Si, pnr exemple, l'exploitant a besoin d'une machine 
qui, en doiiie heures, puisse extraire 2,300 hectolitres, 



(I) Annota dts Mines, V. stfrie, lomo fis, paecs Î56 et 313. 



H.tcumts a vapeur. 101 
soit ISS vases de 20 hectolitres chacun, ou 1,800 kilog. 
d'une profondeur de 400 mèlrcs, il établira les données 

Vitesse normale du vase, mètre 1.40 |Kir seconde. 

Durée do l'ascension , 4 minutes 43 secondes. 

Temps destiné à recueillir les vases, 1 minute. 

Durée totale pour les 12j traits, Il heures 38 mi- 
nutes 4!> secondes, suit 12 heures. 

Effet utile, 1,800 kilog. X l.*0 mètre = 2,320 kilo- 
grammèlres, ou environ 34 chevaux, qui, par précaution, 
sont majorés d'environ 1/6* et portés à 10 chevaux, ou 
0,000 kilog. élevés à 1 métré. 

L'effet utile définitif devient donc: 
2,142 kilog. X 1-iO mètre — 3,908.8 kilogramme 1res. 

Si, au motik'iil où les expériences doivent avoir lieu , la 
puits n'a atteint qu'une profondeur de 200 métros, c'est-à- 
dire In moitié de celle pour laquelle le moteur a été 
construit , celui-ci sera conforme aux conventions s'il 
extrait la même charge dans un temps moitié moindre, 
c'eit-à-dtre , s'il élève au jour les vases d'extraction en 
2 minutes 22 1/2 secondes ; en réduisant toutefois lu temps 
indique pour les recueillir a 30 seeundes, afin de ne pas 
laisser nu générateur plus de temps proportionnellement 
qu'il ne leur en est accordé pour créer de la vapeur. 

Comme plus lard le cable , eu s'allongeant , devient plus 
pesant, il est indispensable de tenir compte de cet excé- 
dant, en opérant de la manière suivante: 

Soit H la profondeur pour laquelle le moteur a été 
construit; h, celle de l'avaleresse nu moment des essais, 
et P le poids de la partie de cable qui devra être ajuutée 
lorsque le puits atteindra sa profondeur totale. 

Supposant cette dernière condition remplie , (' est 
soulevé dans son intégrité au moment où la charge quîlto 



l'accrochage ; son poids diminue ù mesure que celle-ci 
s'élire et devient nul lorsque le vase arrive a. la hauteur 
p 

H — li. Donc — exprime un poids dont l'action se 
fjiil seiilir pendant toute la hauteur U — h et qui iit'ci'^ilc 
I< 

l'emploi d'une force motrice égale ù ( ff — h ) — kilo- 

grammètres. Huis si celte forée doit agir pendant toute 
p 

la hauteur H, { H~h ) —, est le poids qu'il faut ajouter 

au contenu liu vase d'eitraction , comme compensation 
approximative Je rallongement ultérieur du câble. 

Dans les conditions numériques énoncées ei-itessus, et 
en supposant une augmentation du poids de la corde égale 
1,200 

ù 1,200 kilog., on a (400 — 200)- — = 300 kilog. 

Ce poids, ajouté A celui du minerai, forme la charge 
que le moteur doil enlever plusieurs fois successivement , 
en 2 minutes 23 1/2 secondes, en laissant entre chaque 
trait un intervalle de 1/2 minute, pour que l'appareil 
remplisse les conditions voulues. 

La quantité de combustihle attribuée au moteur sera 
exprimée en bloc , par un nombre de kilogrammes con- 
sommés en une heure; mais rien ne s'oppose S ce que 
celte quotité soit rapportée à l'unité de force: le cheval- 
vapeur, pourvu que cette dernière soit une frai-iiiui île 
l'effet utile et par conséquent se déduise des calculs 
ci -dessuE. 

Il est inutile de déterminer dans le contrat le nomhre 

l'appareil. Mais il est souvent convenable de déierminer 
leur maximum de longueur. 
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Il suffira d'indiquer , quant aux ma nom tires et autres 
appareils de sûreté , la nécessité de se conformer aux 
arrêtés et règlements sur la matière. 

L'exploitant petit faire insérer dans le contrat , que 
tout pe qui a rapport à l'appareil el tous les organes 
métalliques sont au compte du constructeur. Il peui 
ajouter que les coussinets et les grains seront en brome; 
que les pièces tournées et polies dan; les machines les 
mieux soignées le seront également dans le moteur à con- 
struire. Maïs il doit se garder de stipuler la longueur de 
|a course du piston , le rapport des engrenages ou In 
dimension des pièces: il prendrait ainsi une espèce de 
respotisabiliii qui ded m ruerait d'autant celle du mécani- 
cien , auquel il doit d'ailleurs laisser toute latitude possible. 

Enfin, il ne devra pas négliger de faire reconnaître au 
dernier la bonne nature des maçonneries , et , en certains 
ci, s . exiger de lui i;i surveillante de cette partie des construc- 
tions, afin il'éviior des ceiileslatioriS inévitables si linéique 
organe se déplace spontanément, circonstance dont le mé- 
canicien se di-niliie [ii-i 1 1 ie- iiiujuurs en allégant le tas- 
sement des fondations, comme étant la cause de l'accident. 

C'est ici le cas de dire qu'en fait de niacliincs mo- 
trices , il ne faut pas reciiercher le bon marclié ; mais 
de bonnes combinaisons et une exécution parfaite. Le 
constructeur dont les appareils sont a vil pri\ cherche à 
réjli>cr di'S éi-rn ion lies sur la matière cl la main-d'œuvre; 
do lù, des rêpiii-aliinis incitantes qui , interrompant l'ex- 
traction , forment une valeur plus gronde que la différence 
des prix . et suscitent h l'exploitant des désagréments et 
des procès. Il serait facile de citer de nombreux exemples 
pour proliver que souvent In machine la plus coûteuse 
est relativement aussi la plus économique. 
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CHAMIBE VII, — IL'. SECTION, 



800. Echelles des mines dit Couchant de Jlvns. 



L'installation de ces objets , sur une hauteur verticale 



de 10 incires, coûte : 

Palier. 

8.40 noires dt bois du dites .le 0.12-0.18 mélrc 

i It. 1.90 fr. 

Sï meire* de liUau en cMnc i Î.7Ï fr 7.B7 

2 kilos. J= elem * «.S» 0.80 

Edtttlcs. 

1I.B0 mitres d'échelles à fr. S ■ 23.00 

8.i0 ZkOÏS de flu'IH: failli- , it'ej it Ji|LJI,l I i";N£C 

de O.lifl.18 mèlrc à fr. I.»0 12.00 

.Igroffcs et nulres ferrures • i.OO 

Pose du échelles , 1 fr. le mclrc • M. BP 



Le palier c( les échelles contenus duns uoe hauteur 
verticale de 10 mclrcs reviennent à : 
Palier. 



Le pilla posant 37 kilos™ mm es i 3* fr Ili.SS 

Main-d'œuvre du palier n 300 

l'use cl «justement . . » *.00 

Êchelta. 

35iilon- pour les supports d'échelles (j»7ott) à SI fr. . . » 11.90 

11,50 d'échellE! i fr. 2.JO le mrlrc » 27.60 

10 ngrafe! cl ecrous, 2 Lilogrimmci à fr. I . . . . » 2.00 

Tesc des Édicllcj " 13.80 

fr. 80.7» 

Prix, pur métro courtnt, environ , . . fr. 8 88 
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Pilais pour supporter cl attacher les échelles : fer rond 
de 0.038 mètre de diamètre. 

Sommiers sur lesquels repose ni les tringles du palier, 
0.06 mèrrcd'cpaisseur et 0.55 de largeur. 

Tringles en fer fendu , section entrée de 0.01 métro 
de cûlé. 

Montants des échelles, 0.06 d'épaisseur et O.h'5 mètre 
de largeur. 

Échelons : fer rond de 0.015 de diamètre. 

La distance qui sépare les tringles du |iulier est 
de 0.03 mèlre. 

SOI. Pompes de la mine de iloussu. 

Cet appareil, déjà décrit (692) , extrait les eaux d'une 
profondeur de 2!)i) mètres au-dessous du niveau de la 
galerie d'écoulement. 



Les excavations |irsilii|U(''ui dans les parois du puits 
irmïit ii nix'VLHi- li.'! iihtis d'assises l[ il !t>;;i.i' k'; j'è-urv(iir>. 
Les cnuiilles nul été exécutées à forfait à un prix tel que 

de fr. 1 .20, el celle des manœuvres au jour, fr. 1. 

EuUMcmcnt de \a roche fr. CoO.OO 

J/uç on lien e de ces excavations. 

S,ÎOOLHiiUMlfr.7,y comprii le truuport . ...» 3". JO 

W bedolitrt» de mortier i fr. O.S8 » 9.38 

203joumcc a dcma ï m'(*lic,.,T ! ) à fr. i.iO . . . 322.50 

S03 M. de monsuiru oapli^uû au treuil . . » 172.S1I 
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10 picL'M de' rln i n>*. d'un '-i|ijir:i^r>:<- i!r O.fiO mclre , 

formenl un cube de I3.BS0 mi'trci eubei, ■ fr. 160 . . fr. 1,188.» 

3t semelles pour sup| .url.'r lc> pitte. <lW»{«)«ir- 
ri-S^C, O.SO lm:lre}. 1,213=.'. .......... lîi.SQ 

Poje. 

*7 journées de moaleiin, I fr. 3 ■ U1 .«1 

ai i,î. de mineurs ù fr. ).lo • loj.*o 

lYatupor* eJ rfetwnJ» des pièces. 

<8 journées île manœuvres, à ir. 1 n *8.00 

fr. S ,603. 70 

Hilnil d'un jeu à piston plongeur: 
Fonte. 



Va fond do pompe kilog. 331 

Un corpt de pompe tl une ehapelk . . J> I.WU 

Bai le à lionrrnge » 108 

Seronde chapelle = «10 

Dem porlei de cliapellel » 200 

Un tuyau asjiiralcur - S00 

Un pislon plongeur, » OSO 

Total, kilog.Tïïfl 
lllp.1 fr. M*2.M 



23 inytiu* de 2.80 mi'lres , divises en Irois séries : 
TiijTigi supérieur! : c> ituor, 0.019 raélre; poids, «» 
M. moyen) « 0.021 » ■ lïi 

1,1. inférieur) » 0.023 n - iSO 

Poids lolal . . . . kilog. 0,810 

I0.OJS kilug. • fr. ïll p. c. fr. S,filfl.M) 
Un déversoir on Joule . . . 13H kilo*, h fr. Î8 . . » 38.08 



Voleur îles olijel! en fonle , fr, *,l>33.62 



poupes u'exiimiE. 
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Fers maliéablei cl tùle. 

d'guiffi , S» kilog. 1 fr. 0.B0 . . . .TT . /. . fr. 53.00 
fl id. pourûicrlccorpsilepoiupesur Iclnud, kil. 9 

H id. pour ]d corjii deppmpe. « 13 

3 id. <fu tuyau ospiralrnr » !t 

20 id. pour les porlci du chapelle* ..." 78 
kilog. 10* 

fr. 0.7Ï fr. 78.00 

Ferrures tl'eu l'on !(:[]<> meut du jii.-liin plongeur : 

08 1J2 kUog. i fr. 1 fr. 98.80 

7 boulons, 7 kilog. 1 fr. O.JB 6.23 

S boulons du dfranuir , 7.1» kilog. à 0.73. ...» 6. 02 
7 ctriers pour [ivei- tu'otiv ^u- tes liais ilo sup- 
port , 7.ÏÏO kiloo,. i fr. 0.00 » ..go 

tfD réservoir au biclic en llle, 258 lilog. i fr.O.NS - 210.30 
1(0 boulous de [uyuui .«emlanls , 130 kilog. i fr. 0.73 » 97.50 
fr. W2.27 

Cm'ore. 



Un grind clepet . .... kilog. 30 
Un idem plus polit. ... » 23 

kilo B . S3 a fr. 3.50 fr. 1BS.B0 
23couronuos pour In joint*, [i™i doicuur 3 kilog. , 
69 kilog. hi fr » 270.00 

fr. «ai.so 

Chaqua jcn i piston plmigeur nvenuil ii . . . . fr. !i,!P«.3!l 
lesquotru onl radié ■ 43.773.30 



Fonte. 

13 fuj.nn de Î.80 mélr« et un île 2.20 , kilog. Ï.7B0 à 

2» fr. p. e fr. 1,1*7.60 

Un déversoir, 136 kilog. i 28 fr 38.08 

S luyam d'upinuiou. 000 kilog. il 2li fr ■ 23i.00 

Un corps de pompe. . . . kilos. 723 

Deu* chu pelles ■ 680 

Dcui perles ■ 220 

kilog. 1,u2!i « lil p. c. . . 877. SO 

A reporter, fr. 1,047,19 
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déport, St. 3,6.7.18 

Fer malléable. 

DO boulons des iuyauiaicendints 
10 idem des lujiui iTupIntlw 
ïf idem du déversoir . . . 
16 idem dutorpsdo pompe! 

kilog. fKi.2i73fr.B3.D0 

B élriers.Lilog. 3.30 i 0.60 fr 3.30 

Tiges à seetinn uelojsnifr 'inlilfr- » (rail lie Jupiter j 

diimèlroïariallc de 0.06 h 0.033 mclrc. 
«figesdeSniéliTs, jiesiniïOO kilos- - kilog. 1,200 

1 idem do 3.90 107 

lilcg. 1,307 





léne pour les tluîssis: longueur, 13.30 
s; cqusrriSMjjC , 0.27 sur 0.56 mètre , cLhanl7.î37 

nUru cubes , kir. ÎJO fr. IJB9.SS 

Une Idem : longueur 13.23 metres, i 1 <|iiarris«u,e 0 28 
pour btlaclier :> la li e cdu piston, IJJ3SS mclre c. à (r. 160. . 166.20 



22 autres de s.pill du Nord, mourant 273 m. 



DigitizGd b/ Google 



109 



1". jeu en descendant du jour : Il platines disposées i par l, lon- 
gueur, t mèlrcs i largeur, U.J3; fpiisscur, 0.022, pc«nl, kilo B . S13I1.0 

108 boulons 280.8 

8 otriers pour le cbissis 210.0 

2*. jeu : 16 platliu -pour quatre assemblages, longueur, 4 mèLrea ; 
largeur, 0.12 metn; épaisseur, 0.02 mitre ; pesant, kilog. (102.0 

72 boulons . i87.ï 

S étriers » 210.0 

S*, jeu ! 12 platines, 8 pour dciix assemblages cl 4 pour drui autres, 
lonBueur.inièlresilafBeur.O.H^iuiiMurjO.tHi poids, kilog. 8S.U 

B* boulons 140.4 

S etrisn ■ ÎI0.0 

i'. jeu: 8 platines pour 4 assemblages , longueur, 4 mitres; 

tar fi cur,O.[3 i c'ulusseur,0.O22 kilo*. 7ii 

40 boulons .10* 

Plttiocs, i,8B2 kilog. ifr.Bf . . . fr. 1,633.08 1 
Houlom,7l2.ikiloE.irr.70 . . . ■ fflS.88 I fr. 2,«îl.ïo 
Êlricrs,6ôO'kilog:àfr.73 m.'JO ) 

Main-d'œuvre de la maitresse tige. 

ciedes pièce* de sapin, 23 journées 

■. 2.TO fr. 150.00 

Dressage des pièces , astcmblage , I U idem . . . . • 481.00 

l'ose. 

165 l/S journées de monteurs, ù fr. ■> ■ tôQ.OO 

331 idem de mineurs,» fr. 1. 10. JtW.iO 

78 idem de manœuvre* , i fr. 1 78 .00 



S couples do piècel do retenue de 0.23 à 0.3s>clre 

d'éiniorrisiage, cubant . t .. . mètres 1 .415 

10 semelles de 0.12 sur 0.28 métro . ...... - 0.739 

8 couple! de bols de guide de 0.2Î mètre î.fTi 

3Ï pièces de O.20 mètre d'cquairi<sogo pour maintenir 



r. 72Î.W) 
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Ropori, fr. 'ri-:. m 

Pose de ces pièces. 

70 journées de monteurs, i fr. 3 . . . 210.00 

j« idem do mi.™, i, fr. f.io m.sa 

67 idim de loannusTcs, i fr. I 87.00 



28 piecei pour piliers , 11.13 nùlrc. . mètres l.ttUO 
,'ifl madriers, 0.0 sur 0.3B rnclre . . • S.I7S 
Bois ik supporl pour In échelles . . ■ ô.OM 
mèlres cubes 0.U7O 

ù fr. 100 fr. 087 .00 

060 moires de montolils 1 102 p. t 571.20 

S,393 créions en bois i 23 p. c Ï98.7S 

112 Lilog. ptali.ics, ris, clc, i fr. 0.70. ...» 78.« 

m idem cTogranVs, à fr. 0.70 ■ 103.00 

Ma in^Wrc du charpentier, U jourmta à fr. 3.S0 . > 35.00 

i'ose, «7 journées da minoiuï ù fr. MO 271.70 

131 jwrn«u fonnanv» * fr. 4 ...... > 131.00 



fr. 2,S2[ .es 



;ilog. 15,233 A 50 fr 
nouions el ferrurci ; 230 UU & . i 0.70 fr. 
Coussinets en cuivre; 06 kilog, 1 ifr. , 
Cantnvpoidi; SÔ.ÔW kilog. i 18 p. c. ' . 



pompes D'nuufet. 
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a dîmes et boulons enfer, kilog. 429 

2 tringles pour altoclior le 
BnUodaT 1 La moilresse. lige. . - i37 

î clames etdiui tourillons 
fués 1 ]■ maîtresse lige. . . > 160 

2 longues barre j et*lringles 
pour guider la maîtresse tige. . ■ SIS 

kilog. 1,361 a 0.75 fr. fr. l,020.7ï 

Coussinets en cuivre; t kilog. i S fr SM.00 

fr. 1.CM0.7S 



Un appareil placé nlt 3". jeu sert n fractionner ia maîtresse 
lige cl fail fonctionner à volonté les pompes inférieures : 

1 Iuyanienfonteoudouillci;7î5tibg.à36p.o. . fr. 270.73 

2 liges , boulons i BM kilog. i 80 fr » H53.0O 



Modérateur de lu décharge îles eaux ilu réservoir inter- 
médiaire : 



lilissicre enfouie; 167.73 kilog. a 0.70 fr. . . . . fr. 131.(3 

Ferrures; 17 kilog. 1 2 fr 34.00 

Cuivre; 1.1 kïlog.i Hfr > S. 30 

L'iilujou en (unie »juslS ; IK5 kilog. à 30p. c. . , • SB. BU 

Manivelle et arbre; 13 kilog. i 1.50 fr » ID.BO 

«ouille en cuivre; i tilog. S fr • 5.00 



fr. ÏB0.D3 

Réservoir installé sur le sol tic In galerie d'écoulement 
pour le jaugeage îles eaux et pour fournir aux pompes 



19 cnmiBS th. — ii r - ssctiok. 

Cause en (ù(e. 

870 kilog. Wta i (0 fp. p. c '' ■ 

75.!i lilo;;. Je rivcls on cuivre rouge i. 4 fr. ..." TiOa.OO 

I2Lil. J; . minium i 0.8G fr * G- 00 

il 1/2 journées Je cliandronaieri II 3 fr ■ lîï.BO 

Pièces acensoires. 
Sgnatuynii. ■ - lileg- « 
2 idem i taroLles. • *75 
2 Leuclie-trous ... 80 
1 déversoir fi« . . ■ *i0 
1 idem mobile . • »8 

tileg. 1,B85 i SI fp S33.7Ï 

« u0 ulm, SC tnnrlfier;d9 kiloR. îi 1 fr ■ 30.00 

i l«p-pleinenl U le;3.Skilog.a0.ffl) • B.SO 

I nblul de ilfcljiiri* «.00 



Ptijl total lit* poili|ici el de leurs ncmsoire* . . . fr. I»,08î.« 

802. Pompe» à piston phmgieur, d'une 
exploitation du Couchant de AVoiis. 

Ces appareils , placés en répétition les uns sur les aulrea, 
sonl nu nombre iïc 10 ; leur lioulrur est Je iîi mètres; 
le dimnèlre des tuyau* ascensionnels, de 0.36 mètre, 
et In course lits pislons plongeurs Je 2.i0 mètres. Le 
jeu soulevant , dont le diamètre est lo même , élève les 
eaux ù une hauteur de 20 moires ; il est suspendu ù 
des tirants en 1er ajustés au collet du tuyau aspirateur. 

Le moteur est une machine de Walt, dont le piston 
fonctionne dans un cylindre de 2.1 S du diamètre et 
fournit !i à 8 1/2 coursions en une minute. La course 
est de 3.060 mètres, et la pression de la vapeur, 
d'une atmosphère. 
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Voici le détail de l'un îles jeux foulants. 



Deux pièce) d'assise en ehtoa do i.50 Je longueur 
Je t mètres sur 0.1W et' 0.80. Total, t.U mètres cul*» 

iiftirt. r r . mm 

Dcui tnreno tic m ml m le ni chine 0.80 métro sur 
O.IS (t O.SO mètre, pin déni potins de retenue, île 
1 mètre surO.ÔO «IOSS, i 100 fr. le mètre cure . . . . IO.80 

Maîtresse lige, W métros, sapin de Bip, i 10 fr. 



IMrlcm do conduite, 90 mètres 10.30 fr. le mètre. » 27.00 

Bail de guidounige et d'échelles, Oï mèlrei il fr. I. • ÎIS.OO 

Lattes de hnunlage, 1IKI mftros à O.ÎO fr S».0O 

Eebdlcj, 5S mètres i a fr. le mètre 110.00 

Tujnhh (JVaetoJm bois, HO mètres ;, fr. 1.2t. . . . C2.W 



fr. 1577.00 



Sïoga du jeu kilog. 13œi 

Un porte do sitje 33 

Corps de pompe. . . , ■ 835 

Tuyau d'aspiration » 4*7 

Chapelle double . . . . , • Ï0« 

chacun 1170 kilog. T". ■ 12030 

Un idem de 1.08 mètre 022 

Un T formant il tetc du jeu • 275 

IWrcrsoir ou tuyau totide - 170 

Tuyau de trop plein do 11 lâche, . . . • .10 

Une potence ( Xadrill/ } . : JBO 

Lilcg. Ï0B7» 

k 28 fr. les 100 kilog fr. SS3.it 

Piston et chapeau kilo 5 . 

Boite 1 hourrage » JOf 

Cilfil de 11 boire i bour.age 3BS 

lilog. WH 
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i fr. Ï8 p. c 

Mortaise du chipcau du piston plongeur. . 
Boutiion pinte n l'extrémité du piston. . . 



Totil , fr- B&H.IÎ 



Chaque joint d'assemblage des pièces de In maîtresse 
ige comprend : 



■s (Cfamtt) . 



Dis-huit boulons pour 
tt sept pour les ce 

lU.Skilog. 1 13U fr. p. c (r. IM.SS 

Pour un joint d'«H«oljIl 8 ( . . . ff. 390.Î3 



Une lige de piston 13U • 

2 chntta pour In line ... H - 
i supports ele porte". de chapelles. 70 • 

S liiiulnii. ilr portes .>2 • 

8 H, pour lier le si.'uo et les 

piteci d'assise S* ■ 

"wÛklIcg, i! fr. 1.30 fr. «8.00 
8 Louions de alfit . / . * SB Lilog. 
8 pour In batla i> Unmg!. . 10 - 
8 pour le piston et sou diipem. 20 t 
K) joints des lir/âm. -166 tou- 

loni tt" 

US kilng. A Tr. IJfO fr. 399.00 
A reporter, fr, ïiW.Oi 



Digitizcd t>y Google 



povpEs im-ahu m. lis 

déport , fr. Î.Ï97.1H 

Une Liehe en (Aie ptsam 43S lilog. a O.WI fr. .... 2S0.20 
Flottes pour leJnaiencoi . . . lilog. 21 

30 agrafes de ooiiriux ]J 

Guidera iWthelles )3 

Sthevillei pour Irsrcrscs doconduilc ° 2 



lilog. 32 à ÏB fr. . 28.60 
Clous Je dilftrcnlc! espèees , S.3 lilog. a O.tf fe. ... 3.(0 

, . f r . î,mii 

Deui soupapes de lt» lilog, S^ilog. à I fr. . . . fr. 3M.0O 

* eoussinots et S taquets en eui.re, « lilog. Wfr. . . 172.00 
a rondelles en enivre ^ „|f s , 0 | boilc i bourrage , 

o»J«H' njuildj peisDl iO lilog. 1 4 fr f oO.OO 

Rondelles on plomb pour joints, ISt lilog. à 0.60 fr. . 80J0 

Façon du rondtTln i 4 , t , • 10.80 

fr. 7«.20 

Minium, 10 lilog. à 0.68 fr. f r . g.grj 

Céruse, 10 lilog. 1 0.73 fr. . , 7.B0 



Hu.le do lin , ï lilog, i 0.70 fr. l.« 

Manie de for, 100 liloc. à 0.13 fr. IS.OO 

Tresses, 8 lilog. â 1.29 fr. (0.00 

Suif, 7 lilog. à 1.13 fr 8.05 

Cuir pour lei soupapes, 7 Lilog. ù 3.50 fr ■ 2t.no 

fr. T/ls 

■Fut» et laliiche;32 journées ii 2.î0fr.T . . P . . fr. 70.(0 

Posool encastrement de ees pièces ; 3 journées il 2.20 fr. . 0.00 

Monlagcdes pompes; 18 journées à Ï.30 fr 03.00 

Installation du piston et do la Wlo 1 bourrage; 5 jour- 

MjM ù s.SO fr jfj.50 

Fs t on lia pièces de la mailresse (ige 30.00 

Ajii-lraienl.li'h [i..lciu-p( .«mMM i " j.'iirjuVs .7/illfr. • 10.30 

A reporter, fr, illl.OO 
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Report, fr. m.00 
Inslillslitw de le imitreise U S î 3 el 3JÏ de pièces) 



0 journées 1 3.50 fr. £f .00 

Foscdes son.miersde retenue ; Ajournées iô.30 fr. . . 81.00 
Idem des polinj de »tonuc;3>urndesiiï.20fr. . . » U.flO 

rose des éenellesjo journées à B.BOfr 28.00 

Idem des nmiui de dcrerscmenl [nock») 8.50 

fr. S7TÏÔ 

Bois fr. 1,377.90 

Foule de fer • 0,8(2.12 

Frrslnllus 2,580.11 

Calmât plomb ~ 7(3.20 

Objets divers 77.8Ï 

sloi.i. l'œuvre • 27(.IO 



Pompe rottmte. 



Tuyou..spinteur,lc2.70 boires, 730 kilo*;, . 033 fr. fr. ÎM.(0 

Corps Je iwmne de 3.li0 mflrci , ï,S«l til.iK-10.3Bfr. ■ 8(3.60 
Cinq lu.oUA d^ccnsion de 2.72 mitres , «,273 kilog. 

èO.ÏSfr ' f,(77.00 

rreut 70 kikg. Tntn] /liS kilog. à 0.(0 fr 38.00 

Six rondelles en fer, 3 kilog. 1 0.80 fr 3.(0 

Chmire, 3 kilog. i> MB fr. SMS 

Imitions do joints,») de O.IK kit., soilb7 kil.à 1.30 fr. • 83.50 
Dru* montures do clapets 75 kilog. cl doue de pilons 

lôOkitog. Toiil,22:i kilog. à l.SS fr 281.23 

Suspension du jeu. 
Sommiers do retenue installe, i In léte du jeu, 3.30 

rm'ires, 0.60 sur 0.(0. Nèlrc cube I 88 à 1(0 fr. . . . Î3S.SU 

Bottes en bois. .Mètre cube 0.12 o 100 fr. le mitre. . ■ fî.00 

Deui vis de bollos, 20 kilog. i 1.30 fr. 1 20.00 

Quatre vis lir.nts.257 kilog. i 1.30 fr 33(.i0 

«0 mitres de tirants, 180 lil^. 1.0.75 fr 300.00 

Bottes en fer pour fi\cr l.'i 1 iju'* i k'ur partie infé- 
rieure, 107 Ulnf. il fr. 107.00 
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Re|*rl , fr. i„<xa.oo 
Attirail et pièces accessoires. 

Tige de uislon (««Jfflri»), iS metr» l ï.3> fr. ■ • 41.» 

Armures de lg lige cl boulai];, 103 kilos- ■ 1 fr. . . 103.00 

D«ax «ifDunhciiicnls tree boulon», 2u0 til. i 1.30 fr. - 338.00 
Firce do stupa»»» de Il tige (munViHc) ol boulons, 

Ï3 titng. I 1.30 fr. - IP7.10 

Étoiles, 31 mètre, l î fr 40X0 

Tuyau* de renvoi (uot/ie.), 20 mettra 1 I.» fr. . • 8M0 

Alontsgrct pose des bo[wioLIs ■ 970.00 



fr. f ,086.80 

803. Bâtiment» nécessaire» à l'exploitation des 
mine» de houille. 

Les bilimcnls des travaux de recliercbe , n'étant que pro- 
visoires, doivent cire construits avec lu plus grande 
modestie. La plupart du temps , ce seront de simples 
barriques en planches , couvertes en [raille et faciles à dé- 
mouler, puisque leur destination n'est autre que du nteHre 
les ouvriers à l'abri des iiitmijimt'* ;it 11 >rg.^|il n'-ri c[ ucs . Miiis , 
lorsque les eo u elles sont recoupées cl en partie reconnues, 
lorsque l'exploitant sail à peu près ce qu'il peut attendre 
de leur exploitation, ou s'il se trouve sur un terrain dont 
la richesse minérale ne peut èlre mise en doute, il lui 
importe île eonslruire tous les biltinienls nécessaires pour 
abriter convenablement chique classe d'ouvriers ci remiser 
lis malériuux avec or.fre. Comme aucune construction no 
doit occuper des points oit elle puisse ultérieure meut 
entraver le service, il convient d'établir dès l'origine un 
plan général ayant égard aux diverses circonstances de 
l'exploitation. Ce plan , médité à l'avance et mûri ù loisir, 
ne sera pas mis a exécution d'une manière simultanée, 
mais seulement par parcelles, au fur cl à mesure des 
besoins, en laissant partout l'espace nécessaire pour établir 
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les voies el les constructions dont l'uiiliié future peut 
être prévue. 

De ecl emmanchement régulier résulteront pour l'avenir 
des communications commodes, une surveillance facile, 
en un mol, lu mineur obtiendra avec économie les dis- 
positions les plus avantageuses; il évitera ces constructions 
informes et incommodes dont les yeux sont si fréquem- 
ment offusqués, ces amas de bâtisse» accumulées les 
unes contre les nulles, qui s'iipiiosoiii lu jjltijui ri du temps 
h ['exécution des pensée* les plus fim'lucuscs , ces bâ- 
timents intempestif!» qu'il doit souvent abattre pour les 
niii]>:ii plus loin, el qui, malgré leur incommodité, ont 
coûté In plupart du temps plus qu'aucune construction 

On doit le dire ici : ni lu symétrie , ni le bon 
ordre, ni même certaines dispositions a rclii tectoniques 
en rapport avec [a destination de l'objet n'en augmen- 
tent le prix ; loin de 11, l'arrangement engendre la 
clarté avec peu d'ouvertures; la symétrie est un gage de 
solidité et de stabilité. Un bâtiment régulier peut rece- 
voir dans l'avenir une destination utile, tandis que, de 
petites constructions confusément entassées coûtent beatir 
coup et n'ont plus aucune valeur après l'épuisement des 

Il est inutile d'énumérer ici les bâtiments nécessaires 
à une mine de houille. Leur grandeur et leur nombre 
dépendent de l'importance de l'exploitation , et l'obser- 
vateur trouve à ce sujet depuis la simple guérite du 
Staffordsliire (11g. i, pl. LXXV), destinée a envelopper 
exclusivement le cylindre de la machine d'extraction , 
jusqu'aux édifices splcndides, trop souvent exécutés sur 
le coniïncnt pour satisfaire quelque vnuilé administra- 
tive. Les deux extrêmes Juivi.nl être évités et il convient 
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de proportionner l'étendue des constructions il la durée 
probable de l'cxploîlalioa. 

Les ligures 1 , 2 cl 3 de la planche LXXV re|iiV':c nient , 
en coupe , en élévation el en plan, le bâtiment construit sur 
le pniis Élise de la mine de Gulcy, qui semble un mo- 
dèle do simplicité , de convenance cl d'économie. C'est 
un édifice isolé, dépendant de l'établissement central avec 
lequel il se relie à l'aide d'un chemin de Ter. 

A est l'orifice du puits; II, la machine d'extraction; 
C, les générateurs. D.D.D sont des locaux des lin es , les 
uns nux ateliers du lampiste, aux bureaux de la vente 
du charbon) les autres sont des salles où les ouvriers 
changent de vêlements, où les mailrcs ouvriers tiennent 
leurs registres , etc. Il est bon d'observer que la chemi- 
née , dont la hauteur est lie 36 mètres au-ilesaus du sol , 
est très -sn (lisante pour déterminer un tirage convenable, 
et qu'il eul clé inutile de l'élever davantage, puisque 
l'activité du foyer n'en aurait reçu aucun accroissement. 



130 



OIIPITSE VII. — III*. SECTION. 



III*. SECTION. 

MAIN-D'Œl-VIIE. r-EIlCEUKÎfT ET REVÊTEMENT 
DES BOCHES ENCAISSANTS*. 

804. Méthodes employées pour la fixation des 
salaires dans les mines de houille. 

Les confluions pi'iuiiipalcs hmituut à régler les rapports 
des mineurs el des rxpliiitatils puuu'ut se diviser en deux 
catégories générales : 

1°. Le travail ri la fournée. 

3°. Le travail à prix fait , ri prix déballa , fi tâche 
réglée, ou marchandé, d'où résulte mie cnlrepiùe , un 
forfait, un marchandage. 

Le trnvuil à la journée proprement dite, est le mode 
le plus désavantageux à employer dans les mines, parce 
i[iie les ouvriers n'ayant aucun intérêt a travailler avec 
activité, diminuent pour la plupart la somme de leurs 
efforts dés qui: la surveillante vient à cesser. Cependant 
celle-ci ne peut s'ewreer rigoureusement dans un milieu 
obscur el sur des hommes dispersés en une multitude 
du points; aussi le travail à la journée n'esl-il en usage 
i]iic dans qui'lqtu; cia L.'Wplmiuiels, par exemple, dans 
1rs [ijiéi'iiiioin dont le prix ne peu! line étiibEi :i l'iivanet.', 
à cause de l'incertitude où le mineur se trouve sur l'im- 
portance des difficultés qui peuvent se présenter ; dans 
ks travaux de soudage, lorsqu'il ignore la nature du 
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iuih-d'oeuvre. 
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terrain » traverser , lorsque les stratifications hétérogènes 
se succèdent trop rapidement les unes aux autres pour qu'il 
soit possible d'établir un prix débattu régulier; enfin, 
lorsqu'il s'agit de déterminer la dureté des rouîtes et la 
valeur d'un travail qui, ultérieurement, devra être mis 
à l'entreprise. L'esploitanl , dans ec dernier cas, emploie 
des ouvriers éprouvés auxquels il peut accorder toute 
confiante. 

Le travail à la tache consiste à allouer une certaine 
somme, soft pour I» totalité de l'opération , soit seule- 
ment quant h l'unité de longueur ou de volume. Ainsi , 
par Exemple, l'exécution complet te d'un sondage, d'une 
galerie a travers bancs, etc., peuvent être odjugés au 
rabais moyennant le paiement d'une somme globale , ou 
être l'objet d'un contrat stipulant un prix déterminé pour 
cliMtpio unité linéaire d'avancement. Le salaire relatif à 
l'arrocbcment de la houille s'applique , soit à ta surface 
dépouillée, soit à l'unité de volume ou de poids du corn- 
bn.-iiblc abattu. Le transport est quelquefois l'objet d'une 
entreprise générale ; maïs, la plupart du temps , il s'exé- 
cute pur parcelles cl u pour base, quant ù la fixation 
du salaire, une quotité donnée de houille conduite à 
une distance déterminée. 

Le travail à lâche réglée est avantageux à l'exploitant 
et à l'ouvrier. Pour lu premier, les opéralions sont sim- 
plifiées ; 1rs ouvriers si: siincilhi ut mulnellemi'rit, le servim 
marche aveu rapidité cl le nombre des employés peut être 
diminué ; enfin , I! est facile de constater proiiipicmeui 
les profits ou les pertes d'un travail quelconque. Quant 
au mineur, associé pour ainsi dire a l'entreprise et soli- 
daire de sa réussite, il utilise toutes ses facultés corpo- 
relles et mentales ; il cherche et trouve des méthodes 
abi-éviatiics , ni' perd pas de Iciups, cl, pouvant fréquent- 



133 cuipitm vu. — m", section. 

ment prolonger la durée du travail , il est a même de 
réaliser des hénéfiscs bien supérieurs a ceux qu'il reli- 
rersit du simule produil de eu journée. Aussi ee mode, 
qui offre plusieurs variétés , est-il généralement admit 
dans les mines de houille. 

803. Sondages à lige rigide. 



Voici quelques détails sur les prix Recordés vers la 
lin de oc travail, exécuté de 1831 à 1837. 

Jusqu'à une profondeur de 22i métrés, le forage s'est 
hit a la journée, dont la durée était de 12 heures; les 
prix étaient lixés it fr. 1.23 pour le maître sondeur et 
0.83 pour les manoeuvres. Arrivé a ce point, dans un 
gypse trés-cumpacl , une expérience détermina la valeur 
de l'unité linéaire d'avancement. Lu forage d'essai eut 
lieu sur une hauieur de 0.28 mètre», il exigea 400 1/3 
journées de travail, ou 38 1/2 jours de six ouvriers et 
d'un chef sondeur. 

La somme <le> sabirea «Uni élevée i fr. JOB. as 

Le mètre revenait ù fr *>.ii 

1". Forfait. 

I.e travail fut accordé au prix de fr. 17.80, y com- 
pris le redressage des liges et l'éclairage de la barraque 
pendant ht nuit. 

Les ouvrier*, nu nombre de sept, indépendamment de 
leur chef, ont pgné, pour 13 métrés forés en 4M jour- 
nées, une somme de S73.U0 fr. , répartie enmmo suit: 

Au naîtra sondeur fr. TÏ.6S 



(I) Archin Von Ktrttm. Bsnu XII. Seilo Ht. 
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Le maître cl les ouvriers travaillaient chacun 18 heures 
sur 24. 

2*. Prix fait. 

En 271 1/2 journées de travail le forage s'est enfoncé 
de 11.89 mètres; le prix oliint de 39 fr-, Il a produit 
par conséquent une somme de 463.71 , 

Sur laquelle le cher sondeur n reeu pur jour . . . fr. CD. 111 
Et eboque ouvrier ■ 1.33 

3*. Prix fait. 

10.80 mètres nu prix de 44.80 fr. ont donné une 
somme de 485.84 fr. pour 5G8 journées. 

Le cher sondeur ■ reeu Fr. SS.I9 

El tes manœuvres t.!8 

La diminution do salaire a été causée par l'adjonc- 
tion d'un huitième sondeur pendant le cours du travail. 
4". Prix fait. 

L'avn moment do 18.20 mètres a donné une somme 
île 815.34. Le prix du mètre était donc de 44.81 fr. 



;i. m il iv !..!vur 



e la récapitulation du nombre 
nuée, de la voleur de lu. main- 
t du matériel. 



Ce qui parle le prii moveu du ciilrc courant à fr. iSl.'M 
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Le taux dis salaires |iour un travail de 12 heures 
était line comme suil : 



Les en ire preneurs oui reeu par mètre linéaire les 
iommes exprimées il uns le tableau suivant. 

5 mtt» 1i nu. Prii fr. ii :if 



Quoique ees prix fuss 
gnsienl «pendant de fr. 
valeur établie pour la jo 



0.30 dè plus que la 



806. Sondage chinois, ou sondage à la corde. 

Un coup de sonde a été donné à travers les bancs de 
grés bigaré qui recouvrent In formaiion houillère de la 
mine de Sulzbuch Dullwoîlcr. 

Profondeur du forage, mètres 31.40; diamètre du trou. 
0.12 mètre. La durée de la journée était de i~i heures; 
Irais hommes ont travaillé pendant 30 jours, ce qui Tait 
une moyenne d'avancement de mitre 1 .028 ; l'effet maxi- 
mum obtenu a été de mètres 2.0'J. 



(Il Kartten'i Jrclùv. Band I. Seite 408. 
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lljponic en nuin-d 'œuvre fr. 312.83 

Juem en tifnuima d'où [il!, tic » iO.93 

fr. 25Î.83 

Prix pur mètre cournni , fr. 4.9*, 

Mitéritl ; Engin de sondage Fr. tOB.flt 

M. Outils, milleres, cordes. Me Ki.të 



fr. VTO.Oi 

Forage a grand diamèlre ( 0.*7 mèlre), devant servir au 
retour do courant d'air dans l'atmosphère. 

La profondeur au-dessous du sol de la couche Ucusi, 
qu'il s'agissait d'alleindrc, est de mètres 73. 2i. 

En (fil joursles foreurs oalfail l,7(Kjoumre* a fr. 1.110 fi'.S,M7.l» 

Ttwuut de („rgc Ïïîl .Ï5 

IWlwralioiu do* ro.irroit 10.» 

rr.3,t7».rw 

Ce qui poric le prix du mètre courant fi fr. 45. *0. 



Mine Gerhard , près île Soûrbrûckcn ( 1 ) : Une pro- 
fondeur de mèlres 51.38 a èlé atteinte en travaillant jour 
et nuit à la corde, pendant 70 jours , soil 76 joitnuk's de 
93 heures à trois ouvriers. 

Dépense ! Moin-oVuvrc Fr. ÏSi.9* 

Id. Trnsui de Forge «7.06 

Tr. XH.S0 

Prix du mètre cournni, fr. 11.24. 
Prolongement du précèdent forage, à l'aide de liges 
rigides, sur une profondeur de mètres 13.9*. Ce travail 



(l) EipSriencïs de H. Sello, de 
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11 été cxéeulé sans interruption pendant 42 jours et suc- 
cessivement par 4 , 3 et 6 ouvriers. 

MailMlWvrc, «DjoiirniVs Ji' \i lieuro h fr. 1.23. fr. SM.7R 

IWpMstéwj d'outils • 5S.fi 

h. sa. m 

Valeur du mètre courant, fr. 41.88. 

Celte dépense, quatre fois plus considérable que la pré- 
cédente | n'a pas pour origine l'accroissement du poids de 
l'appareil, puisque cri excédant n'ayant clé que de (4 kil. 
ne peut exercer aucune influence. La dureté des stratifi- 
cations inférieures était d'ailleurs lu même que celle des 
bancs plus rapprochés de la surface du sol. 

807. Percement des puits et des galeries. 

Le prix accordé aux mineurs pour le creusement des 
galeries el le foneage des puits varie entre des limites fort 
écartées suivant la nature des rnehes , leur texture , 
leur dureté , leur qualité nquifére et la fréquence plus ou 
moins grande des stratifications tendres qui en facilitent 
l'abattage. Celle variation dépend aussi des considérations 
relatives aux fournitures île poudre et d'éclairage ; si le 
mineur doit y subvenir ou si elles restent au compte de 
l'exploitant i s'il est clinrgé ou non du boisage , des 
opérations relatives ;ï lu i-miliiîlu du courant d'air et du 
transport des déblais :i une di^lance plus ou moins grande. 

Les ouvriers entrepreneurs d'un travail de ce genre 
divisent In journée en un certniii nombre de parties égales, 
pendant lesquelles les diverses fractions de la brignde 
iravaillent alternativement. Ce sont des poj/ei dont la 
durée, de 12, 8 ou 6 heures, est quelquefois réduite a 
5 ou même 4 heures , si la grande abondance des eaux 
fait craindre de compromettre la santé des ouvriers, Un 
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pusle est composé lie 2 , 3 ou * mineurs , scion la gran- 
deur de la esïilé et te degré d'activité qu'il s'agit d'im- 
primer bu percement. Tantôt ils sont astreints a travailler 
sons interruption et sans se reposer, même le dimanche 
et les jours de féte ; lantoi l'opération n'a lieu que de 
nuit et en dehors des heures affectées à l'exploitation de 
la houille. 

808. Province de Liège. Mine de l'Espérance , 
« Seraing. 

Ce fonçoge, partant d'une profondeur de 200 mètres 
jusqu'à 268 mètres , n été effectué a travers un terrain 
stratifié en droit et composé de schistes , excepté deut 
bancs de grés, formant une puissance de 20 mètres. Le 
puits, à section reciangu taire de S.S8 mètres sur i .88 mètre, 
est divisé en trois compartiments : l'un , destiné a l'épuise- 

Lc prix était de fr. 90.(15 par mètre courant, y compris 
lu pose des cadres de revêtement , espacés d'environ i métro 
d'axe en axe. L'huile et la poudre étaient au compte de 
rélablissement. Le travail s'effectuait en un seul poste de 
nuit, dont la durée était de 8 à 0 heures; il était composé 
do dix ouvriers , dont deux chargeaient les déblais dans Tes 
vases d'e\ tract ion. L'avancement moyen ayant été de 11 à 1 2 
mètres par mois, chaque ouvrier a gagné environ fr. 3.43. 

Dépense d'un mètre courant. 

Maiii-il'œiivre : croulaient et boluge fr. W.lï 

Pondre, 8:9 kilos. * <•» il ï» 

Huila ■ Ï.M 

A «porter, fr. M 7.» 
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Rtporl, fr. 1Û7.U) 
Cidre ! solives en tfrfne { vmm j d'un tquirrissige 

moyen dtO.ît — 21.Î0 mitres ■ fr. 2.00 • ». 12 

Huit porteurs do 0.18 mètre , mourant 8 mètres , 

1 fr. 1.30 • (0.(0 

Finira nu hiles , de 0.13 mètre mr 0.03 j 3( melrej, 

I fr. 0.50 27.00 

321 dam ou 8 krto B nmmsj i fr. 0.« 3.00 

F>r^n du .^re et des orce«oirei, t/ï journée , . . (.23 

Tmn-potl et elmrRemeDl i Toril™ du puits 1.80 



fr. SOU. 27 



Creuseotcnl sous slot, ù punir Je l'étage de 450 mètres 
jusqu'à eelui de iiOO mètres. Ce puits, rectangulaire, n été 
creusé suivant une section de Ô.70 sur 2.91i mètres, afin 
qu'après le revêtement en briques il restât une section ellip- 
tique do 3.10 sur 2.53 mètres, i.e terrain traversé, com- 
posé de schistes et iTeuviron 10 mètres de grès , était assez 
solide pour se soutenir de lui-même peotlaol le fonçage. 

Le prix do mètre linéaire d'avancement était de CO fr. 
dans les schistes et 120 fr. dans les grès, l'établissement 
étant chargé de la fourniture d'huile et de poudre , et de 
''extraction (les déblais. Les ouvriers , au nombre de huit, 
étaieot divisés en deux postes, travaillant chacun 10 à 
11 lieures par jour. Comme la moyenne du creusement 

fr. ô.7!i par jour. 

Le revêtement en maçonnerie , composé d'un mur de 
une ou une brique et demie d'épaisseur , a été adjugé à 
10 fr. le mètre courant. Les matériaux étaient rendus a l n 
chambre d'accrochage inférieure , d'où les entrepreneurs 
les transportaient au-dessous du stot. 



Une iiiciiirj'C, on tranche, a clO exécutée an puics In- 
champs sur une langueur de !>00 mèlres , afin île recouper 
les dressants de Déliée-Veine, Dure-Veine, G mode- Veine 
cl Mul-fiai'iiie. Largeur , im'ltei 2.0!) ; hiiuldur, mètr. 2. OS. 
Elle n'a aucun revêtement , le terrain se soutenant de lui- 
même ; le sol en a reçu une double voie pour suffire a 
l'activité des transports. 

Le prix fait du creusement était de 22 fr. !e mèlre 
courant dans les schistes et le double dans les grès. Deux 
postes de deux ouvriers, travaillant 10 à H heures , ont 
avancé 21 a 2li mètres par mois et ont gagné chacun 
environ fr. 2.75 pnr jour. La galerie dirigée du nord an 
sud marchait en pied , c'esl-a-dire que le plan des strati- 
fications cl celui du sul de l'excavation formaient un angle 
aigu, circonstance regardée dan; In localité comme assez 
a\iiu<Li|tfii$e pour nécessiter une diiïércncc de !i a G fr. par 
mètre en moins que dans les autres directions, 

Le transport des déblais se faisait par chemin de fer 
jusqu'au puits où ils riaient élevés an jour ; le prix en était 
fixé à 7 fr. par mètre d'avancement , pour les 80 premiers 
mètres; à 10 fr., de 80 à 1 b'O mètres, et en augmentant de 
la même manière à mesure que lu dislance s'accroissait 
de 70 mètres. 

809. Percement îles roches encaissantes 
ù la mine du Pal-Benoît. 



La galerie à travers: bancs (Uucnure) dont il s'agit n 
une hauteur de 1.80 mètre et aillant de largeur. Six 
ouvriers , formant trois postes en 2* heures , ont percé 
les stratifications suivantes en 28 jours de travail. La 
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poudre était bu compte de l'entreprise, mais l'éclairage 
incombait à l'exploitant. 

Demi (rit, mitres S i h. 37.811 St. (97.1» poudre. 
Grès. . . ■ 6 1» 60.00 • 300.00 . 

saisies. . . _b ù • 3.1.00 . aou.co . 

A deduirf 70 tilog. de pondre Ji IV. 1.60 iOil.OO ■ 

Le prix du la journée a été Je 5.46 fr. ; l'avance- 
ment moyen en 24 heures d'environ 0.67 mèlre cl la 
dépense en poudre dans le mémo temps de 2.47 Itilog. 



L'cxcnvntion , doni le sol est destiné a recevoir une 
double voie, o une largeur de 2.90 métrés, et une 
hauteur de 2 mètres. 12 ouvriers , divisés par posies 
de 8 heures, ont travaillé GO jours pleins pour percer 
les roches suivantes : 



Sltoire, lii St jenrnccs ù fr. 3.2J fr. St.iO 

Pouctro, J.70 lilog. i fr. 1.110 7.18 

Mccht» de sain.', 1(1.28 mlirc i fr. 0.10. . . . , 1.63 

Hoile , 0.08 fr. ptr jeurnéo dWrôr - iM 



810. Bassin de Ckarkroi. 



Si le fonçage des puils doii marcher avec activité , neuf 
mineurs sont divisés en irois postes ou panses. Ils tra- 
vaillent alternativement six. lie lires et se re|iosem pendant 
le double lie eu temps. L'un d'eus ei-l Ciilu si veinent occupé 
i charger les déblais (hns les vn^es d'extraction. Le fonçage 
est, dans ces circonstances , de 14 ii IG mètres par mois, 
dans les schistes, et seulement de 8 à 9 mètres tin ti- les grès. 

Si le percement n'est pas d'une grande urgence , il est 
plus avantageux de n'occuper que six ouvriers qui , se 
succédant dcu\ à deux et périodiquement comme ci-dessus , 
font (2 a li mètres dans les stratifications schisteuses, et 
G a 8 mètres dans les grès. 

Le prix du mètre [inéaiiv do ïmiejiie d'un puits circu- 
laire de 2.GS mètres de diaméire est compris cnlre 70 et 
90 fr. Lorsqu'il s'agit de puits de 2,!)!> mètres de dia- 
mètre, il s'élève a 125 cl 123 fr. 

Si l'exploitant désire qu'il soit poussé activement , les 
mineurs, au nombre de six, forment trois postes, tlonl 
l'avancement mensuel est de 30 mètres dans les schistes et 
seulement les deux tiers ou même la moitié dans les grés. 
Dans le c- s contraire , Il se contente de quatre ouvriers , 

I,e premier mode est plus coûteux que le second , parce 
que Ils miiieui 1 - . iriiviiiUmn pemliinl un es|men de temps 
plus court , font entrer en ligne du compte la somme 
totale qu'ils reçoivent au bout de la juurnée cl exigent 
par conséquent une ninjurution de prix. 

Ln valeur du percement des galeries à travers bancs , 



de 1 .80 mètre cli' hauteur sur amant de largeur, varie emrc 
l!)et28fr. leniètre linéaire, et la mnilié.eii phisdans 1rs grs'S ; 
mois celle proportion n'est pas exacte , car le salaire baisse 
>ni-!]i!i'jnn)t dans l'attaque de ces dernières stratifications. 

La poudre esi toujours au compte de l'entrepreneur. 
La consommation s'élève, en moyenne, à 2ii kilo», pour 
un avancement de 12 à tt mètres dans les schistes, et le 
double dans les grès. 

Les trovaux de ce genre sont ordinairement suspendus 
le samedi à minuit et recommencent dans la nuit du 
samedi au dimanche. 

Dans )c district de Charleroi , de même qu'en Allemagne , 
les trous de mine sont Toréa par un seul ouvrier, tenant 
le fleuret de la main gauche cl le marteau de la droile. 
Dans le foueage dis puits, chaque mineur peut exécuter 
huit mines en si\ heures de travail les charger, les bourrer, 
les amorcer cl 1rs Cuire partir , -ans négliger les autres tra- 
vaux r.eet'Moii'rs. Hais le nn'iui.' nombre de Irons , forés dans 
les galeries a travers bancs, exige huit heures de travail. 

SU. Fonçage des puits dans les mines du Centre 
(Hcdnaut). 



Celle excavation a été percée û travers les stratifications 
tertiaires de recouvre meut , el la partie supérieure du ter- 
rain bouilier composée de sebisles délilès el désagrégés 
par le contact des caut. La section du ptiits est un rec- 
tangle de 4.20 melres sut- 2.10 mètres. 

Crtmmtnt. 

Les 18 premiers mètres «m été exécutés a la journée, 
en deux semaines, par dnu/>' avalcurs . divisés par postes 
de quatre hommes se relayant tic i et* i heures. 
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336 journées de * bcuresàfr. 1.10, 
Huile, 14 Lilo S . » 0.8( fr. . . . 



809.30 
11.78 



L'extraction des déhlais su faisait à l'aide du 
deux treuils simples, mis vit mouvement chacun 
par deux fririmes; un mouieuvre rccuciHuit les 
seaux el conduisait les déblais au dehors de 
la baraque. 

journe» de femmes, i O.liU fr I3(.i0 

IIS idem do asuujïiu, a D.00 [r. 100.80 



Le fonçais plus difficile des 26 mètres suivants a è:é 
p!ijé à raison de 39 fr. le mètre courant, y compris 
lYmactiim <lcs ili'lilui- , l'i'claii'agc, etc. 

I,a somme reçue par les mineurs après 50 jours de 
travail a élu de fr, \,0ll. 

L'extraction des déblais , i[ui a eu lieu au moyeu d'un 
treuil desservi par deux rumines cl deux Nommes, leur 
a coiilé : 

2*0 journées do nitpœmTM, 4 0.90 fr. . . -. . . fr. îlfl.00 

S(0 idem de femmes, oO.OOfr 1U.00 

2I.S kilD S . d'auile, à 0,81 fr. ta. t3 



Il est donc reste, pour les avalcurs, (r. Gâ!i.8i>, ou 2.3S 
par journée de 8 heures; mais ils n'étaient plus que trois à 
chaque poste et s'astreignaient à un travail plus pénible. 
Prix du mètre courant de la première reprise fr. Ô4-.23 



t. 378.W 



Idem de la seconde 

Prix moyen 

L'enfoncement a été par jour de 1 mètre. 



3'J .Ut) 
37, 03 



154 cu.mrnE vu. — m*, sf.ctioï. 

Boisaije provisoire. 

Cadres en bois do hétre espaces di; 0.40 mètre d'axe 
en axe et formé- de piétés de 0. 18 sur 0,21 mitre d'éipur- 
rissngc. Ils comprennent deux piétés de 4.10 et Huis 
de 2.03 mètres. 



Tout , li.SS nù-tm à fr. I.IS fr. 18.07 

fr. 17.S9 

iuiiiicui une dipen» île fr. 2.2D 

13 porteur! muuniil *.80 mèlre), i 0.Î7 fr. . . . * 1.30 

M ctr,.i S pesants kikg. i n.60 fr | 20 

80 menus bah Je n-licinonl, ■ ï fr, le eeni ..... 1.110 

fr. 6.30 

ItO cadres ù fr. G.Ô0 fr. G03.00 



Les filières, tatles ou coulants sont en 
liétre : longueur, 2.80, a 5.<>0 métrés; lar- 
geur, 0.11 métré; épaisseur. 0.022. 

1,760 mélre. cumuls fr. 13.68 p. e. Fr. ÎIO.M • 

115 kilng. «i chus, i IJ.S0 fr • 

fr. S87.7i 

Ces objets, pouvant servir deux fois, sont 
Évolues « fr. 148,87 

Prix tond du revêtement provisoire, fr. 841.87 
et par métro courant, fr. 19.13. 

Hetèlemeiii définitif en briques. 

Il se compose de dein miir:ii!ti;s l'ireuhircs fnrmnnt 
di.'iiv eino|i.ii'[iiii!Ti[- île 1 .711 uk'iv de diiuiii'lre. jiiWipH'i 
et séparés par une paroi de 0.3li mètre. 



Main-d'œuvre de la première reprise cséeulée en I 0 jours 
pur douze maçons ci mineurs travaillant par postes 
de quatre heures. Les matériaux ont élé avalés par quatre 
manœuvres et Luit femmes : 

Miin-i'teuvK fr. #2.00 



feblnp > 

fr. m.'JO 

La moyenne du mu rail le ment par jour a été de mètre 1.1)2. 
Prix du métré coitrnnl de la première reprise, fr. 34.44. 
Idem de lo seconde . . fr. 35.63. 

Matériaux i/u muraillemctll. 

1111,000 hrinuics ïi fr. 6.SO, y compris le transport iî 

l'orifice rlH puits fr. 715-00 

ta qui donne ï.liOO liriuucs par mitre enoranl. 

770 hcclolilres de mortier, i fr.0.40 308.00 

Deui cadres t" clicnc \.am- servir d'Oise i la mi- 
çonnerio, S pièces de mètres f.7Ù 

5 id. - Î.35; volume, mètre l.«0 

8 quarts de cercle, cubant > O.US 

mèlrc cube 

i 73 fr. y compris le sciige fr. lii.37 

Miin-dWrc S-50 



s, cubant O.Mi\iiic»lr.ïS, fr. Ï7 

i 

rrTâr 



Prix des matériaux par m(':trc eouranl , fr. 32.04, 
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Récapitulation îles dépenses /ailes pour «11 mètre linéaire. 



i: Boisogo provisoire |»,|J 

3". RtrttHient en briqseï SS.OJ 



Total, fr. 



; ili.'S terrains -i-lii.-li'ii\ Je tiiiiji'ime 



Dimensions de l'excavation : rcttuiifili; île mines 3.30 
ur 2. 30 ; le vide elliptique intérieur , après le revêtement 
n briques, doit tire' de mèlres 2.03 sur 2.7i3. 



Le fonçage sur une hauteur de I li mû 1res cl la pose du 
boisage provisoire ont éle l'objet d'un travail non inter- 
rompu de 261 jours. Les mineurs, au nombre de 2 ou 3 
par poste, onl employé 2,088 journées île huit heures. 

Le prit fuit ayant éié de 43 fr. le mèlrc courant, l'cn- 

(rcprenetir a reeu fr. 5,130.00 

dont il faut déduire 141. 12 kilog. d'huile, u 

fr. 0.8* fr. 118.54 i 

el IE 2.30 lie poudre, à fr. 1.40 . 137.30 j 



276.04 



Reste, pour le* avateurs, la somme de fr. 4,833.96 
Chacun d'eus n gagne par journée de 8 heures fr. 2.32. 
La machine d'extraction éiiiit chargée de l'enlèvement 
des déblais et des eaux. Huit ouvriers recueillaient les vases 
sur la margelle du puils ; ils rhiietil ili\rsés par postes 
de deux hommes, se relriyanl de 6 en 6 licures; le nombre 
des journées effectuées a été de 1 ,b'68 à fr. 0.00 , soit 
fr. 1,411.20. 
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Prix de lu main-d'œuvre par mùtrc courant, fr. 43 ; 
plusfr. 12.38, soitfr. S7.38. 

Boisage provisoire. 

Claque cadre volant fr. M.tÙ et pouvant Un employé 



huit lois, tenno moyen, coûte fr. 1.80 

8 porteur!, mètres 7. 3), à Tr. Î8 .... 2.02 

Clan, !.. kilog., è. fr. 0.60 O.St 

SIeuus bois ■ 1,68 

Ir. 8.5* 

163 wuros 1 fr. 0.3( fr. 1033.(3 

3,*20raèlrMdMallfflMulièresàl3.65>c. fr. «18.83 
128 kilogrammes de cluus 1 fr. 0.30 . . ■ 6t-00 
fr. 510.83 

Donl 11 demi valeur est jfl3.fl 

fr. 1,298.83 



Prix du mclrc courant de boisoge provisoire, fr. 11.39. 
Revêtement en briques, exécuté à la journée. 

3,200 briques IrnpiWilatcj |liir mclrc courant , Mil en 
lololilé 230,800 Iniques, il / h., y compris le troruporl . fr. f, 733.60 



1,750 neclolifrcS de morlier. à fr. 0.10 700.00 

logent, » 130 fr. / 320.00 

3 gargouilles, i. 30 fr 130. 00 

Fiçon des cidres |iorisurs et des gavgouillcs .... 50.00 

poste, de 8 heures, l'unt ri.iupoi. : du item maçons et d'un 

7M journées de Imil heures, à fr. 2 20 1603.80 

ÉcUnp : 60 Ulog.,1 0.8* fr ao.iO 

81 journées de 8 ouvriers placés i l'orilicedu puits pour 

•voler lea malérmuï. m journées, n fr. 0.90 .185.20 

fr. 3303.00 

Prit du mclrc courant de murailicnicnl fr. 47.30 

Fonca B c cl attraction des déblai* . . . . fr. 37.58 

Doi« 6 e provisoire • 11.» 

llaçonuciic du revêtement <7.30 



fr. 110.07 



815. Percement des galeries à travers bancs et de* 
chambres d'accrochage (Centre). ■ 



1*. Une galerie à travers bancs ( bouveau ) , dont la 
section était un carré de 2.0H mètres de coté, a été 

Cituw |i:ir Jimlff il' (Irm tiuvrii'i'H [>\ivi;ill;iril huit heures. 
Ils recevaient 20 fr. par mètre d'avancement linéaire, et 
faisaient 9 métrés en douze jours; en sorte (|ue eliacun 
d'eux recevait fr. 2.50 par journée, sur laquelle ils de- 
vaient prélever l'éclairage cl la poudre. — Avancement 
journalier , mètre 0.75. 

2". Autre galerie dont les dimensions étaient : Largeur , 
3.08 mètres j hauteur, 2.05 mètres. 

par mélre courant , y compris le transport des déblais 
jusqu'à 100 mètres de distance. Comme les sis ouvriers 
oui fait 8 mèlres en douze jours, chacun d'eux a gagné 
fr. 3.11 , sur lesquels il a dù , nuire l'éclairage et la 
poudre, payer le transport des déblais. 



3-. Galerie destinée à recouper tu couche dile Jolir/ay. 

Dimensions : Hauteur, 1,30 métré: largeur, 1.80 mèt. 

Elle a élè adjugée au prix rie 30 fr, le mètre courant 
il.mï les schistes . cl (lu W fr. dsms les près; l'entrepre- 
neur élail chargé du boisage , du transport des déblais à 
une distance de 150 mètres, de la construction de la viic 
en fer , et de l'éclairage ; la poudre restait au compte 
de lï:i m l>li -sentent. ■ 

En 145 jours de travail, il n élé percé CC métrés de 



schistes cl li mètres de grès stratifié* alternativement. 
I,cs mineurs, au nombre du six, travaillant Huit heures 
par postes de deux hommes, ont foil 870 journées, 
pour lesquelles ils ont reçu 2,jiO fr. 

Après déduction d'une somme de fiDti fr. pour l'huile 
consommée et le transport des déhlnis , il s'est trouvé que 
chaque ouvrier exeaveur ;i iingni fr. 2.12 par jour. L'avan- 
cement journalier a été Je mètre 0.33. 

4*. Autre galerie de 1.30 mètre .le hauteur et 1.80 



mitres de grès et 52 mètres de sel lis les ; les premières 
striiltliiMliuiis L'IiiiH pavée? à raison de 80 fr. le mètre, et 
les secondes de 25 fr. , les ouvriers ont reçu fr. 3,050 , 
ee qui porte le pris de ia journée à fr. 3.13, dont il 
fout déduire environ ff, f pour l'huile , le transport îles 
déhiais , ele. — Avancement journalier, uièlre 0.53. 



La voulu, dons so partie en contact avec les parois du 
puits, est de forme conique ; la hauteur île la clef au- 
dessus du sol est de 5 mètres ; niais elle s'abaisse peu à 
peu cl n'a plus que 2 mitres à la partie postérieure de 
l'excavation. La largeur est de 3 mètres dans œuvre. 

Ce travail, entrepris pour une summe plulwle île 2tt> IV., 
a exigé 11 l/"2 jours, chèque poste étant formé de deux 

la journée de huit heures a été de fr. 2.32, y compris 
la fourniture de la poudre et de l'huile. 
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813. Boisage et murailtemettt des galeries. 

Le terrain Iioulllcr de celle Identité offre une grande 
facilité aux percements; ceux-ci sont alors peu coûteux; 
niais les parois des excavations dénuées de solidité forcent 
le mineur à recourir à des moyens de soutènement fort 
énergiques. 

Dans les terrains peu consistants, des portes sont 
installées n une distance de O.iO métro d'axe en axe. 
Comme deux ouvriers peuvent pincer dix portes en une 
journée, quatre mètres courants de galerie boisée donnent 
lieu aux dépenses suivantes : 

2 ouvrier», I (.10 . , . h. 2.a> fr. 2.M 

IluiJg 0-Ofi . o.oa 

10 portes 5. H - i.00 



Sous-dclail d'une porte. 

Chêne : 2 montants de mètre 1.80 de longueur et 
0.10 à 0.21) mètre d'équiHTissai-'e ; un cliapeau , mètres 
2.10 fr. 2.7S a 3.30 

Bois blanc et autres essences analogues , y compris les 
petits buis de reliemeol, . . . . fr. l.Sfl a 2.ti0 



Le boisage étant d'un entretien quelquefois fort coû- 
teux , il est souvent plus avantageux d'avoir recours aux 
maçonneries, quoique leur prix de premier établissement 
soit plus élevé. Les pieds-droits , construits en briques , sont 
surmontés d'un blindage ou d'une voûte en maçonnerie, 
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PlaU-thvits cl blindage. 
is dans œuvre : Haulcur , 1 .80 mètre; largeur, 
1.3S mètre ; épaisseur lies pirds-itniiH , 0.34 à 0.40 mil. 

Main-d'œuvre : En supposant que le point où s'c<iécute 
le travail soit à une disiaiicc moyenne de 200 mèlres de 
la chambre d'accroc liage , un poste de huit lieurcs réclame : 



Et comme , dans cet espace de temps , l'avancement 
est de mètre 1.S0, le mètre courant revient ù fr. ÎS.4C. 

Ces travaux sont fréquemment adjuges a fr. 4.S0 , 
fr. S. 00 cl 6.00 , suivant la distance du transport des 
matériaux. 

Matériaux par mètre courant : 

twtripM, i 6J(0 fr. p. d fr. *.a 



Troll et 



fr. I.ôi 

Prii total par mètre : S. 46 -[- 9.32 = 14.78 fr. 



La section de la gulcrie et l'épaisseur des pieds droits 
sont les mêmes que ci-dessus. La voûte est composée de 
deux rouleaux, chacun de l'épaisseur d'une demi -brique. 

Mahl-d'ipuïrc , acconlÙ! i prii fait fr. S.90 

780 Mqu«,à8.B0rr - fl.07 

S Ifi hectolitres de morlier, à 0.10 fr • Ï.SO 



MuraiUement en wùtt d'une galerie à double voie. 

Hauteur, 1.80 mètre; largeur, 2 mètres; épaisseur 
des pieds droits, 0.48 mètre. 



811. Levant du Flénu. Couchant de Hhns. 




Ce travail, commencé au mur de la couche Jougiicliercssa, 
û été poussé jusqu'à celui lie Bonnet , c'cst-ù-ilirc sur uni! 
hauteur de 13 mètres. 

Section elliptique de *.5S mètres sur 2.30, d'où ré- 
sultent, après l'exécution du revêtement en briques, deux 
puits juxtaposés cl circulaires de i.7H mètre. 

Six ouvriers travaillaient par postes de deux hommes; 
ils étaient clmrgés du l'étlairap;. du le fourniture de poudre 
et de l'extraction dos déblais (tonrlage) à l'aide d'un treuil 
(totirt'Hu), pour lequel ils va ijilov aient 3 manoeuvres. 

SchisWs. . uIiriMI fr. HS.C0 fr.39l.0O 

Gris. , . . (l.!>0 . 143.90 . B8&SS 

sdùitc. . > s.» . mas ■ î7n.w 

[(tau, . , > J1.J0 . fIO.00 ■ KtO.uO 



t'rix moyen du moire d'avancement, fr. 134.85. 
Les derniers bancs de schistes ont subi une majoration 
de 3B fr. , parce qu'on ce point le puils a été élargi, afin 
d'établir L'accrochage. 

Rot élément en maçonnerie sur une hauteur du 10. GU 
mène. 



!.. S,:rti3.7:i 



«,000 briques, i H tr, 

Si i.a.t- tubes de cluoj , i 4.30 fr. 
Zi mitrel euhes As «adret, à 0.7B fr 



4M.00 
108,00 
23.50 



fr, WM 
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Soit par mètre courent fr. 27.90 

Main-d'œuvre ; prix Tait 38.01) 

fr. 63.90 



Section. Hauteur , 1 .80 mitre ; largeur , 2 mètres. Dans 
les prit ci-dessous indiipiés snnl cumin is : l'éclairage, la 
poudre, le transport des déblais et leur chargement dons 



. ïu.00 
. ul.00 
■ 35.09 



Ce travail a été exécuté en 208 journées , par six 
mineurs divisés en trois postes de deux hommes ; ils 
s'adjoignaient des routeurs pour emxluiïe les ilt'ljliiîs il 
la chambre d'accrochage. La juurnéc de ers dcniiei's élam 
au compte des entrepreneurs , ceux-ci ont dépensé 62i fr. 
de ce fuit; reste donc une somme de S.oOj.OS fr. , qui, 
répartir enlrc eux, donne pour prix de In journée de 8 
heures, 2.72 fr. 

Ce salaire , sur lequel sont encore prélevées les dépenses 
relatives h la poudre et ù l'éclairage , devient assez mi- 
nime; celle eircujisEann! est attribuée aux dillicullés rc.ultaiU 
de la dureté des slralilicatiuu-; et à l'époque où le per- 
cement a eu lieu, 1 hiver , saison dans laquelle les salaires 
atteignent leur minimum, 
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8ib". Mine de l'Agrappe. 



Celle opération a eu lie» sur nue profondeur de 
96.SO mèires. 

La scelion du puits est un cercle de ô.SO mètres de 
diamètre, qui, après le revêtement, n'est plus que lie 
2.90 mètres. Les ouvriers, payés à forfail. étaient au nombre 
de neuf et travaillaient par posies de trois hommes ; ils 
élnienl chargés de ia fournilurc Je la poudre, de l'Iiuilc et 
de l'ciéculion du boisage provisoire, qui consislait en quel- 
ques poussarls ou pièces de sapin isolées cl placées dans 
les points les moins solides des parois. On employait ainsi 
environ huit pièces par mètre courant et on les utilisait 
successivement sis à sept fois. 



-. (7.00 



Ifit I.R 



l,OM.J7o 
208.09 
331. 83 



Les ouvriers, avant travaillé 2C 
journées de 8 heures , ont gagné 

Les revétrmmls ru brique? -'enVi 
viron ÔO mèlrcs. Les couronnes 
d'assises provisoires , sont enlevée 
neric inférieure vient en coniaci 
par mètre : 



tr. e,m.7i 
: 70.92. 

jours et hil 2,340 
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Hiin-dWr», ]irli bit IV. 21.00 

2.600 briques 4 fr. 8 I; mille ij.W 

HOt lucioliires de chaux k DM s.O) 

B.4 Idem de cendres i O.Ofl. , 0.S0 



fr. M.m 

On compte , dons celle localité , sur l'emploi de 4 
hectolitres de choux et 3 de cendres par mille briques. 



Puits n". 12 de l'Agrappe. — Hauteur, mètres 2.05 , 
largeur, mètres 2.30. 

SehiiKs . . . mclre! B.SO fr. BI.OU fr. 370.30 

Gris S.W . OS. OU . H71.20 

Btbbta ... . 2S.BO . iïï.70 . I073.B3 
mitres, 37.» fr. mtM 

Le mètre courant a été paye à raison de fr. 81.30. 
11 y avait trois postes en 2* heures; chacun d'eux était 
composé de 2 ouvriers et d'un routeur, qui transportait 
les déblais a la chambre d'accrochage, distante de 43.30 
mètres de l'origine de la galerie en percement. On a em- 
ployé 101 journées d'hiver; le salaire des rouleurs ayant 
été de 303 fr., il est resté une somme de 1GI2.4U fr. 
qui, répartie entre les ouvriers, établissait a 2.fiC fr, ic 
prix de la journée. La dépense moyenne de poudre et 
d'huile a été de 3.25 par jour. 

816. Mine du Grand-Hornu. 



Cette excavation, foncée sur un diamètre de 3.50 mètres, 
a été réduite à 2.70 mètres après In construction d'un 
revêtement de 0,40 mèlrc d'épaisseur. 

tome iv, 10 



DigitizGdù/ Google 



CHANTRE Hl. —m*. BF.CTJOTt. 



Croisement, 

Six ouvriers , travaillant par postes Je deux hommes 
et tic Iiuil heures , ont perce en deux mois et demi, ou 
en 60 jours de travail : 

Mit™ 10.70 diP! 1« Khi«cs , i fr. Kf.00 . . . . fr. ses.» 

O.Oilanilfjpvs, 1 . 8Î.H0 HSS.OO 

fr. 1,1 16.M 

A dddnlro 116 kllng. de poudre l fr. 1.3S. . . . IM.flO 



La totalité du percement ayant exigé 339 journées , 
le salaire journalier s'est élevé a fr. 2.67. 

L'huitc, brûlée dans des lampes découvertes, était au 
compte de l'établissement. Il en a été consommé en moyenne 
0.4 kilog. par poste de huit heures, cl pour ht totalité 
du percement, 72 kilog. a fr. 0.90 . . . fr. Ci.80 

Le prix moyen du métré de fonçage s'est 
élevé à . fr. 69.08 

Ce travail a donné lieu aux observations suivantes : 
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Lu somme îles longueurs îles coups de mine ayant 
été de 131.30 mètres cl 128.9 dans les schistes et les 
grés, lu longueur moyenne de chaque irou était de 0.82 
à 0.S3 mètres. 

MuraiUtmmt, 
Chenue poste est composé de deux maçons et de deui 
mineurs de choix , travaillant huit heures. Trois postes 
ainsi composés ont élevé en 24 heures un revêtement 
d'une et demie brique d'épaisseur et de 2.40 mètres de 
hauteur. La dépense a été de : 




Le percement de celte excavation , voisine du puits 
n°. 8, a eu lieu à travers les schistes stratifiés nu-dessous 
de !a couche dits Grandc-Honbardc. 

Diamètre dans oeuvre : 1.76 mètre ; idem dit creuse- 
ment, 2.56 mètres. 

Sil ouvriers, travaillant par postes disposés comme 
ei-dessus, ont foncé en deux mois une profondeur de 
24.20 mètres. 



. . . ■ M. 80 

Uc :t, lt. 733. Su 

Le nombre des journées ayant été de 21)2 , chaque 



Û8 



Les ouvriers ont foré 17 irons Je mine, dont la pro- 
fondeur moyenne était de 0.46 mètre. lia nnl brillé 
3.2 kilog. de poudre par mètre courant ; chaque coup 
en a donc consomme de 0.18 ù 0.19 kilog. Chauue mèlre 
courant a exigé en moyenne la réparation de 33 h 3* 
fleurets. Enfin, l'excavation d produit en déblais 1,668 voi- 
tures de 1.75 hectolitres, soit 3,910 hectolitres , le cube des 
schistes non encore détaches s'élevant a 1 ,234 hectolitres. 



Cette galerie, de 3.30 métrés de largeur sur I.7G 
mètre de hauteur , a été percée à travers les stralifica- 



!,■ cu-t. t.. t)j.W 



IK kilog. 1 fr. (.53, 



Ce percement , elTcemé par 6 ouvriers travaillant par 
poste de 8 heures, a exigé 1398 journées, pour cha- 
cune desquelles il a été payé fr. 3.43. 

La poudre employée s'élève A 4.16 kilog. dans les 



Digitizcd by Google 
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fdiislcs cl 8 kilog. dans les grès. Les ouvriers ont lire 
coups de mine par mètre courant d'à van ce me m ; la 
longueur moyenne des trous était de 0.40 mclre , et 
chacun d'eu* contenait environ 0.18; kilog. de poudre. 

817. Plan automoteur de la mine du Bois 
de lion ssii. 

La galerie, dont ta longueur est de 80 mètres et 
la largeur de 1 .61) mclre , est pourvue d'un ekemiû 
de fer à 3 rails. 

Creusement delà voie on terrain dur, 80 métro i t fr. fr. 3M.00 

Transport des déblois, i fr. i le mclre 390.00 

Trarerscs en Litre , 83 de métro l.fiO-soiM.23 moire 

i fr.0.17 21.23 

Façon des Inverses, 2 journée* à fr. B • 1.00 

Sa» coussinets de 1.5 kilog. - 390 kilog. à S» fr. . - 78.00 
Ï33 métrés murants de rails i Il .73 kilog. le mètre 

- 1*37 Mlog. i fr. U p. c 3UM 

320 elous de coussinets, 21 Iule* i fr. iS 0.(3 

Quatre plaques <n (oie pur les planches tfH), 

installes i la lête et su bu de II galerie, SÎ0 kilog. 

s Tr. IB f. c «.00 

Montage do la voie, 6 journées i fr. S.SO . . . . 13.00 
Corde en fil do fer, 83 moires pèsent 2.33 kilog. le 

milre, 188.03 kilog. i fr. 1.30 207.07 

Deux crochets, 10 kilog. i O.70 fr. ■ 7.00 

fr. imes 

Frein à doubles brides. 

Cnisiis en bois de choie, 0.06 H* i 100 fr. . . fr. 0.00 

Un* journée de charpentier • 3.30 

61 kilog. do foule de fer, i îï p. e. ....... M.» 

Percement des trous dins li tonte ....... 1.30 

73 kilog. de In forge l neuf, 1 0.70 31.10 

fr. I3tt,ï( 



m 
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818. District d'Anzin. 



Les stratifications a traverser consistaient en un liera 
do grès et deux tiers de schistes. Diamètre du puits, 
3.20 mètres; houteur du percement, SI mètres. Les 
prix d'adjudication pour les schistes ont varie de fr. (50 
à 64 ; pour les grès, ils ont été de 90 h 96'fr., ou lu 
moitié en sus. Lorsque ces derniers sont reconnus com- 
patis , sans délit cl sans fissures capables d'en faciliter 
t'iirriieliciucnt , le prix est porté à 133 et 144 fr. Ce 
! m vu il a duré une année. Les ouvriers étaient divisés en 
deux postes Je deux hommes travaillant île 7 1 8 lieures. 

Le revêtement eu maçonnerie s'exécutait par reprises 
de 1B a 20 mètres de hauteur; il avait 0.30 mitre, 
d'épaisseur et coûtait fr. 7. HO de main -d'tcuvre par 
mètre courant. 

Toutes les dépenses s'élant élevées à . fr. 8,733.38 
le prix du métré courant a été d'environ fr. 171.34 



Elles ont ordinairement une section de mètre 1.60 
sur mètre 1.80 ; le cube d'un mètre courant est de 
3.88 métrés. Le prix dans les schistes est de 28 à Si 
fr., cl la moitié en sus dans les grès; la poudre est au 
compte des entrepreneurs. 

Quant au transport des déblais , il est admis que 2.88 
mètres cubes en produisent par foisonnement S. 4 , ou 36 
voitures de 1.3 hectolitres , pour lesquelles l'exploitant doit 
payer 0.33 fr. par relai de 23 mènes ; leur chargement 
o la chambre d'accrochage vaut le double, suit fr. 1.10. 



M. Truberl (I) donne les chiffres suivants comme 
moyenne des prix du foncage à travers les morts terrains , 
lorsque les quantités d'eau affluenles ne sont pas trop 
considérables. Ces prix se rapportent a des excavations 
destinées à recevoir un cuvelage mesurant 2.30 mètres 
d'angle en angle. 

Les sables jaunes et l'argile bleue de la surface , si 
les eaux peuvent être enlevées par le moteur d'extrac- 
tion , sont payées a raison de fr. 20 le mètre. Dans les 
marnes lilanciies , les ouvriers , qui , outre le creusciiieiu, 
doivent placer les jeux de pompes et les relever en cas 
d'accident , reçoivent fr. 80.00 

Les marnes grises avec ou sans silex, 
sont traversées peur. fr. 100.00 

En général, les prix sont établis de manière qu'un ban 
ovaleur puisse gagner fr. 3 à 3.S0 par journée. Ils tra- 
vaillent par postes de G heures, chaque poste étant com- 
posé Je quatre hommes. 

819. Le Creuzot. Rive-de-Gkr. 



Les puits de celte localité ont un diamètre moyen de 
mètres 2.60 ; leur tonnage coûte , dans les schistes fort 

durs et aquifères , fr. 45.00 

La maçonnerie se paie au mètre cube, û raison de • 2.ÎS0 

Les galeries dirigées à travers bancs , ou suivant l'alongc- 



(!) Annales ta Bines, série »:, tome 11!, page II*. 



ment dans le toil tlo la couche , oui une hauteur de 2 mètres 
cl une largeur de 2.30; leur prix moyen esl : 

Dini l(s pourris He fr. Ï.00 ■ Ofl 

Idem dura 7-BO 1 IV 

Idem Iria-dura SO.OO 1 Ï3 

Gris fort duis • 5000 i 33 



Le contrat qui intervient cuire le conducteur des travaux 
(gouverneur), el les entrepreneurs a pour objet des re- 
prises de 1S a 20 mètres de profondeur; l'une des 
clauses doit Axer le volume maximum des eaoï af- 
fluenles à épuiser en un temps donné. Les mineurs four- 
nissent l'huile , la poudre cl tous les ouvriers auxiliaires 
dont ils ont besoin. L'exploitant reste chargé de l'extraction 
de l'eau et des déblais ; il fournil a chaque ouvrier une 
jaquette en cuir (bazane), lorsque les parois du puits 
laissent échapper une notable quantité d'eau. Il prélève 
d'ailleurs fr. 0.10 par journée de mineur, s'il pourvoit a 
la réparation des outils. 

Le prix du mètre courant de creusement des puits , 
auxquels est donné un diamètre de 2 ù 2. HO mètres, 
se trouve compris entre des limites fort écartées. Dans 
les circonstances favorables, surtout si les terrains sont 
asséchés, ce prix varie entre fr. SO el 80. Il esl fréquem- 
ment de fr. 100 à 150, et s'élève à mesure que le vo- 
lume des eaux augmente; en certaines circonstances il peut 
être porté à fr. 800. Dens ce cas, la durée d'un poste, 
qui C6t ordinairement de huit heures, se réduit u six. 

Dans les galeries à travers bancs, dont la hauteur el 
la largeur sont de 2 mètres, le salaire est compris entre 
fr. 20 cl fr. 120 suivant la dureté des terrains traversés. 



Fuirs et galemes. fh^œ. 



820. Dùtrict de St.-Étientw. 



>n entreprise à une profondeur de Si mètres 
a été poursuivie jusqu'à 103 mètres. Section elliptique d'en- 
viron mètres 3 sur 4. Les stratificu lions 6oni composées 
de grès très-dur et dont les nombreuses fissures donnent 
de l'eau en abondance. 

Les deux premiers mètres ont été creuses à raison de 
fr. 123 le mètre courant. 



Il a été alloué à fr. ISO pour chacun 
des 17 mètres suivants, 



Mtclibisles, bouille, contes, outils, 
El pour les deui derniers, fr. 
Salaire dej macnioisto , etc. 



El pour les deui derniers, fr. 17B fr. 8K) I- 

.... ~ 230 j " 



Le fonçage des deux derniers mètres a occasionné à 
l'entrepreneur les frais suivants : 



28 M. d» reeweuri de bennes, > fr. 2. 
SB lilog. de poudre, 1 fr. 2.73 



El dm moire courant fr. >7J 



(!)CoiIocumon[eatemprunWaumiM^£'^«ilan'''n de M. Connu, 



1S4 UMFtTM vu. — m*. sEtTioîi. 

Le creusement ne s'effectuait que pendant la nuit , et , 
avant de lenlreprendre , il fallait chaque foil épuiser les 
eaux accumulées ou fond du pulls ; en sorte que le fonçage 
d'un seul métro , vers la lin de l'opération , exigeait envi- 
ron 33 jours , lorsque 7 ou B auraient suffi , si le travail 
eut élé effectue jour et nuit sans interruption. 



L'cxcavaiioii circulaire , de 3 mètres de diamètre, a tra- 
versé des stratifications moins aquifères , et par conséquent 
plus faciles a percer que les précédentes. Les déblais ont 
été enlevés à l'aide d'une machine à molettes. 

Prix hit pur met™ courant fr. MO 

Eolntta des chevaux • » 

[ilem lie* bennes el des tordes * K 

Idem des outils » 6 

fr. 151 

Frais à la charge de l'entrepreneur : 



7.3 fcilug. de jwudrc , i fr. VU . 



travaillaient par poste de huit heures el 
mètre en 2 1/2 jours. 
Un foncage exécuté antérieurement à travers des gres 
extrêmement durs, remplis do gros poudingues et dont 
les fissures livraient îles quantités d'c.iu considérables, 
avait élé entrepris au prix de fr. 400 lu mètre. 

Lorsque le creusement a lieu en grande partie dans des 
bancs de schistes, il coule de fr. 40 il 60 pour un diamètre 
de 2.60 a 3 mètres , le moteur d'extraction et l'entretien 
des outils étant seuls ù la charge de l'éti 
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Un revêtement de ce genre, garanti par un corroi d'ar- 
gile, a clé exécuté près de Firamini pour contenir le 
terrain d'alluvion qui recouvre le gros liouïller. 

Hauteur du revêtement, mètres 10.54, 

Diamètre du puits après le muraillemeot, 2.6C. 

Épaisseur de la maçonnerie , O.SO. 

Les matériaux ei la main-d'œuvre sont payés au mètre 
carré de parement vu ; celle surface, mesurée à l'intérieur 
du puiis, est de M 3 88.15. 

Maçonnerie. 

l'icrrcs brûles rendues sur II morille du puits, i raison 



do fr. 1.3J5 1= met™ carré . fr. 11S.SS 

Clisui hydraulique fr. 1.7ÏS, pour la même unild , . • IN 
Dégrossissage des moellons ■ lu pointe « pose au lour- 

niquM.lfr. 1,474 iï7.«0 

Dure des bennes, des cordages cl des outils ...» 30. SQ 
fr. IS9.3S 

Corroi m argile ( 0.S0 mètre d'épaisseur}. 

fr. l.BO ' fr. îi.BO 

18 S/3 journées d'un choisi et de son conducteur 1 

fr. i.îa 80.00 

Pilonn»ge de la terre, 38 journées i fr. Ï,W .... 90.00 

Vu mononurc au jour, 18 journées à fr. 1.30. . . • 37.00 

(-.ratifications » 2Î.80 

fr. Ï64.30 

Prix par mètre carré de parement vu . . fr. 7.87 

Id. id. cube de maçonnerie ..." 18. 7Ï 

M. id. courant de puits .... » CH. 80 



Une excavation tic ce genre n été eïéciitèc a Roclie-la- 
Molière a travers un grès liouiller extrêmement dur et 



rempli de gros fragments de quart! ( 1 ). Elle avaîl pour 
section 2 mètres de hauteur et aulont de largeur. Il a été 
payé à l'entrepreneur 13S fr. par mètre courant , y com- 
pris le transport des déblais à une distance moyenne de 
40 mètres ci leur chargement dons les vases d'extraction. 
Chaque mètre de percement a exigé 25 journées de mineurs 
(qui, dans celte localité, valent fr. 3.S0) et 7.5 kilogrammes 
i!e poudre. L'élcblisscmcnt restait chargé de l'entretien 
des outils, évalué u fr. 10 par mètre cl de l'extraction 
des déblais. 

821. lUitu de Guleij à Mo&bach , près d'Aix-la- 
Chapelle. 

11 offre une seelion rectangulaire de mélres3.45 sur 2.S0, 
entre les cadres de revêtement. 

L'entrepreneur se fournissait de poudre el recevait par 
mètre courant fr. 00 dans les schistes, cl le double dans 
1rs siTs. Lëiablisscmcnt était chargé de l'éclairage, des outils 
et île leur réparation. Le travail s'effectuait par postes du 
10 à 11 heures, composés de quatre ouvriers mineure 
occupés à battre la mine; un cinquième chargeait les dé- 
blais. Connue ils ont creusé en moyenne mètres 3.40 par 
quinzaine et qu'ils ne travaillaient pas le dimanche, chacun 
d'eux gagnait un peu plus de 3 fr. par journée. 

Ces excavations ont 2 mètres île largeur et 1.70 de 
hauteur. Leur creusement exige deux postes de deux ou- 
vriers ; les entrepreneurs reçoivent 20 a 23 fr. par mètre 



(t) Gel exemple est emprunté au TmM (TtiploUatton de M, Coûta, 
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courant dans les schistes cl le double dons les grès. Le 
transport des déblais et leur cl largement dans les vases 
d'extraction sont au compte du propriétaire de la mine ; 
mais la poudre est fournie par l'entrepreneur. 

822. District de la Ruhr (1). 

Les prix sont , en général , fixés de manière que la 
journée du mineur ne soit jamais au-dessous de fr. 1.71 
pour huit heures de travail , déduction faite des frais 
d'éclairoge et de poudre , qui sont toujours à leur compte , 
de même que le boisage , le chargement des déblais et 
l'assèchement du fond de l'avalercsse dans le bocage des 
puits et tous les travaux accessoires , même la pose des 
chemins de bois ou de fer dans le percement des golerics. 



Lu section offre un rectangle de mètres 4.08 sur 1 .98. 
Douze ouvriers disposés en quatre postes, travaillant jour 
et nuit sans interruption , n'avançaient que de C.27 mètres 
par mois, gênés comme ils l'étaient par la grande abon- 
dance des eaux. Ils recevaient par mètre courant h. 143.94. 

«.27 mÈlre! i fr. 1*3.5* fr. OOO.t» 

Kilog. 38.8 poudre 1 fr. 1.39 . . fr. BÎ.38 1 
- SI 6 d'Imité 1 . i.07 . . • «Ml j " 7S - 4S 
Bâta, fr. 8S(,SI 

pour 30 jours de travail. Les mineurs ont donc reçu 
fr. 3.29 par journée de six heures ; prix fort élevé pour la 
localité , mais qu'on a cru devoir leur allouer en considé- 
ration de ce qu'ils étaient constamment mouillés. 



(I) Les masures et les monnaies en usage dans le district de la 
Ruhr, les mêmes que dans loulo h Prusse, ont élé conïerlies en 
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Section 4.03 mètres sur 3.32. Ce fonçage, asséché par 
la machine d'cxhnure et n'ayant presque pus offert Je grés, 
a été exécuté à raison de fr. 89.70 par mclre courant. 
La durée du travail était de 12 heures sur 2* : les 
mineurs avaient été disposes en deux postes, l'un de 
trois , l'autre de quatre ; c'est dans ce dernier qu'un 
ouvrier s'occupait exclusivement à charger dans les vases 
d'extraction les déblais provenant de l'arrachement de 
toute ta journée. 

L'avancement mensuel a varié de 1. 18 à 0.27 mètres. 
Li moyenne, ou $331 mitres, donne une somme de. . fr. VSM 

JlLIok. SijOJ a» poudre 1 fr. 1.33 . . £r. «,00 ) _ 
. 12.00 Shtok h. 1.07. . . lî.ffl ) 

Le reliqort d. fr. il».» 

réparti entre les mineurs , donne de fr. ) .99 n 2 fr. 
pour le prix de la journée de six heures. 
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( 1 } Sis ouvriers, disposés en trois postes de hutl heures, 
avancent mensuellement de mètres 8.3G h 12. Si. 

(2) Quatre mineurs, divises en deux postes de huit 
heures, font un avancement de mètres S. 40. La dépense de 
poudre est pour chaque mètre courant de 2.G8 kilog. 

(S ) Le mineur est tenu de creuser dans le sol des ga- 
leries une rigole ( Watieneige ) destinée h l'écoulement 
des eaux. Il la recouvre d'un plancher ou d'une petite 
voûte en briques , sur laquelle il installe une voie perfec- 
tionnée en bois ou en fer. 

823. Percement (Tune galerie d'exhatire (ErbstoUen) 
du district de fVerden. 



Amjeduc li'woulfmrut, 00 metrei i 0.80 fr. . . fr. *78.0O 
Creusement 6 traitrs Ici scliisles et Ira pks, y com- 
pris le transport des déblais an dthorj lté l'eieavaliou, 

SOO métro. 33 fr. , 8,(00.00 

Puits d'ndragc pratiqué dios une eouclic (animent 

ioclir.ee, 30 métro o 3.60 fr 108.00 

Matériaux. 

Moellon s t>onr l'tn^crfne , tfl.ï métro ctih« l O.Mfr. • (01.» 

SO ehapwn. i 0.30 fr fï.OO 

BO semelles (6nl-% fn ) ■ 0.SS3 fr il. Kl 

I2î met™ de plancl.es iAAOBrttUr), paartufeunlr 

tes roches éïwi.leiues, 1 O.0I5 fr 75.00 

m coins i.Pfahk) en cliciic, i7.»0 p. c. . . . • 30.00 
SiiO mitres madriers (L«.»/lretftv) , pour In vnio 1 

0.Î7S fr. le melro ■ Kl BO 

!ltf> latins à u.liï fr. le mètre ■ 70.Ï3 

200 billes de ehéne (Slrje) à 30 fr. p. e • 00.00 



fr. 7,lfJS.0J 

Soil 57,77 fr. le ntèire «ouraiii, 
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Les ohjels nécessaires nu fonçoge du putis de retour 
le l'air et h l'exécution de In galerie sont les suivants ! 

Un treuil et $1 corde fr. 30.ÏH 

S menas de 1,65 hectolitres ù 28.ÎS fr. ■ aï.!» 

Suiujlei de Mutai {SeUtppmU) • HXt 

1Ï pi«[«W»™e),U.37ïfr. 16.» 

8 pelles (SA»p 1 |,ll.m fr S.flî 

lï fleuret! (floflrrr),ài.l87 fr 1*\M 

3 mirleaui { &md/o.«(.( ) , a LIS? fr. 3.S6 

S maires ( Trtibf-mld), iBSiï fr - S.8U 



Un fleuret 1 gloiser (JVocitcn toftnr) • 

a pointerons (Aromm), i i fr ■ 0.0O 

tin pilfer (Brahtmst) t.îX 

S ligniiletto en cuivre (nW), i B.7B fr i Ï.BO 

Une larrnque 150.00 



fr. Bil.Sti 



Fonçagc des puïls d'eitraelion donl In section est un 
reclnngle de mitres 3.13 sur 2.G0 : 



(J l/î journées île mineurs, i fr. 1.223 fr. 18.113 

« I» idem de tireurs, i • 0.78 IO.Î0 

f.B7,ki]o S r.nuneu'l.uile,i .2.18 Z.tï 

1.79 idem depoudre.à • 1.5S ï.<3 

«oparalion des outils . -1.80 

Caisse de prtïoyanw • 0.71 



Prii psr mclie courant , fr. Sii.lS 

823. Plan automoteur de la mine de Gevialt (Ruhr) 
(lïg. i et i, pl. XLIII). 

Les lrai< d ■ percement dans la cïiulie ont élé entPre- 
ment couveris ]ar les produits de la couc'ie. 



_' i j n:l'"j l.- (_.< 



0-9(7 incire cube pour lo Ijintaiir el ses supporli; 
idem 4.917 mètres entas pour le chsrinl porleur el h 
nwepcereelionnëe.ToliI, U.lOi melres cubes SO.BO fr. fr. 



S (K7H rr 



. Liloç. 109,00 

- 126.30 
119.17 

• *S.09 

• 14.03 
. 70.1.1 

kilog. *27.0l 



Huit roues en foiire, 77 kilog. i 0.30 fr. . . . 

Le conlre-pmd» , consislolK eu un (uy )U Je poinj 
hors d'uMge, est cumplc comme vieille fnnlc . . 

Corde en fil Je fer, 00 mUres H.KJ 1%. par mi-h 
nnnnl; 13D.3 tib-, i 0.83 fr 

Main-€<mvrt. 

ii lainlioiir ri du chariot porfem 



10.00 
90.00 



'<. Angleterre. Percement des puits et des galeries. 



Le puils de Decpfield , pri's de Hilston , 
de mèlrcs 2.1*. 



r. 30.00 i 3^.00 

ïi.70 i, 33 38 

DfpMtt totlk, fr. W.70 m 08.38 



1(13 cbintiii vu. — m", sïctios. 

Dans les environs de Dudley, les puils , loujours au 
nombre de Jeux et quelquefois de irois , ont une profon- 
deur moyenne de 200 mitres ; vers les affleurements , 
elle se réduit a 90 ou 100 mèlrcs, cl quelquefois ils 
doivent être foncés ù 250 ou 280 mèlrcs. Ils coûtent , 
y compris les macliiiies et autres accessoires, de 73,000 fr, 
a 200,000 fr. 

Dons certaines circonstances , les dépenses sont encore 
plus grandes. C'est ainsi que deux puits, ayant respective- 
ment une profondeur de 281.30 mètres et 103.80 mètres, 
fonces sur les propriétés de lord Darmoulli, ayant du être 
luVcs co fer sur une douleur >lc 32 mètres pour le 
passage à travers les f iratllicoiions de salles mouvants et 
squ <-■<•■., onl coûte 700,000 fr. 

Mais A l.r»ï'liom ilrs itifli cultes aussi grandes onl été 
surmonté pour une somme de 1530,000 fr. , hculcmcnc 

par IV:"('loi d'un J le de fumage plus convenable, quoique 

la profondeur de l'excavation ait été de 230 mètres , dont 
120 mèlrcs a travers les grés bigarrés. 



Diaméirc moyen des puils, mêlres 2.14. 

Frais de main-d'œuvre fr. 34.70 

Dépense totale , y compris le revêtement en briques , 
par mètre courant ..... fr. 7S.22 a 109.40 



Mine de Hawkcsbury , près de Bcdfl'orllt : 
Diamètre du puits, mètres 2.13 ; profondeur, mètres 
ICi.SO. 

Il a été payé nus entrepreneurs fr. lti.70 par mètre 
courant; In poudre* et 1rs outils ètaicm du compte du 
p ro prié lai rc, 



Digiiizcd by Google 



La dépense totale par mètre , y compris le revêtement 
n briques, a varié de fr. 86.13 ù 109.40. 



Ëiablisseftetit d'une galerie J travers bans de mèire 
1.82 de hauteur et de largeur, ayant son orifice nu 
jour ( Ltvel , teaggon rond ou drifl). 

Dcul postes de deui mineurs , avouranl chicun Je niilro n.Oit , 
CD 2i heures ; ils fournissent l'cdiiirogc cl reçoivent 

pour Mltire,fr.J.75 fr. IH.OO 

Enlèvement des dfblois ■ l'aide d'un cluTil . . . • 8.7B 



Poudre de mine i 5.33 

Hiin-d'atuvre dei marins pour le KTlUnent. . . • t.SU 
Tutsi, fr. 38.31 

Le mètre courant revient n fr. 30.97. 

Les pieds droits du revêtement sont construits en grés 
rouge, que l'on rencontre en abondance dans le creuse- 
ment j la voûte seule est composée de briques et de 
mortier. 

827. Canaux de navigation des mines du duc 
de Brîdgewattr, près de /Porsley (i ). 

Les ouvriers fournissent la poudre et les cbandelles 
cl opèrent tous les iransporls a 31 mètres de distance. 
Lorsque eelle-ei augmente, l'exploitant leur paie, en outre, 
O.0S2 fr. par tonne métrique, pour eliaque relai de 
mètres 36.11. 



L'eïcavalïon a une largeur de mètre 1.95. 

Le mètre d'avancement forme un cube de M' 5. HO , 



dont le poids tel d'environ 1 ,800 kJlog. — Coùl d'un 
mètre courant, y compris le revêtement : 



Outils et frais Ara* 



(r. ea.ir. 

Le transport rW dcblnis à 000 mèlres' de distance com- 
porte H relais de mètres 30.5, outre les 01 mèlres 
compris dans le prix du percement ; c'est donc 1,800 lui. 
X 3.S0 M' = fi.300 kilog. ; 6,300 kilog, X 0.0S9 fr. 
= 0.327fi fr. par relui, el fr. 4.73 pour la distance létale. 



I.e percement iVune largeur de mèlres 2. 73 produit 
S. 83 mètres eulirs de dèblnis par mètre d'avancement. 

Creusement el murailltmcnt simple fr. 7tSO 

[il. miirailWnt double (1,200 Lriqua 
et etiaux hydraulique) 107-50 

Le prii moyen est un! iiu iranien! compris entre fr. 100 et i!S; 
quelquefois, lorsqu'il se présente ries difficultés , . . fr. 200.00 
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iV.- SECTION. 



HEVÊTEHEMS EIANCUE8; PASSAGE DES S/ 
SBKHEHENT9. 



828 Cuvelaga rectangulaire , en bois de hêtre, 
exécuté dans la province de Liège (i). 

Hauteur lté la partie cuielic, mètres 17. GO. 
Longueur tic la section uutis œuvre, mètres S.33. 
Largeur id. id. id. 1.74. 



1W ifi journée* rte c harpe» lier*, pour rajustement 

et li pow du euvetogo, i fr. t.« fr. 3IÏ.7< 

70 \ji journées do aM, à fr. t.73 33ï.7( 

- - Matériaux. 
Siège ou trousse a picoler : 
2 fiieci d< titra, . . A.Oj ( . , g 



Pièces de cucclage. 
90 nièces de longueur , racl. 1 

■ H S «■ !.»| "» ■«••■'» 

foiroaiil « eadieg divisas I» cini| séries de 0, donl les 

épaisseurs sont, i commenter da bas: mélresO.Î33; 

-O.ÏIB ; - O.SOJ ; - 0.190 -- et 0.173. 
Cnb* total , mètres 01.03* à fr. U.SS .... fr. î.m.SS 
Pièces do mèt»0.» sur O.îi, pour U cloison du 

(ompariiiinoli, metrtieouniHi lS7.57ifr. 3.*». . ■ 313.73 
A regiorttr, fr. *",»». Si 

(t)Det» hoaillo el de son eïploilaiion en Belgique, par II. Oidaui, 
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316.18 
117.17 
11.87 



Chsus et plie" fii Ulf pour retoorrir ]w joinlj . 

fr. S,33i.iG 

Le mètre courant revient n fr. 302.00. 

82!). Cuvelages de lit mine de Saint-Rock , 
près de Namur. 

Deux puits , de mètres 22.88 do hauteur, dont la sec- 
tion de l'un offre une ellipse de méires 2.30, sur 2.03, 
et celle de l'antre, un cercle de 1.76 de diameire , ont 
c\é Duvetés en maçonnerie. 

. (r. I,!tlï.80 



Ourpniant tt d&h.r B nneai i 0.90 Fr. 

60 M* de uMe b Fr. i.BS 

10 id. île rendre; tamisées i fr. 9.0S . 

61 id. de cliam hydraulique i 33 fr. cli 



S courant des dent puits , 



■0. Cnvelaget en bois de chêne de l'un des sièges 
d'extraction de la mine du Levant du Flënu. 



inicr est uri rectangle de mèires IM sur 2.3S, et ci'Ilc 
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LtiULAtliS. 
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du second, un cercle de 1.80 mètre de diamètre; leur pro- 
fondeur ou-dessous du soi émit de mètres h'i.53. 

Les argiles et les marnes de la partie supérieure du 
terrain dont la puissance est de mètres iâ.10, sont main- 
tenues par un mumillemeni en briques; les grés, les silex 
( ro&olj) et te fortes toises (marnes argileuses) sunt revê- 
tues de cuveiages en bois, l'un de 13 mètres de bailleur, 
et l'autre de mètres (1.50. 

pouie chevaux attelés quatre par quolre, et relayés 
d'heure en heure , ont suffi constamment pour enlever les 
plus fortes venues d'eau, 

La section dons œuvre du eu vêlage principal est de 
mètres 3.05 sur 1.30; c'est un oelogone a cèles inégaux. 
Les trousses ont 0.33 mètre d'épaisseur, et 1rs pièces, 
0.20 mètre. Le cnvclagc tlu puits aux échelles est un 
hexagone régulier de méirc 0.70 de coté; l'épaisseur des 
trousses est de 0.2i mètre , et celle des pièces de 0.12 
a 0.IS mètre. 

Le foriÇiigc élsil exécute quelquefois h la journée; mais 
la plupart du temps le salaire résultait d'un prix fait. 
Ainsi chaque mélre linéaire du puits d'extraction a coùlé 
fr. 14.20; i> une certaine profondeur, ce prix a été porte 
b fr. 17. Pour le puits aux échelles, on payait fr. 7.10, 

JM»-d'«"c>-«. 

des cuvelie», tic fr- 

Kili-iclmn iks lichh.i, » «O.Sfl 

Minœui'rct ou juur " 

Cheveu employé* po 1 " oitrairt I""» * l'-iJ» * 7aa * 

Blchiiio i molcllo-. Ti'jii'imrl île» ilhUtuiui ' IIS8.S1 

Mijoni tmpïoyés nui levtlenicnls uijwricnrs ...» 10363 

Clmrpcniifrs [wiir Ij cuarfdii»! ck= cuvdsjsi» ...» 313.6(1 

Frai» de Himiluuicc 1 l'inUrievr cl nu jour ..." 337.00 

Couïrtun, twnHbra cl pïeun » HtM 

A «parler, fr. 'îflSljSt 



1G8 CHAPITRE VII. — IV*. SICTIOJt. 

Report, h. 5,301 .«6 



Bois tl pVlle pour 'in bJiquo; paves » 7».« 

Urioucs ol mortier ]iour le poils d'cslrncliou . . . u I49.7Ï 

Id. pour «lui ml échtUsa « ' «0.60 

Milériim pour Jo bâtiment du mamgc • 831.10 

Bois do uvoliga en chêne « 3S0O.71I 

Enlretitn dos outil, » Ï7.IÏ 

Piii des dcui [evitaMntg fr. 0758 0» 

V.leur por mètre ouurjm fr. 178.Ï3 



Le terrain houiller ayant été atteint à h profondeur de 
mètres 54.55 , l'enfoncement fut continué ù raison de 
fr. 50.80 le mil., pour le puils d'extraction , et de fr. 10.60 
jiour lu puils au» échelles. 

831. folumes et prix des buis de chêne employés 
aux mvelatjes de la mine du Couchant du Flénu. 
( Douze actions. ) 

N". 4, dodécagone dont le diamètre du cercle inscrit 
est de mètres 2.92: hauteur du envetage, mètres 109.15. 

N*. 6, mime section! hauteur, mètres. . 107.38. 

iV. 6, décagone de mét. 2.62 : hauteur, mét. 1U.90. 

Les bois livres par le fournisseur étaient complètement 
njiiiHTÎs ri tonnés suivant lis dimensions convenables. 
Les sièges ont coûté fr. 200.00, elles pièces de cuvelugc 
fr. 185.90 le mètre cube. Le charpentier recevait, pour 
njuster lés pièces quelle que fut leur épaisseur, fr. 31 
par mètre courant de cuveloge. Un siège et une plate- 
trousse, comptant pour 0,88 mètre de ec dernier, valaient 
fr. 27.37. 



□igiiized by Google 



cnra.wu. 169 

«Vf* m H fU giâ .lorii rAn«ur yiilli. 

Le prix du mèlre cube comprend ta main-d'œuvre des 
charpentiers appliquée a rajustement des pièces et le trans- 



port jusqu'à l'orifice des puits. 

N*. 4. 

Sièges . . M'. WMi I fr. M» fr. i,IS8.96 

CuteligH. • 310,987 > Ï00 • «3,3B7.«) 

fr. 67,SM.Ï6 

Valeur par mètre courant, fr. 618.93. 

N\ S. 

Siège . . M*. t!i.3î( 1 fr. SIS fr. t.ISS.M 

Cuv'tl^jo. • .307,81» • S00 61,571.» 

fr. US,730.7tt 

Par mèlre courant, fr.' 612.13.' 

K*. 6. 

Sièges. . Si*. iB,0flJ à fr. 2,SIK fr. 3,6M.i8 

CnnUges. > 316.BIU • 300 «3,373.1» 

fr. ,67,0i».S8 

Par mètre courant , fr. B83.B6. 



Les mineurs occupés n la pose rtu eu vêlage travailluient 
a la journée; leur salaire émit tic fr. 2.75 pour i heures 
de travail, et 3 heures seulement dans les rabott (silex), 
où l'abondance des eaux ne permctiait pas un plus long 
séjour. Quatre appareils d'épuisement étaient répartis 

Puits a°. t. Pompes Je metro 0.33 produis»»! î,7lti M", pir miaule. 

■ n°. S . 0.36 . 1,000 . 

■ n°. B . 0.53 » 3,ïj» • 

■ tl de 0.38 . I,H3 
Eilrsclion d'eiu par minute, mf-lres cuies D,jeS, soit tarirai 83 
hectolitres, . 



170 ciuriTiE vu. — n*. biction. 



852. Percement el cuoelage du puits n". 12 
du Grand-Hornu. 

La sceiîon du pulls est un polygone A quhiïe càiès, 
dont le diamètre du cercle inscrit est de mètres 2.93. 
Il s'y trouve cinq passes, dont les hauteurs, en marchant 
de hnut en bas, sont de mèircs 19-36, H.69, H.68, 
13.8H ei 7.92; total, 72.30 mètres. Plus, 9 mètres de 
faux eu vêlage en roclie, pour consolider le siège inférieur. 

Les sièges ci les pin les- 1 rousses oui 0.24- mèlre de 

Épaisseur du t". « du *. lient! n.ilru 0.30 

fc. If. . 0.38 

» >• g. sb 

L'épaisseur des pièces du cufelige augmente également 
avec la profondeur. Les sept premiers mètres onl 0.12 
mèlre, et à mesure ijin* In profil m leur s'accrnll de 7 llièlres, 
l'épaisseur augmente de (1.013 mèlre el devient sucecs- 

Hétre 0.133, 0.13, 0.1GS, 0.18, 0.193, 0.21. 

Pour les 9 suivants, elle est de 0.2é mètre, et pour 
les 14.30 mètres qui restent, de 0.27 mèlre. 

Le [uissage s'est effectue à l'aide de pompes de 0.33 
mètre de diamètre, mites en jeu par une machine u vapeur 
de [\r\vcomen , moulée sur une cliarpente. 

iO,!Ktf journées de inh.euri fr. 3S,I70.ÏI 

^S87 . de mifon* . 5,!7S.« 

$it . Je mimciirrea Î8S.70 

SJ98 . dt tfaupanthn , ' 8.Ï7J.U 

3,(11 . de nwiusutrcs nu jour .' ,1,7J8.I0 

11,058 . ippliqurés i liivm ir.v.ui . . . . ïf.îîS.38 

fr. 7*,SW« 
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13 balït.ui de chfne fr. 77.00 

180 perdit) • 63.70 

7,190 mftres plinthes à fr. 330 • ï.ifa.gi 

H . de doue* 1 0.98. > M. [Il 

1.044 • & raedrier. i !iJ.5 p. e W.VS 

1,033 • de feuillets à 20.20 u. c • 534. SI 

tSS • de bds (Tecldks i UZ p. c. . , . . 220.10 

M4 M", do boit do chêne, > 139 fr . 38 300.00 

fr. 3B.0W.o7 

1,11111 kilog. d'huilo , . fr. 1,302.40 

1,204 . do chandelles 1,429. !i2 

267 .do suif 302.40 

9.1 . do colon > 33.38 

44 > de poodre 110.00 

îï ■ d'acier B0.0O 

1J37B.S . de- clou) M2.60 

ISJM3.7K . de for de différentes quilUû. . , ■ 21.43S.0I 

44 ■ «coupes ou pelles 33.20 

Limes 2. IX» 

4 kilog. fer-bltne . . . - 7.KO 

4,738 heHoliires do chou» 3,900.00 

133,130 brique! 2,101.30 

2,374 kilog- "0 cordages et de chanvre ...... 3,603. M 

Î,B7B couverture! d'etou F s 2,024.30 

26 poniers d'osier (Mounei) 34.70 

1,210 kilc. R . d'éloupo! à «Irater 663.00 

68,039 hectolitres de Nouille 39,1161.20 

Onlil! et objets diver > 49,728.74 

. . fr. 133,533. 97 

L'iippnreil ilWiniiiT ipii îi fmidiininé pendant le lïiïmigc 
0 donné lieu ri une dépense de fr. H3,i8B.33- 

Aitisi les déboursée uyi.nl éle <le fr. 340,430.89 , le prix 
du mittv souraiil (hauteur met. 72. SO) est de fr. 5,440.70. 
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CHAHiaR.VIt, — IV\ SECTION. 



833. Prix de renient des cuveiagea dans les mines 
du département du Nord. 



Hauteur de. le partie .envolée , 62 mètres; section déca- 
gonole du poits, 2.90 mèires de diamètre intérieur, mesuré 
d'angle en angle. D'après estimation, il faut 1.7G mètre 
cube de bois de eliéne brut pour obtenir un stère de bois 
débité. Le volume des chênes propres à ces travaux varie 
entre l.bi mètre cube et 4.40, dont la moyenne cst2.8G. 
La valeur du mètre cube étant de 90.91 fr., celle du 
bois débité sera de 1K9.98 fi-. 

Le sciage des bois en grume et leur débit en pièces 
de cuvelage est évalué n 7,50 fr. le mètre cube. 

Les charpen tiers reçoivent, pour l'ajuste menl des pièces , 
1 fr. par centimètre d'épaisseur et par mètre courant. 

ÏYoïfjsej el pièces de cuvelagt. 
11 (rousses de 0.22 , 0.2* et 0.20 mitre 

d'qiaiucur, cubant mit. où. S.SM 

Pièces de cm-elagu de 0.11 , 0.t2 el 0.16 

nièlro d'ep.isseur • 71,778 

mil. cut>. 78,0(1 
Ce .ulumode bob] équarri, d.ns la supposition qu'il dut 1.76 stères 

par ... r 137,3SÎ 

Les nœuds, les fentes et nulres dèl.uls occasionnent 
des perles énluees 1 environ i p. c., soit. . . . »,«8 
Total, mil. cub. 1*3,000 
1(S n.èiret mbes de lwis brut, t 00.91 fr. . . . fr. laVK».II 
78.0i moires cubes do bois équirri, a 69.07 fr. . • S^9030 
Ajuslcmcnl pur les cbirpenliere , SôO.« ccntimélres. • SBi.U 
fr. 19.ÎM.77 
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Coins eu boit blanc. 



t.. fabrûatbn d'un mille eiiee U.K7 itire .le bois, S rai™ do 
31 .91 fr. fp. sas» 



Picot! de bois blanc. 

BoU Mme, O.ltt mètre -tube 1 31.31 fr fr. i.M 

Fnçon 3.00 

Ptr mille, fr. 7.W 

Pieofj m cMne. 

O.I« melrc cube de bois, 1 08.18 fr fr. 9.» 

Fscon 5.00 

fr. 12.911 

Il faut, en moyenne, pour une [rousse picotée : 

1,300 coins de l»is Lime fr. ÏÏS.ÎT 

3,000 picots idem • SS.0Î 

5,000 idem en chêne • 37.0S 

fr. 110.14 

Pogril irouiseï la dépense s'élève à . fr. 1.277JS* 

Bois perdu * p. c > Bl.iO 

Cotai et pieota . . fr. I.SSS.Ot 

Fieces cl Iro-Kos . 19,13077 

Tolil , fr. 20,W8.(i 

el p.r melrc courant StSI.U 

Quant ït la main-d'œuvre , si l'afllitencc des eaux n'est 
pas forl considérable . !e picolngi; et Ja pose ilu revêtement 
coulent 34 fr. par melrc, ce qui en porte le pri\ ù 
585.44 fr. Ce travail, (In reste, se fait à la journée, & 
cause des soins exirtmes donl il doit flre l'objet. 



\1\ CHANTRE VII. — IV*. SECTION. 

854. Curetage du puits Elise , mine de Gutey , pris 
d'Aix-la-Chapelle , district de ta Wurm. 
Hnuleur, mèlres 20.71 ; seclion rectangulaire de mélres 
*.63 sur 3.33. 

SSO journal no cliorpenlierj à fr, 1.(1 fr. 781.00 

KNir-inernenl du piliL» El paie du curdige ïil.SÎ 

Piralsse et calfalago uts joints « 379.8* 

l'rciwratlon du héiou el transport sur 3a margelle 

du puita IIS.» 



2 pièces en cheue do longueur . . . moires S. 30 

2 Id. a. Id. • 

d'un «quarrisiage oc [nelres 0 314 , ci.bant M' t. M 

itt.es iw.flu 

Cuvetajc en bots de hêtre. 
Chaque cadre est composé de 4 pièces de 
mêmes dimensions que ci-dessus ! 

M cuira donnent un cale de- 10634 S' è fr. «M . . (1,017.7:; 
O&j'et! divers. 

Cloison des compartiments, 119 mi-lh'S madriers 1 fr. !. . Î98.00 

10.70 mèlra de htt<?< de didnc 1 fr. 1 • 30.70 

Clous! . . ? . , 1S.0O 

Cendres do. mscldnca ci voilciragc . 37.50 

Chaux pour béton Î73.7S 

fr. 7,461.81 

Prix du moire eouranl , fr. 361,31t. 

855. Curetage en maçonnerie de la Nouvelle-Cologne , 
district de la Ruhr (17g. 1 cl %, pl. XlV). 

Le cuveloge, qui s'elèvc fi une hnuleur lolulc de 
Jj'J.oO m i'ircs , u ilà décrit dans le pamgrnphe tflfi; 
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celle eonslruclion a duré 2i9 jours, soit environ huit 
mois. Les impenses Auxquelles elle a donné Heu sont ; 

.IfnfrWiiMjr lie .imrsmiwl., 



7,393.00 briques de ci mil , à I7.U0 le mille, ; com- 
pris le chargement et le transport fr. 13,868.33 

2,800 hectolitres briques pilées (provenant de 

1 IH.KDO hriques tendres], 1 0.0M fr 1,918.00 

iî,3fl0 littiolitre» île irais (I) à fr. 1.73 . . . » 21,0(0.50 

2,171 Id. ' dcehaùi,>fr. 1.73 4,274.63 

339 W. decendreide houille. , 5 0.00 fr. . 20.34 
Btu , (tel , rrmUM , #lr . 

900 pliucoel de lapin-, I 10S fr. le «ni WB.OQ 

ISS kilog, do fer laminé, 1 0.34 fr, • 183.08 

21 lucres i Wfr. . Ï,î98.7tf 

Clous cl trompons, etc > 338.20 



( I ) Le trass Jouit , do mémo que les pouïiolanes , de la propriété 
de produire un ciment hydraulique par ton mélange avec la chaux. 
II se trouve dans les districts volcaniques du Rhin , entre autres dam 
les vallées de la Brahl et de la Nilho. Ce produit esl livré aux mines a 
l'étal pulvérulent; cependant quelques exploitants l'achètent en gros 
fragments el le font moudre a leur compte, a Un de le rendre d'un 
transport plus commode el surtout de se soustraire a la falsification. 
Celle-ci consiste en un mélange de pierre-ponce, qu'il esl facile de re- 
connaître: il suffit pour cela de projeter le trass dans l'eau , puis Se 
le laisser reposer; une précipitation promplc esl un Indice certain 
d'une bonne qualité. Le poids de l'hcciolilre de celte substance bien 
pulvérisée esl de 90 i 97 kilogrammes. 

L'heetoliire de tnss pulvérisé rendu sur un bateau 
rhénan coûle fr. 0.B3H 

Peur transport II Ruhrort ou a Cologne » 0.233 

Prime d'assurance cl autres frais n 0.043 

Total, fr. l.SOO 

Bon expédition ultérieure dans les diflérentes parties des districts 
de la Ruhr donne lieu a une dépense de fr. 0.18 a 1.40, ou, en 
moyenne, fr. 0.01. Les frais de transport absorbent donc plus de 
lu moitié" de la valeur de ce produit. 



107.6 de g™* 1 ™" • 1 fr ' ™f ,' . 
1B ,IO0 li«tolït«s d= 11""'»' • ■ r 

S.0S9 w. ' [r 



*É7.« 

17. et 

H M 
1ï,ïH «0 
l,(».7l 



a,iis fr. 1.87S 

,„«.* .r.v.i™» 1 fr. 16.S7S ■ 

,.„ir i fr. il.ïï ■ • 
,n cuir i B.TIi . 



6ûi. as 

m .71 

m.n 

17Ï.B0 



Tran-porl des bois cl mires m 



RÉrarsIicm Jci l.ûliillcmt"!* on ™ r - 



A|>priB(anniU des «npleyfe p 
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Le mèlre courant revient doua li fr. 722.72, sans 
compier les boisages provisoires et définitifs que les alle- 
mands ne font pas cnlrer dans le coût des cuvelagcs. 
Quant au fouçage du puits, les mineurs ont avancé on 
moyenne de 0.10 mètres par mois, et chaque mètre 
a coûté fr. 89.70 

Une luyereen fonte de 0.03 met. , épaisseur kilog. tii.OS 

Une embouchure » CÏ.7* 

Un pbtem obturateur » 11.93 

Soit; 133.75 kilog. 10.00 fr. ....... . tr. SI. «S 

Si* huilons oïcc leurs ecroui, 3.13 kilog. i fr. l.liO . n fl.Oi 

llondellc et roulotte Je loropon, 3.73 kilog. S 0.C0. . » 3.43 

Aie ca fer forge et (aura*, 0.0 kilog v i.a 

fr. 91.87 

836. Parts de Carolinengl&ck , près 
rfe Bochum {Ruhr). 

La section de celte excavation est un rectangle tle 
3.78 moires, sur 2.27, forme de 3 arcs de cercle. 
La liauleur de la partie cuveléc est de 42.36 mètres , 
et lYpaisscur de la muraille , de 0.82 mèlre. 



73! briques bien cuites 1 fr. 16.873 par mille . fr. 2,918.9* 

318 hectolitres de Irai i » 1.3». 11,323.31 

270 » Je chou, vive ù fr. 1.73 ... . «7.10 

JOS » » h « 1.8S ...» 7J9.2S 

ï« îi de briques filées u 0.38 fr. . » 83.03! 

«4 ■ u i 0.» n . . , 33.20 

tuyerrl pour l'écoulement des eiui i fr. 91.52 > 8*7.9* 

oilrcs de tuyaux de conduite en bois i fr. 1.80. . 93.00 

pour les celis(faud«gcs et les goultioies , . , ■ 375.00 

A reporter, fr. tl',023.58 
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Crampon > , 




mater ii m rie ce fienr 



Kt]»rl , tr. 10,flîJ.3B 
. . . i 187. m 
.... 7S.00 



âpnliauin' dei esui pendu! 2 1/2 moi » *,07ï.6S 

Pour éteindra 87Ï lien, de ehiid* 1 fr. 0.179. . . . 118. « 
S-2M nu'lri-s murant, dr m aniline rie, y compril ta 

ITriraniLion «[.■ ..n.i-licr, IravciE à forfuil 1 fr. 1M.&7 . . • t,W.ii 
l L . <c rl ci:l.'i cir.enL des cadres , r^rcetiienl de* parais 

a SMjMrntM-ifr.l.m 1,0m. oo 

Tireurs rl arerocheors, 1>1 02 journées 1 fr. l.St . • 1,377. 90 

SiinttHnic • 7W.00 



Prix du mètre courant , fr. Si2.22. 

Ce cuvclagc a clé conslruil par sepl maçons el un contre- 
maître travaillant par journées de 8 heures el par postes 
de quatre hommes. 

Pendant le poste de nuit, les mineurs enlevaient les 
lKiki;;i'« provisoires , posaient les emlres (LTinilifs et Instal- 
laient les échaffaudoges. Les ouvriers appliqués nu treuil 
l'nrntisiciit igulemeni trois postes. Los pompes étaient des- 
servies par luiit à cl i\. manœuvres extrayant 3.83 mètre* 
cubes d'eau par minute. 

Les 42.36 mètres courants de maçonnerie ont été exé- 
cutés en 690 1/2 lieures, mais les obstacles provenant do 
l'afïlucnce des cniix ont fait durer ee travail pendant 
61 jours. D'où il résulte qu'un mètre courant a exigé 
1G lieures 26 minutes, ou environ 16 1/2 heures. 



. K,'JU8.B7 



Tnyio dr DM mlln d'rfpduoDr, tilog. 2il .Si, et un 
obturateur, Ulog. Sî.ôfî.f iiscmWs 261.72 kilng. ù fr. 30. 
Sii lioulnns pnur le disque obluraleur 

Tige rtu lampan, 2.90 kilog. < fr. t. 00. . . . . 

fluntlBR «ntair, kifog. 1.(0 i fr. 0.73 . . . . 

É!ou|)Ci, maitie, refuse, elt 



fr. 01,33 



Ir. 79.il 
> S.W 



• 4.02 
' 037 



.50 
.i8 
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837. Passage des terrains mouvants et aqiiîferes. 
Mine de Sellerbeck , près de Mutheim, district 
de la Ruhr (1). 

A partir de la surface du sol, le puits fut creusé dans 
des dimensions [elles qu'après la pose des cadres le section 
offrit un carré de 2. SI mètres de cité intérieur. 

Le travail effectué 6 prit fait avait pour objet : 

Un tune d'argile de mitre] 7.31 

Des stratifications de taille arc d'un* 

puissance de . KJS 

mitres 2S.TC 

• lî-Stiir. . . . . fr. 29B.IW 

Fonçage et revêtement du puits A travers le terrain 
aquifére : hauteur, 3,65 métrés; section carrée, dont le 
cûlé est de 1.83 mètre, mesuré u l'intérieur du revêtement. 

Chaque poste est composé de (rois mineurs travaillant 
G heures, cl de trots manœuvres appliqués au treuil pen- 



dent 8 heures. 

SI* journées de mineur!, à 1.ÏÏ3 fr fr. «K.» 

111 idem de manœuvres , i. i fr IJt.OD 

Salaire des charpentiers ■ 13.00 

Matériaux. 

1178 mètres carres madriers de lietro do 0.078 mitiu 

d'épaisseur à 3.281 fr Ï3.76 

11,78 mitres carrés madriers de chêne a 3.80 fr. . • 118.16 

A reporttr, fr. 670.17 



(!) BM'K, Anhiv. von Karittn, band Vit, Suite. (7t. 
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Heport, fr. DÏO.I7 
li.78 mtlrtf arrti jilanchH de tliene do 0,033 mlln 

d'épiiweer k 1.8 h 19.31 

2.B6 nMttt in nièces de cliiue de O.lfl sur O.îl melrc. • B.SÎ 
3.S5 luÈirei carrëj de pièces de 0.18 - O.îl 1 ÎM fr. . ■ 13.30 
iboilioos, JO bondes en fer, 4 f rockets (1 cloui. . . • 37.30 

30 hectolitres d'argile i 0.33 fr. , »JW 

Ctrtgi 187 

Total, fr. 671.63 

et pur m&lre courint, 183.10 (r. 

L'avuleresse, continua m à travers des sables secs, a été 
donnée o prix fait , ù raison Je 10.7G le mèlrc courant. 

858. Construction d'une galerie par palphnckes. 

Les dépenses suivantes se rapportent à un percement 
pratiqué à travers les sables mouvants et autres substances 
désagrégées qui recouvrent le gile lingeiferc de la raine 
dite Frietirich-Stollen , près de Tarnowilz, en Silcsie. Le 
sol de l'excavation repose sur des si ratifies lions douées de 
quelque solidité; mais les régions situées vers le faite offrent 
au plus haut degré le caractère des roches ébouleuses. 

Le revêtement en maçonnerie , dont l'épaisseur est de 
0.90 métré , se compose de deux pieds droits reposant sur 
un radier et recouverts d'une voûte en plein cintre, l.a 
galerie, exécutée en 71 3 jours , ou environ deux ans , d'uu 
travail consécutif, a Une longueur de 221.8 mètres ; sa 
hauteur, mesurée dans œuvre, est de 3.28 métrés , et sa 
largeur, de 1 .30 mèlre ; l'épaisseur du mnraillement étant 
de 0.90 mcire , le mineur n dû excaver suivant une section 
de 4.72 sur 3.17 mètres. 

Le pinnstre eousiiiue l'essence des arbres employés au 
soutènement provisoire de l'excavation ; quelques madriers 
et quelques planches ont été débités dans tics troncs de pins. 



sables Hoovurri. 
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Cnulrono, melro 12.80 mèlre 0.28 mèlre cube, 0.77 

petiti tome*, ■ Iï.00 . 0.ÎÏ . O.tS 

BalÎTini, • 11.00 • 0.14 • 0.18 

Demi-Mi, ■ 11.00 ■ O.ia ■ O.IO 

Hidricn, mtlra 6.» milrc 0.26 mÈIro 0.07 

Pl.nch.cs, . 6.90 ■ 0.38 . 0.05 

Une longueur de 20,90 mètres suffit pour cmblif la 
moyenne dos dépenses réiultunt dt l'opération. 

Matériaux. 

Gros Lronss, 22 i fr. M.2S ]> pièce. . . . fr, 137.00 

Peu'Ls Ironcs, 33 • Ï.Sfl [2*. 60 

Baiiraui, 19 • 1.87 33.33 

Denû-fioij , H . 2.23 126.00 

Hedriers, 88 ■ S.8I . 2*7.28 

Plinches, 663 . 1.Ï0 907.50 

Objets dicer». 

Clous 1 .83 

Bottes de piille , 96 4 fr. 0.28 [■ pièce 28.88 

Nou«eni outils S3.70 

llinchrg , 27 i fr. 0.06B li piÉcc I .M 

Huile de iwvclle , 98 kilog.' i 0.8!i fr SI .60 

L'uge de le corde du puits £2.00 

Main-d'txBtre. 

Enmn, SU journées i fr. 1.73 88* .08 

Mau, S». .. . . 0.7S ..... 3M.B0 

Tireurs, 319 . . . 0.623. . . . > 32*.37 

Ciisse de prcin)-r.ncc • (3.70 

Demi-stleire d'un eontt-e-mallro et d'un ganta. . . • 92.02 

Traviux de (orge (ustensiles) • 16.21 

I ] I ri c m n i 1/ . .n . s m:, 1 :;: I a 17. 63 

Tn>™l d'un géomètre , 7.78 

fr. 3,033. <iï 
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L'excavation Je 20.9 mètre* avant duré 07 jour» , l'avan- 
cement quotidien a été de 0.31 meirc. Lorsque le travail 
était régulier, chaque posie comprenait six eicaveura , 
autant de Iraineurs et de tireurs, et trois receveurs; total, 
SI ouvriers. SI ni s comme les pacages difficiles exigeaient 
un personnel plus nombreux , celui-ci a été en moyenne 
composé de : 

Examrt, *.33 pir poiio 7.83 ptr S* heures. 



Heceieurs .■[ traineurs , Î.UI . 7.83 
Tireurs:, Î.58 • 7.7* ■ 

7.7* œjs 

Matériaux, 

aloeMeai de carrière, 2ô2.*mèlr«s cubes • 1.01 fr. . fr. 23*. 73 
Pierres de remplissage ramassée! iur la hatde, 100 mètres 

cubti i 0.1S7S fr 18.71 

Cheu., 88 hectolitres u 0.S3 fr 7*.80 

SaHe, 6î hrouellej > 0.23 fr 1K.S0 

Boù, 

Petits troua d'arbre, 10.3 pièces I 3.3* fr. .... S7.H 

Demi-boU, 10.* 5 S.SÏ fr. S3.S0 

Lattes de cii,tre E u , 8S i 0.1S3 fr 8.IÏ 

Madriers, 7.6 1 Ml fr. . . ÎI.07 

PUatku, *D.B h t.50 fr 7*.70 

Objelt dieert. 

Clous . t.co 

Boues de paille, e.f » 0.2S fr t.7B 

Nouveau, outils 1.30 

H.nrtil, 12 il 0.O8B fr. .- 0.97 

Terre glaise, S hrouetlel I 0.11 fr - t. 53 

Huile de navette, Si kit. i 0.83 fr • **.G2 

Matériau, de diverse! espèces 78.10 



Digitizod t>/ Google 
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Reporter, fr. 



Prix du mètre courant : 



■ 73.08 



839. Galerie d'exhuure de la Loui-ière (Centre), 
à travers les sables mouvants et atiuifères. 



Les posies, dont In durée était de six heures, se com- 
posaient du deux ouvriers occupés à chasser les pal planches, 
a avancer le bouclier, à boiser cl ù charger les selles 
dans les vases de transport; ils comprenaient, en outre, 
autant de traineurs qu'il y avait de relais de 30 mètres 
entre le front de ttiillc et le pied du puits le plus rap- 
proché du travail. Au jour, quatre femmes étaient appli- 
quées au treuil , ci un homme transportait les déblais à 
quelque distance de lu margelle du puits. 

Le point de dcu-emi'iu éliiiit supposé à uni' ili-iimcc 
de 90 mètres, et le travail non Interrompu d'une se- 
maine produisant 0.73 mètre d'avancement, il fallait , par 
conséquent, 91/3 jours pleins (3+ heures) pour avancer 
d'un mètre. 
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Prii de la main-d'œuvre pour celle unité linéaire : 

7( Séjourner* de mineurs, i t.SO fr fr. K>.«0 

US idem de mineurs, i I fr 113.00 

HO idem il'li-inimes e! de femmes Ii lu surf*». ■ HO.OO 



L'avancement était de 1.20 mètre en 24 heures. Un 
traincur suffisait à élimine poste pour «no même distunec 
de 90 mètres, d'où résulte une dépense de: 

8 journées de mineurs, à t.20 fr. fr. 3.00 

i idem de triluourj , à 0.80 fr 3 20 

9 idem d'homme) et de ferameaii jour 0.00 

fr. 31.80 

Suit par mètre courant, 18, î 7 fr. 

Une diminulion aussi notable du prix de revient doit 
être attribuée bien plus nu mode perlée lion né de travail 
qu'A l'abaissement de salaire des trnincurs et à la distance 
de parcours plus grande exigée d'eux après l'établisse- 
ment d'un chemin de Ter intérieur ( I ). 

840. Serrement droit de la Chartreuse, pris 
de Ltige (2). 




ment Jaunie». 2 

Préparation de cuirs, picot* cl lambourdes. . . . • * 

Digue et canal provisoire , «éculds par des mineurs. • 3 

Ciselsge des parois de la galerie • 8 

Enliille du fille . S 



( 1 ) Annuité des travaux publia en Belgique , tome VIII, page III. 
(3) Mémoire de H. GonOl, inséré dans le tome IX des Annula 
dis iVinei, p. 137. 



Picotage 

Blindage do renfort e 



Journées , 6Î 
, à fr. 1.77 ... . fr. 108.7* 



, à 11.83 lo mètre courant > 

mètres de solives i fr. S. . • 

baliveeui el Élançons à 0.28 fr 

planches pour la digue > 0.40 fr 

id. de bois blancs pour lambourdes , fr. 0. 10. 



-e d'argile préparée • 3.Sj 

n bois, tuyau en cuir, écrou, étrier, cloua, 

is.oo 



841 . Serrement spkérique des mines de Churprinlz , 
près de Freyberg (1). 



.'.76 journées de mineur , pour entailler et ciseler 

les paroi), a fr. 0.8i3* fr. (86,00 

îîfl idem de charpentier , pour couper, dresser et placer 

les coin., i fr. 0,878 Ï8tf.*f 

19 idem do roailre mineur a fr. 1.S6Ï ill.ffil 

Transport du loyil de Freyberg à la mine, frais do 

chargement et de déchargement, etc 37.06 

Réparations du 12,760 pointcrollcs à 0.587 lo cent. . . 7b". 03 
Façon de deux frsltcs, pesant kilon. 17.3 à 0.167 fr. 

leWog ■ 2.8» 

Idem de la frello du tampon • 0.63 

Idem du crochet do la vis et de Tècrou 1.IU 

Idem de neuf coins en fer • 6.B6 

fr. 9ti.lt 

(1) Areiii» von Karittn Band XV. Seito 88. 
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ÎS pièces Je bois toudre, d'une longueur de miites 
3.W et d'un C <] U «m>j. e c de 0.3* mitre i fr. M> le 11' fr. lSï.73 



■ de hitro pour Inrapcn; longueur, 



333 n 



uuii long., mètre 1.73; 

80 pièces de bois fendre, de 0.38 d'épiiiseur , peur 
11 eonlrctioii de; coins. » . . . . 

120 toiiiî durs li I.W lé t*nl 

Du lopti en fonte, pcaa.it tilog. i fr. i3.iii 
I* cent .... • 

3 frottes en fer battu . point brutes kilog, Ï3.SB , 2 
• l&f.t fr. le cent ...... I , 

Si. te lilog. de fer pour rèjiarer les outils , 1 fr. W.I3 
le quintal métrique. t 



13.» 
18.87 
H.» 



fr. ssi.m 

Total de la valeur du serrement, fr. 1,487.67. 



812. Serrement en maçonnerie de» dùlrkts 
de la Ruhr. 

La digue dont il s'agit iei est de forme conique , elle 
a été construite dans une galerie à travers bancs de la 
mine dite Vercin General, près de Boclium. 

Hauteur de la galerie met, 2.09 

Largeur . . , ■ ■ 1.30 

Epaisseur de lu maçonnerie (6 briques). » i-63 
Longueur du grand rayon » 3.8S 



3ERI1EMEHTS. 
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EnUïlIement des roche, et construction Ah hàlor- 
ôWx, Bi journées i fr. 1.687 



Préparation du mortier, K journée» 1 fr. 1 .23 . . . 27.60 

Journées de maçons , 13 è fr. 2.73 33. 7ï 

Id. de manœuvres, impliquées «u Irmspcrt de» 

miléruitii cl lu service des maçons, M 1 1.Î3. . . ■ 61.311 

fr. m.ts 

1,000 briqua i 26.23 h mille fr. 103.00 

28 hectolitres do tmss à fr. 1.18 - UM 

13.Ï hectolilrei de chau. 1 fr. 2.08 > 28.08 

13 id. de briques pilées >D.<0 S.38 

Un iny=u en foule de 1.38 méire de long et 0.13 met. 

de diamètre, pesant 173.23 Ul«g. è 30.50 p. c 32.84 

Transport du tuyau ■ Ï.SO 

Fer forgi, un tampon et quatre écrous, pesant 2 BOUI. 

i fr. 0.80 2.21 

fr. Î38.08 

Valeur loiale du serrement, fr. S30.S5. 



Digitized by Google 
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V\ SECTION. 



r DE LA HOUILLE ET TRAVAUX 
ACCESSOIRES. 



845. Province de Liège. 

Le mode d'arrachement usité dans les mines des en- 
virons de Liège est appelé travail à h journée. Cette 
désignation est impropre, puisque l'ouvrier doit s'avancer 
d'une quantité déterminée, en occupant une largeur donnée; 
■unis ec n'est pns non plus un ouvrage entièrement a 
forfait, puisqu'une surveillance incessante et rigoureuse 
peut seule forcer le mineur à livrer la quantité de houille 
résultant de l'avancement prescrit et de la puissance de 
la couche. Ce modo, qui en définitive revient a allouer 
une somme par mètres carrés de surface arrachée eu 
égard aux difficultés du liavagc et de l'abattage , exige 
beaucoup d'ordre dans la succession des divers travailleurs, 
afin d'éviter les pertes de temps ; il est désavantageux , 
en ce qu'aucune classe d'ouvriers n'est engagée par son 
intérêt particulier à contrôler le travail des autres classes. 

Tantôt les Iiaveurs n'ont à s'occuper que de l'excava- 
tion parallèle aux stratifications , laissant t'en ta il lem eut 
latéral de la couche et son abattage aux ouvriers ditpiè- 
cenn du poste suivant ; c'est ce que les mineurs liégeois 
désignent sous le nom de travail à Ichoque ; tantôt les 
mêmes ouvriers doivent haver , entailler , abattre et boiser : 
c'est le travail à taille , qui comprend aussi quelquefois 
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le remblayage et souvent aussi le boutage, c'est-à-dire 
l'opération destinée à (aire parvenir les produits & la ga- 
lerie de roulage, en les faisant glisser sur le sol il l'aide 
de la pelle. Dans ce eas , les ouvriers sont disposés de 
telle façon qu'il leur incombe une surface d'à rrac bernent 
d'aulonl plus grande que la quantité de houille a faire 
passer est moins considérable , c'est-a-dirc que le point où 
travaille le liaveur est plus éloigné de la galerie de rou- 
lage. Dans tous les cas , la vérification de l'avancement 
est confiée à un ouvrier de choix appelé boulettr de mil, 
opérant au moyen d'une mesure en fer (Rull) qu'il intro- 
duit dans les diverses excavations. 

L'exhaussement des galeries , par l'arrachement du mur 
ou du (oit, la construction de murailles en pierre siîtliw 
le long de la voie, et le boisage de celle-ci, sont du 
ressort des tomytttn , ouvriers spéciaux appelés à ou- 
vrir la galerie d'une longueur égale S l'avancement jour- 
nalier de la taille. 

La durée moyenne de la journée est de 8 heures ; mais 
les ouvriers sant tous admis à travailler 10 a 12 heures 
(1 1/4 ou 1 1/2 journée). L'emploi exclusif de lampes de 
sûrelé force l'exploitant a se charger de In fourniture d'huile. 

844. Puits Morlchamps de l'Espérance, àSeraïng. 

La platéure de la couche dite Dure-Veine a une puis- 
sance de 0.33 mètre ; le toit en est bon et le mur solide. 
Comme celle stratification , privée de nouage, est d'ailleurs 
coupée par des fissures bien déterminées , les blocs sont 
arrachés sans tiavage préalable. 

La taille, dont la hauteur est de 30 mètres, est oc- 
cupée par dix haveurs chargés du bornage; l'ouvrier le 



plus rapproché de la galerie de transport arrache sur une 
largeur de 2.30 mètres , et le plus éloigné , de 5.70 mètres. 
Les haveurs iinerméiluircs pivnneiu une largeur qui s'ao- 
croit d'environ 0.1b mètre, a mesure qu'ils se rapprochent 
de la galerie de rclour de l'air. 

Le produit de ta tailla al de 580 hectolitres ru. 
Surface moyenne d'ormclicmenl pour chique mineur, t.93 M*. 
Chèque mineur produit 38 hectolilns. 
Prii de U miin-d'œuvrc ! 10 ouvriers à tr. î.70, fr. Î7.0O. 
Coût de l'hectolitre , 0.071 fr. 



Celte opération s'elTecluc pendant lo nuit. Dcu* ouvriers 
appliqués à l'cicnvotion des roches encaissantes ouvrent 
des galeries de 3 méires de largeur et de t.SOméiredo 
hauteur. Chargés, en outre . du Lnis.-.gc cl du rcmblovsge, 
ils s'adjoignent cinq jeunes gins, qui se passent de mnins 
en mains les déblais placés dans drs ciirbeillus (manne»), 
et dont le prix de la journée est d'autant plus élevé 
qu'ils occupent une position plus rapprochée de la galerie 



de roulage. 

IJWnll de la arprntt. 

Dem bofseyeiiri. i fr. Ï.70 fr. H.M 

Deui remblojeur! ( rafcieleuri ) , à fr. 1.B0 ..... 3.00 

Trnij idem, 1 O.IW f r • î.70 

Pour un Mnurcmcnt de mètre 1.05 . . . fr. 11.10 

pour un mèlro cournnt (r. 6.7Î 

Et pur hectolitre de houille eilmltc. » 0.0» 



Couche Boulleux. Puissance, I mèire; inclinaison , 40 
h ili degrés; elle possède à son mur un houage tendre 
et facile a arracher. La taille, de 30 méires de hauteur, 
csl occupée p:ir di* ouvriers dont l'avancement est de 
mètre 1 .47 ; ils rejelient tes remblais derrière eux et font 
parvenir la houille dans la galerie. 
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Chacun d'eux excave une surface de 4.41 mitres. 

Comme ils reçoivent également fr 2.70 par journée , 
et que . taille produit 873 hectolitres , le prix de ce 
dernirr est d'environ fr. 0.047. 

Le I. . i se fait au prix de S fr. le mëtre cou- 
raot, ce qui porte le prn de l'hectolitre a fr. 0.0127. 

Déliée Yeine. Charbon menu , propre ù la forge. Puis- 

•4<w . I* (•» !«• UV . I' • n-liv. rn.nniilli . f in •Jèlili'MIO . 

exigent un tioisngc a cadres complets. 

Hauteur de ladli' , 311 mètres. Avancement. 1.18 mètre , 
que l'ouvrier fait eu abattant et (misant plusieurs fois Itlc- 
«svvement. Nombre d'ouvriers. 10, Surtdce excavée par 
chaque ouvrier, 3.34 M*. 

Produit de In taille, 280 hectolitres. 

Valeur de l'hectolitre, fr. 0.0ii64. 

Le bossciement s'effectue a raison de 3 fr. le mètre 



8<ttf. Puits Inchamps; concession de l'Espérance, 
à Seraing. 

Halgarnie en droit. Puissance , 1 mitre. Rouage au 
mur; exploitation A gradins renversés. 



La taille , dont la hauteur est de 1 5 mètres , est divisée 
en une coupure de 5.25 mètres, contenant deux ouvriers, 
et en cinq mnintenages de 2.ÔS mètres, A chneun des- 
quels est appliqué un hnveur. Avancement, 2.30 mètres. 

La surface moyenne excovée par chacun des fept ou- 
vriers est de M 3 . 3.33. 

7 ouvrier» à fr. 2.70 ..... fr. 18.90. 

Les produits consistant en 480 hectolitres , chaque 
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ouvrier fournil environ 68 1/2 liée loi! 1res , dont le prix 
est de fr. 0.0393. 



L'élargissement des galeries et le remblayage de la taille, 
& l'aide des déblais produits par l'arrachement des parois 
latéral», se paie fr. 8 par meirc eourant, savoir: 

SlnMrenn Aufuuwn, l fr. 170 fr. B.« 

3 rembliycurs, ùfr. 1.60 *.80 

3 idem,! fr. 1.30 3.80 

3 idem , 1 fr. 0.90 Î-ÏO 

2 chirgenrs el «loveurs do pion-os, à fr. 1.00 . . . • 3.8) 
Pour un avancement de métros 2.K0, fr. Ï0.0O 

Ce qui porle le prix de l'hectolitre o fr. 0.04(6. 

La surveillance est cierccc pur un ouvrier intelligent , 
appelé en outre ù monler les cheminées ; c'est le thef de 
taille , dont le solaire est le même que celui des bsveurs. 



Taille,. 



tS bois do Lille, à fr. 0.00 fr. *.0S 

30 mètres de belles , i fr. 0.13 ■ 3.90 

10 fus do «tu, à fr. U.3Ï 3.UO 

20 boucs de «foutu, à fr. 0.03 » 1.00 

Galeries, 

27 mitres de Ltliroiux do snpin , h fr. U.3J . . . . • S. 10 

1 fols do ntet, 1 fr. 0.3U i.« 

10 botta de veloutés, i fr. 0.03 ■ OM 



, Coùl de l'hectolitre , fr. 0.0*67. 

L'usage des wales et des veloutés .1 été indiqué dans 
le paragraphe 393. 
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8i6. Puits du Grand-Bac de ta mine du Pal-Benoit 
(flg. 3-7, pl. XXVJI). 



Celle exploitation a pour objet un assez grand nombre 
(le couches droites désignées par des numéros d'ordre. 
Les suivantes serviront d'exemple pour les effets utiles des 
mineurs appliqués a l'arrachement de la houille : 

La couche N. 5, inclinée de 75 degrés, est formée de 
deux lits (cockets) , l'un de 0.80 et l'outre de 0.50 métré; 
mais ce dernier, de mauvaise qualité, passe entièrement 
dans les remblais. 

La couche N*. 10 a une puissance de 0.60 mètre; 
elle est divisée en deux bancs de 0.40 mètre par une 
intercalation schisteuse de faible épaisseur dans laquelle 
s'effectue l'entaille. Son inclinaison est de 70 degrés. 

Enfin , la stratification désignée par le N*. 8 est composée 
de deux bancs , séparés par un petit lit de schiste servant 
de houage. Inclinaison , 60 degrés. 

Les gradins ont une hauteur de 3.70 à 4.20 mètres. 
L'arrachement , l'abattage et le boisage incombent aux (la- 
veurs, payés en raison du nombre de mètres carrés d'exca- 
vation produite. Ils travaillent ordinairement une journée 
et demie , soi! 11 à 1 2 heures , et sont accompagnés des 
bailleurs, destinés a faire couler la houille dans les chemi- 
nées de dégagement, A ce poste succèdent tes bosseyeurs , 
appliqués a l'arrachement des roches encaissantes des voies 
de roulage et d'aérage, et les rettaptetirt , dont le nombre 
doit être suffisant pour faire parvenir les déb'ris stériles 
sur toute la hauteur de l'atelier. 



Ko. tf. K». 10. S«. 8. 



Aron ccmcn l journalier . 
ProduildePalCH*r. . . 
Prix du mclre ram! , , 



Produit [lu roctrc carré . . hecfol. 
Idem pur hareur ..... 
Surface hn*e par ciacan d'aï, M'. 



W«™ri. Tptaliuj dt» ulùr» . fr. 28.*7 20 S7.60 
La journée de 12 heures s'élevo 1 . *.07 3.71 *.17 

Prix de l'faMIolitn 0.0803 O.HU 0.0800 

fioi./eur*. Nombre cl valeur CI jour, à fr. 1 .70 1 1 1 .70 2 1 1 .30 
d« journée, . . . .{i. . a- 1.10 SU.» 411.10 

S^'iw fr. 8.10 S.60 7.» 

Prix de l'hccteJii» 0.0J72 0.0IS6 O.OiW 



lo"1 * 13.30 12.80 17.60 

Prit do rhsttsliln . . . , • 0.0(3Î 0.OH0 O.0Ï7S 

Id. de; irais oprralipns . . . 0.1(07 0.1817 0.|329 

B tUdU m , Prii dum. | i« roulagc.rr. t t.SS t.» 

e 0U r.nt de galerie. jd'acre 6 e, - J.78 . 1.73 

Somme dépensée 6.00 0.33 7.63 

Prh le rhccinliirc ..... 0.019S 0.0267 O.OI62 



lï - 30.39 
H . 17.00 
03 ■ 10.70 
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Le produit des trois tailles étant de 1 ,061 hectolitres , 
le prix de revient de chacun de ccux-ei s'élève, quant 
aux boisages, à fr, 0.0838. 



8*7. Puits du Fal-Benoit, appartenant à la concession 
du même nom. 



Les travaux auxquels a été appliquée la méthode dile 
à tdioque, ont d'abord pour objet t'entaille parallèle aux 
stratifications que pratiquent les haveurs. A ceux-ci suc- 
cèdent les dispiéceurs , chargés de l'en lai llemenl latéral 
et de l'abattage pendant que les bailleurs font parvenir 
la houille sur la voie de roulage. Les bosseyeurs , les 
boiseurs et les rembtayeurs forment un poste spécial pen- 
dant lequel l'atelier est disposé pour que les buveurs 
puissent reprendre immédiatement leur travail. La journée 
de ces ouvriers est de 7 à 8 heures, mais il en est bien peu 
qui ne complètent leur 11 à 12 heures de travail en 
passant dons un autre atelier. Tous les ouvriers aeces- 
loires font régulièrement une journée et demie dans la 
même taille, 

L'Oliphmi, couche inclinée de 3$ degrés, est composée 
de deux bancs , l'un au toit de 0.80 mètre de puissance, 
l'autre au mur de 0.25 mètres ; ils sont séparés par une 
inlerculalion de 0.7S mètre dans laquelle se fait le Image, 
d'où résulte une' grande perte de houille. 

BelU-au-Jour est un bloc de 0.7S métré d'épaisseur 
recouvert- dHin lit do même épaisseur. Celui-ci renferme 
une houille impropre a la vente , réservée a la consom- 
mation des machines. Inclinaison , 53 degrés, 
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Coût moyen de l'hectolitre , fr. 0.0208. 
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Fr. 0.IÎB8 fr. O.I20j 



848. La NouveUe-ffaye. 

La travail des ouvriers consiste à havcr, abattre, boiser, 
remblayer cl à faire parvenir les bouilles au pied du 
chantier; celte dernière opération , vu lu liauleur des tailles, 
doit être effectuée par des ouvriers spéciaux. Le salaire est 
déterminé par le nombre de mètres carrés de surface hnvée. 

Durt-Veine, couche d'un seul banc de 0 30 mèlre , 
havoe dans le mur de la couche. 

Hauteur de taille, 60 mètres; avancement, O.Hô mètre ; 
surface excavéo, 31.80 mètres carrés. 

Produit du chantier, 235 hectolitres; par mètre carré, 
7.5 hectolitres. 

Chacun des 12 ouvriers excave 2.64 métros carrés et 
fournil 19.4 hectolitres. 

Le prix convenu par mètre carré étant de l.Oli fr., 
la dépense s'élève à 55.50 fr. ; le salaire de chaque haveur 
est de 2.78 fr. et la valeur de l'hectolitre île 0.1453 fr. 

La formation des voies (bosseyement) est un travail 
payé au mètre courant. Deux ouvriers entreprennent 
simultanément deux tailles et gagnent en moyenne 5 fr. 
par jour. 

L'exploitant, pour 0.i»5 mètre à 8 fr., paie 4.24 fr., 
et par hectolitre, 0.0182 fr. 

Les bosseycura dépensent 0.12S kilog. de poudre a 
0-SiO fr. et 1 mètre de mèches de sûreté a 0.29 fr. 

GtignMe, couche en deux cocliets' de O.tiO et de 
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0.13 mèlrc séparés par une intercala lion de 2 à 5 cen- 
timètres; celle-ci étant fort tendre et facile a arraclier, 
les produits obtenus «'élèvent k peu près au double de 
ceux de Dure-Veine. 

Hauteur de taille, 21.S0 mètres; avancement, 1 .08 ; 
surface, 23.21 mètres carrés. Produits, 167.7 hectolitres. 

Chacun des cinq ouvriers occupant une largeur de 
4.50 mètres, extave 4.64 mètres carrés et produit 
55.54 hectolitres. 

Le salaire étant de 0.60 fr. par mètre carre , la somme 
payée s'élève à 15.93 fr. 

Prix de l'hectolitre , 0.083 fr. , et de la journée , 2.78 fr. 

Le bosseyement de (.08 mètre à 8 fr. coule 8.04 Fr., 
ce qui fuit par hectolitre 0.0515 fr. 

Ce qui précède se rapporte ù des journées de huit 
heures; mais les ouvriers sont toujours admis à travailler 
10 à 12 heures s'ils le veulent. 

8i9. Mine du Bonier (%, 2 el 3, pl. XXVII). 

La couche en exploitation cet Grande-Veine , dont la 
puissance varie de 0.65 à 0.76 mètre. Celle siratiûcation , 
privée de hc-UHge, est formée d'un seul banc do houille 
d'une dureté telle que le haveur est forcé d'avoir recours , 
pour l'arracher, à tous les moyens possibles, même à pra- 
tiquer l'culuilte dans les roches encaissantes. Les travaux 
de celte mine sont organisés à (choque. 

La hauteur de la taille est de 43 mètres; l'avance- 
ment moyen de 0.82 mètre et la surface exonvée de 
55.20 mètres carrés. 



Jrrachenunt. 



0 hnveurs, 1 a.SO Cri . 
V cli?|jii>crur5, ù 2.iK) fr. 
7 liuu:uur5 , ii I.IKI fr. . 



. fr. âi.SO 

. » iï.Wt 

. . H .31 

fr. BT33 
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Travaux accessoires. 

t boÎKiir fr. Ï.Su 

S renibliycurs , à ï fr • 6.00 

I fft bomjrair, à ï.Su fr • 3. 711 

1 «mur » 1.2S 

1 chef do bille î-50 

fr. iB.OO 

Les produits de l'atelier s'élcvoni a 286 heciolilres, les 
résultais sont les suivants : 

Rendement du mitre erré lietlol.tres S.) 

Idem du haveurs ci des dispiècturi 304 

Surfin bttfi par chacun li'uLi mtlrcs c«ms 2.31 

L'Iieciolilre de houille a coûte : 

De Lriviiii accessoires Q.QSSt 



830. District de Ckarkroi. 

Les conditions qui régissent le travail des ouvriers 
appliqués h l'arrachement de la houille dans le district 
de Chnrleroi , sont les mêmes que dans la province 
de Liège. 

La durée de la journée est de 12 à 13 heures, y 
compris le temps employé pour entrer dans la mine et 
en sortir, à l'nidc du cuffnl. Les haveurs eicavent , 
abattent, projettent les remblais derrière eux et boisent 
la taille. Quant à faire parvenir la houille sur In ga- 
lerie de roulage , c'est une opération effectuée lanlât par 
des ouvriers spéciaux , appelés recuteurs , toniéi par les 
haveurs eux-mêmes. 

Dans ie premier tas, la largeur d'excavation attribuée 
ù chacun de ces derniers est partout la inème , sauf 
aux deux extrémités de la taille, où elle est moindre, 
BCn de compenser l'exécution des coupetnenis ou cu- 
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tailles perpendiculaires au plan de stratification. Ccst 
ainsi que l'une des tailles du gouffre contient, sur un 
front de ■ 16 mètres, ■ cinq ouvriers auxquels sont at- 
tribuées les largeurs suivantes : 

Mètres 2.90 3.40 — 3.40-, 5.40 - et 2.90. 

Si l'exploitant n'emploie pas iFouvriers spéeta us pour 
repousser le charbon dans la galerie, il n égard à la 
double circonstance du reculagc el du coupement , cl 
alors presque toutes les largeurs deviennent inégales; 
par exemple à la mine du Trieu Kaisin, pour un front 
de 22 mètres , occupant neuf ouvriers , elles sont , a 
partir de la galerie d'aérage, de met. 2.10, 3.40, 3.40, 
3.20, 2.70, 2.20, 1.90. 1.90, et 1.20. Le chef de 
taille , chargé de mener la voie de roulage , est un 
ouvrier plus intelligent que les autres et dont le salaire 
est ordinairement majore de fr. 0.20. 

La moyenne de la surface exenvée par les buveurs 
du district de Cliarleroi est de 3 M*, Quelquefois elle 
s'élève à G M* et s'abaisse aussi à 1.80 mètre; mais ce 
sont des exceptions. Quant à la production , le maximum 
est de 60 hectolitres, le minimum de 7 à 8. La moyenne 
est comprise entre 25 cl 50 hectolitres. 

Enfin , il est à observer que , dans celte localité , 
1 hectolitre de charbon n'est pas la mesure de capacité 
désignée par cette expression, c'est-à-dire, un diziéme de 
mètre cube, mais un poids de 100 kilogrammes ou un 
hectolitre plus ou moins comble, suivant la pesanteur 
spécifique du combustible. 

8!H. Le Poirier. Puits St-Louis. 

Les fréquentes dislocations de ces couches de houille 
grasses et les nombreux étranglements dont elles sont 
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affectées forcent le mineur ii disperser les tuilles et à 
les préparer en nombre double de celui qui serait né- 
cessaire s'il travaillait un gile plus régulier. 

Les mêmes ouvriers sont habituellement charges du 
liavagc de la couche, de son abattage, du boisage, du 
remblayage et de l'arrachement des roches encaissantes 
pour former les voies de transport. Ils sont disposes dans 
les tailles de manière à occuper des largeurs d'autant 
plus grandes qu'ils sont plus rapprochés du sommet do 
la (aille, et que, par conséquent, ils ont moins de 
houille à faire parvenir sur la voie. La durée de la 
journée est de 12 a 13 heures. L'huile d'éclairage, 
environ 0.10 fr. , est uu compte des buveurs. 

La couche de Six-Pmmus a une puissance normale 
de 0.60 mètre et une inclinaison de lli degrés. Deux 
chantiers, l'un do 14, l'autre de 18, renferment onze 
ouvriers produisant 270 hectolitres de 100 kilogrammes. 
L'avancement journalier étant de 1 mètre, la surface 
excavéc par haveur est de M- 2.00. 

Leîdcpenscsdcriïnutdcl'cmptoidcil ouvrier! ù Ir.S.iS . fr. S6.80 
et do S haytej, jeuncj ouvriers occupés à remonter les 

remblais dons la [aille > IM 

s'élèvent i.fr. 28.7a 1 

Un hectolitre coûte donc fr. 0,1063. 

Et chaque liavcur produit hectolitres 2* 1/2. 

Grand-Forél. Puissance , 0.70 mètre ; inclinaison , 
18 degrés; hauteur de taille, 22.30 mètres; avancement, 
métré 1.10; surrace excavèe, M- 24.73, produisant 
162 hectolitres. 



2 Idem occupant chacun 3.50 mètre*. 

5 Idem ...... 3.78 • . 

3 Idem ponr lo pilier 

6 ouvriers i fr. 2AS, fr. 10.00. 



; 7.*> 1 

. sst.m } 



□igifeed t>y Google 



303 CHAPITRE VII. ï*. SECTION. 

Surface cxcbyl! par li.>«vur. M 1 5.10. 

Produit Je chacun A'eat , li 'olitres 20 1/4. 

Prix Lit l'hectolitre , fr. 0.12)0. 

Kaye-à-Boit est une couche coin; de trois lits 
(tilkm) •eparès par di* intertalaiionj ■.■.13 mètre. 
Sa . i. - est de 0.U5 métro , et son inclioaisou de 
18 degrés. Su ouvriers. dans une taille de 17 

mètres du hauteur, avancent de 1 mëire ■ : produise ut 
10» hectolitre*. Leur salaire étant également de fr. 3.43, 
la somme dépensée est de 14.70. 

Surfilée excavée pur chacun d'eux, M 1 carrés 3.83. 

Quoiiié de houille arrachée. . . . hectolitres 18 

Prix de revient de l'hectolitre .... fr. 0,1301 

Quai re-Paumes est une droîleure de 76 degrés, formée 
d'un seul bloc de 0.40 métré. Elle comprend Jeu* 
milles de 12 mètres dans lesquelles dix ouvriers avan- 
cent de 1 méirc et arrachent 1.80 hectolitre. 



10 btwuri i fr. US fr. U.SO 

2 liaylej pour relever Ici rtmblaij, A 11.1» 1.80 

Prix de l'hectolitre fr. 0.1461 

Surface excavee par haveur M 3 340 

Quotité produite hectolitres 18 



8Ii2. Le Gouffre ( fig. 1 et 2, pl. XXIX). 

Puits n*. 3. Les couches dites tiros-l'ierrc et Dix- 
Paumes, dont les puissances respeclives sont de 0.83 et 
0.95 mètre, sent formées d'un seul liane. Leur Eiouuge 
est nu toit et leur inclinaison de 2S degrés. 
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Surface toUlc, 101 .20 mMrcs cirrds, 28 fr. Kj.f» 



Surface moyenne d'arrachement par haveur, 3.61 [ 
Le produit des six milles élan! de 1002 heclolili 



100 kilogrammes, chacun de ces demi 
Ghaque ouvrier occupé à la [aille |i 



fr. 0,0070. 
3S.8 heetol. 



î coupeuri dt Tcic i fr. 2.10 fr 

3 remblajeuri. ,..!.« ■ 

1 Maa . . ■ 1.S5 ■ ■ ■ 

l,ï kilos- Je poudra. ■ *■* 

Pour 0.20 iiiéires, fr. S5.49 
El par hecioliire , » 0.0385 
I Les remblayeurs construisent, lu long des voies, de» 
pelils murs en pierres sèches (lUurtiat). La bailleur des 
galeries esi de 1,76 mène, ei leur largeur de méi. 1.40. 
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835. Mine un ladetinaart. 

Couche dile Crève-Cœur : puissance, 0.."J mitre; plat- 
leure de 30 degrés. Le havage pratiqué vers le loil donne 
lieu à d'assez grandes pertes de houille. 

1125 hectolitres de 100 kilog. chacun ont clé pro- 
duits pnr les ateliers suivants : 

Deux tailles de niveau de 10. HO mètres de hauteur, 
dans lesquelles i'ava née ment quotidien a été de 1 .50 mètre. 
Surface mètres carrés 51.50 

Deu\ idem dirigées suivant l'in- 
clinaison ; bailleur , 28 mètres ; 

avancement, 2 mètres. ... » 112.00 

Total de la surface excavéc, mètres carrés 145.50 
Les deux premiers ateliers contiennent chacun trois 

haveurs et les seconds douze. 50 ouvriers payés à raison 

de 0.4!i fr. le mètre carré, 64.575 fr. 
Surface moyenne d'arrachement par ouvrier , 4.7S 

mètres carrés. 

Quotité de charbon abattu par un haveur, 57.51iectol. 
Prix de la journée , 2.15 fr. 
Valeur de l'hectolitre, 0.057+ fr. 

Les deux galeries de niveau et les quatre tailles exigent : 

TiDis paires d'ctsnçoas placés à une distance de 1 mètre 
(Taie en no, prorenanl de d<ui biliveann à B fr. . . . fr. 10.00 

Z dupranx lfl«r«) î.00 

A reporter , la. 00 
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Itoport, lï.OO 
140 quota ou bois de Tellement destinés a retenir 
latéralement les remblais, et 38 eictimpri, bois plus gros 



» perches 1 O.lï fr 6.72 

S fagots 1 O» fr. . 1.00 

78 bois de taille provenant do 13 baliveaui 13.00 

iS niUmgua ou chapeiai pour tes bois do (aille i 

O.lï fr. I. pièce S.76 

Main-d'œuvre pour préparer les l»is 1.30 

fr. 3B.1H 

. . Pai hectolitre. ..... fr. 0,05S3 



Les ouvriers arrachent les roches encaissantes , boisent 
les galeries et remblayent les tailles. Us reçoivent G fr. 
par mètre courant, fournissent la poudre et paient sur 
leur salaire trois [railleurs (kierdiiurs) à 0.80 fr. 

Les trois mètres d'avancement journalier des deux tailles 
coûtent 18 fr-, soit, par hectolitre, environ O.OtliO fr. 



Frais d'irraclioinent fr. O.0574 

Boisages ..... ............ 0.0355 

Coupage do mur. • 0.0 100 

Suit, par hectolitre, fr. 0,1089 

Droit-Jet. Puissance en houille, 0.70 mètre. Les quatre 
bancs de cette couche , sépares par des intercalations schis- 
teuses, entraînant la perte d'une grande partie des pro- 
duits, le mineur ne peut réellement compter que sur 
une puissance de 0.80 a 0.B5 mètre. 



Deux tailles de 20 mètres de hauteur, dans lesquelles 
l'avancement est de l.itO mètre, contiennent 12 haveurs 
produisant «0 hectolitres de 100 kilog. 



$06 
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Surface totale d'excavation, 00 mètres carrés 6 0.tï2 fr. 
le mètre, 31.20 fr. ' 

Surface havée, S mètres carres. 

Produil par ouvrier, 36 1/2 hectolitres. 

Coût de Karraohement d'un hectolitre , 0.0709 fr. 



H (tançoni pour le rcvi'icmrn! les vniti ; 3 Mivmx il 5 fr. fr. 1S.O0 

50 perches pour fin»»- et <cfimp« ù 0.(3 fr fl.00 

12n.gotsiO.ÎOf r 2,« 

«lmsdeuille provenant do sept Loi, venu r • 7.00 

JtoUntjwi 1.80 

fr.*SïlÔ 

Prix par hectolitre, fr. 0.0731. 



Les deux tailles accolées comportent trois galeries avan- 
cées chaque jour de 1.50 mètre. La prix du mètre courant 
étant de 2.20 fr., ia dépense totale est de 4.50 mètres 
X 2.20 fr. = 9.90 fr. 

Coût de l'hectolitre , 0.0223 fr. 

Les deux entrepreneurs doivent déduire de lasomme qu'ils 
reçoivent le salaire de deux iiiHiiiws el de quatre aides. 

*•>! ti»y*M ,irrr<-pir</«. 

La crainte de rencontrer il 'ancien nés excavations inondées 
force le mineur à exécuter deux trous de sonde do 7 ù 
8 mètres de longueur; l'un-, formant avec le front de taille 
un angle de 4!> degrés, se renouvelle tous les jours; l'outre , 
prolongé d'une quantité égale 'a l'avancement journalier, 
est dirigé parallèlement à l'axe du chantier. 

Une journée de sundeur fe. 2.10 

Une Id. d'un nids - O.tW 

fr. .1.00 

El, par hectolitre, fr. 0,0008. 
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Arrachement U. 0,0709 

DoiagH O,07ïl 

Formation ia voie* n 0,02iï 

Sundign u 0,0008 



fr, 0,17ïï 

8B4. Les ArAinmes. Puits St-Pierre. 

L'exploitation d pour objet des houilles demi-grasses et 
maigres. Les ouvriers, comme ci-dessus, sont chargés 
de l'abattage et de tous les travaux nécessaires , y com- 
çris la formation des voies de roulage el d'aérage. Leur 
patinent est basé sur le nombre de mètres carrés de 
surface excavée. 

/foil. Couche d'une seule masse dont la puissance est 
de mètre 0.90. Les (ailles ont 15 mètres de hauteur. 
Six rut ri ers , appliqués k chaque chantier, avancent de 
4.10 mètre el produisent 920 hectolitres. 

La surface excavée étant de 16.50 M» et le prix alloué 
fr. 1 par M 5 , le salaire des haveurs est de fr. 2.75; 
chacun d'eux excave M* 2.75 et produit 3G.6 hectolitres; 
enfin le prix de l'hectolitre est de 0.075 fr. 

Ltmgin est une stratification de 0.75 mètre, divisée 
en trots bancs par des intercala lions schisteuses. 

Hauteur de laillc, 15 mètres; avancement, mèt. 1.50, 
Surface excovéc, M' 10.90. Produit, 198 hectolitres. 
Mètres 10.90 h 0.80 fr, = ... fr. 13.52 

Coût de l'hectolitre fr. 0,068 

Produit par ouvrier .... hectolitre. 33 

Htrage M* . 2.81 

Prix de la journée fr. 2.25 

Les ouvriers subviennent eux-mêmes aux dépenses re- 
latives a l'éclairage. 
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855. Courcelles Nord (fig. '9, pl.. XXIX). 



Les travaux exécutés par le puits n". 3 de cette mine 
de houille maigre consistent en tailles de niveau cl en 
ateliers dirigés suivant la ligne de plus grande ponte. 
Les liavcurs installés dans les premières sont charges de 
l'arrachement , des travaux accessoires et de la formation 
des galeries. Ceux qui occupent les seconds doivent, en 
outre, transporter les produits de l'arrachement sur la 
voie de niveau , où ils sont repris par les chargeurs. La 
distance de transport ne peui excéder 00 mètres, hau- 
teur de la tranche en exploitation. Dans les deux cas, 
la largeur de la taille étant donnée, le salaire a pour 
objet le mètre courant d'avauceraenl j mats les ouvriers 
doivent fournir un nombre déterminé de wagons de 
houille, dont In contenance est de 030 kilog. ou 
6 1/2 hectolitres. 

RitJiesse n°. 2 est une couche de mêlrc 0.90 , divisée 
en quatre lits (sillons); son inclinaison est de 24 à 
25 degrés. Les ateliers installés dans ce gite doivent 
produire, quelle que soit leur hauteur, 20 wagons, ou 
J30 hectolitres de 100 kilog. 



Hauteur, 11 mètres; avancement, 1.20 mètre; sur- 
face de havage, M* 13.20. Elle contient sept ouvriers, 
dont quatre sont appliqués, pendant la journée, ù ra- 
battage de In houille, c( trois, de nuit, ù la formation 
de la voie. 

Le prix alloué étant de 13 fr. par mètre courant 
d'avancement, ils gagnent 18 fr. en 24 heures. 
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Le pris de In journée est île fr. 2,87 

Chaque haveur excave M» 3.30 

El produit hectolitres, 52.1/2 

Coût de l'hectolitre: . . arrachement, 0,07'JO 
■ . . coupage de mur, 0,031)0 



Hauteur, 13 mètres; avancement, (.10 mètre; sur- 
face. M 9 14.30. — Six ouvriers , dont deux exclusivement 
occupes au transport de la houille sur la voie de niveau , 
reçoivent 12 fr. par mètre courant, cl 15.20 pour 1.10. 

Produit de chacun d'eux ■ . . hectolitres 32.1/2 

Surface excavée par Iiaveur . . , M* 3.57 

Coût de l'hectolitre fr. 0,101 

Salaire des haveurs * 2.60 

Irt. des roulcurs 1.40 

L'excavation est remblayée avec les débris d'un banc 
de sehiste facile a détacher du toit. 

La durée de la journée est de 12 heures. 

Belle-Veine n° 4. Couche d'un seul bloc de 0.80 mètre, 
el inclinée de 30 degrés. 

Les gradins, de 13 mètres de hauteur, fournissent 
130 hectolitres. A chacun d'eux sont attachés 2 hicr- 
cheurs et 5 haveurs , qui avancent de 1 .20 mètre. 
Le prix alloué pour le travail complet est de 13 fr. 
par mètre linéaire d'avancement. 

Somme dépensée, fr. 15.00; surface havée, M* 15.60 



Quotité produite par faveur . -hectolitre 26 

Surface excavée M* 3-90 

Prix de l'hectolitre : arrachement . . fr. 0,0984 

Idem transport . . . » 0,0216 

Journée des haveurs « 2.40 

Id. des hicrchctirs 1.40 
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Deux nulres couches sont arrachées dans les mêmes 
conditions. Le travail de l'une d'elles offrant de grandes 
difficultés, quatre (ailles ne fournissent que B0 wagons, 
ou sa:> hectolitres. 

83u'. Mines du Centre du Haînaut. 

Dans cette localité, un liavage généralement tendre 
et des couches traversées par des Assures (caujw) ré- 
gulières et suffisamment ouvertes , facilitent considérable- 
ment l'arrachement de la houille. Les roches encaissantes, 
également faciles à attaquer , mais fort ébouleuses , 
exigent des revêtements, três-soignes. Ces circonstances , 
semblent avoir réagi sur les habitudes des mineurs , 
qui tous sont d'excellents boiscura , mais eonl moins 
laborieux que ceux des districts de Charieroi et du 
Cauchani de Mons ; car la durée de leur travail n'est 
que de six a sept heures par jour, à moins qu'ils ne 
consentent, dans les moments où la vente du charbon 
est active, à travailler une journée el demie, c'est-a- 
dire, 9 à 10 heures. 

Le salaire qu'ils reçoivent est minime comparativement 
5 celui des ouvriers des autres localités de la Belgique. 
Cependant il est quelque peu majoré par les profils 
qu'ils retirent d'un travail accessoire effectué a la sur- 
face , censislnnl a mesurer \û houille el n la charger 
sur les voilures des achelcurs. Ces derniers leur paient 
de ce chef, et sous le nom de meturage, une indem- 
nité de 0,0b' fr. par hectolitre, au moyen de laquelle 
ils réalisent en moyenne de l!i a 25 centimes par jour. 
Les charbons cspàliés par chemins de fer et par ba- 
teaux, n'étant pas soumis a celle rétribution , et le com- 
merce à l'estérieur recevant tous les jours une nouvelle 
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«tension, celle majoration de salaire diminue insensi- 
blement , e[ le moment est proche où elle sera complè- 
tement anéantie. 

Les conditions du travail sont du reste analogues a 
celles des districts de Cltarleroi. 

857. Sart-Longckamps et Bouvy. 

La couche de . Httii-Pavmes est composée d'un seul 
banc de 0.415 à 0.47 mètre. 

Six-Paiimes , en deux layes, a une puissance moyenne 
de 0.60 mètre. 

Grande-Veine est divisée en deui lits par un schiste 
de 0.03 mètre d'épaisseur. La puissance totale en houille 
pure est de 0.80 à 0.90 mètre. 

Elles ont 13.Î50 mètres de hauteur; les ouvriers avan- 
cent de 1 mètre sur coileresie (atelier dirigé suivant 
rallongement), et de 1.10 mètre sur montement ; celle 
différence provient tics facilités plus ou moins grandes 
offertes par les fissures naturelles de la couche. 
. Chaque taille produit en moyenne 90 hcclol. et coûte: 

6 b.veurs î, fr. t.10 fr. 8.60 

I flutur (bailleur de charbon) » O.OO 

fr. 7.W 

L'hectolitre revient a fr. 0,0833 

La surface encavée par un liaveurestde M* 2.62 
La houille abattue, .... hectolitre lis 



Même hauteur; avancement, mètre i.10 en cosleressc 
et 1.20 mètre en montement. Chacune d'elles produit 
125 hectolitres et coûte également, fr. 7.80. 



Prix de revient de riiectolîlre . . . . fr. 0.06 

Surface excavée M 3 2.87 

Hectolitres nbnthls hectolitres 20.8 

Hauteur de mille, 9 mètres; avancement, 1 mèirc en 
costerosse cl 1.20 mètre en montement. Produit: ISO hect. 

t outriers luveurs i fr. 1.10 Ir. t.W 

I Rieur d« charbon • 0.90 

fr. H. 30 

Prix de revient de l'ïiccioliiir-. . . . fr. 0,0015 
Surface moyenne d'à rrnelic ment . . M a 2.47 
Hectolitres abattus par un ouvrier . . , 32. S 
I.'arrac!icmcnt du toit du mur et le boisage des ga- 
leries sont exécutés it la journée par deux ouvriers spé- 



ciaux , qui, payés à raison do 1.10 fr. doivent, pendant 
ta nuit, avancer la galerie aillant que la taille l'a été 
pendant le jour. 

838. Bois du Luc. 

Abnlt-gr dtr Im roiW.r. 

Veiut-dtt-fond , inclinée de 15 à 18 degrés, cl com- 
posée comme suit , il punir du toit : 
Lil de souffle 0.38 \ 

Homgo 0.0S I J.30 mètre île piiiisincf, 

Iulfi.-iil.lioMi schisteuses . . 0.30 £ Jont û,9Sid, do houille. 
Ml de houille 0.60 ) 

Taille montante de lu, 40 mètres de largeur; avan- 
cement, 1.22 mètre. Produit: 238 lieclolilrea. 

Dà\Ka,e : 7 lurcim i fr. t.» fr. 8.*0 



fr. • i . -f 0 

Prix de revient de l'hectolitre , fr. 0,(159!*. 



Surface excavée par un haveur .... M* 2.68 

Quolilà produite Hcct. 54 

Ganjay. Couche d'un seul banc de 0.74 6 0.7!i mut. 
Un avancement du mélre 1 .22 dons une laillc de 13 mil. 



de bailleur produit 186 hecloliircs. 

Six haveurs el un rueur de charbon coûtent fr. 8.20 

Prix de L'hectolitre » 0.0** 

Surface excavée M* 2.64 

Nombre d 'hectolitres ....... 31 U 



Grmule~Veine , dont la puissance est de 0.35 mètres. 
Avancement, 1.18 mètre; bailleur de taille, 22 mètres. 

Dix ouvriers el un rueur étant occupés dans chaque 
mille, ebacun des premiers excave une surface de M' 2.59 
cl produit 10 bcctolilres, le produit iota! clunt de 190 bect. 

La dépense est de 15 fr. , et par conséquent le prix 
de riicelolïirc fr. 0.0(184. 

Chaque ouvrier reçoit par journée 68 grammes d'huile 
a fr. 0.90 le kilogramme. 



Dimensions, mètre 1.25 de hauteur et mètre 1.50 de 
largeur. 

Les coupeurs de voie doivent suivre chaque jour l'avan- 
cement de la lailtc , boiser la galerie et remblayer. 

I ouvrier coupeur fr. 1.30 

I aide "1.00 

1 1/2 cartouche • 0.J3 

fr. S.83 

Une earlouchc contient 0.18 kilog. de pondre 1 Tr. 1.60, 
0.288 fr. 

DvuWr* rmiei de fiant aufomcfriii'». 

Dimensions: méirg 1.50 de hauteur et mètre 1.80 
de largeur, 
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Les réparations îles galeries eïigenl par puits quatre 
ouvriers, devant pincer chacun six cadres par jour. 

Priï de II journée, fr. i-ÎO fr. i.SO 

i mineurs ou aide., » fr. 0.80 5.9) 

ToU] , fr. 8.00 

839. Mines du Couchant de lUons. 

Les ouvriers à veine sont payes , soit a raison du mètre 
carré d'excavation , soit par douzaines de cuiTuts , en Taisant 
varier le prix suivant la contenance de ces derniers , la 
puissance de la couche et les difficultés de l'arrachement. 
Le salaire dépend encore de la saison ; il est plus élevé 
en élé qu'en hiver; enfin , les tailles coiterciacs sont plus 
payées que les ateliers thkraa ou demi-thiemei , û cause 
de lo nécessité où se trouvent les mineurs de bouter en 
montant sur la moitié de la hauteur de l'excavation. 

Les ouvriers bavent , abattent et boisent ; un bouteur 
leur est adjoint pour avancer le charbon au chargeur 
installé sur la galerie. Quand la voie de roulage aboutit 
au milieu du front de taille, les ouvriers se pincent symé- 
triquement par rapport à cette dernière , de telle façon 
que ceux d'entre eux qui ont le plus à bouler aient une 
moindre surface û excave r. Ainsi , pour une taille de 
14 mètres de hauteur , ils se disposent comme suit : 

Ouvrier! : H«. 3, K«. î, N». t. Ouvriers de voie: K". 1, K«. 3, S". 3. 
Largeurs: Mit. 2.30, 3.00, i.70. 2 met. 1.70, 2.00 , 2.30 
Ils emploient quelquefois la poudre pour abattre le 
charbon, mais en quantités trop variables pour qu'il soit 
possible d'en déterminer la valeur. 
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Le «tond poste est composé des rehveur» de terre , 
dont les fonctions consistent à prendre lus déblais jetés 
confusément par les ouvriers à veine , à en dégager la 
voie ihicrne et à les serrer con'.re le toit. Les coupeur» 
de voie excavenl les roches encaissâmes , en passent les 
débris aux rclevetirs et forment des galeries auxquelles 
ils donnent ordinairement 1.30 mètre de largeur et 
1.60 mètre de hauteur. 

L'Imite est fournie par l'établissement. 

La durée de la journée est d'environ 13 heures. 

860. Lecant du Flênu ( Cache après ). 
Puits Si. -Ferdinand n*. 18. 
Grande Houbarde, couche de métré 0.60 de puissance, 
ayant un houage de durelé moyenne. 



Les Inities , dont la hauteur est dé 14 mélrcs , sont occu- 
pées par sept ouvriers auxquels iL est accordé , pour les 
tailles moulantes , fr. 0.63 par mèlre carré de surface ex- 
cavée pendant l'été, cl seulement fr. 0.35 en hiver ; ces prix 
sont majorés de fr. 0.10 pour les ateliers diriges suivant 
l'allongement. L'avancement journalier est de 2.20 mètres. 

2,i'JS lied, proviennent de huit tailles en monument. 

SurfeMilpîK.tM'àO.OOfr.priiaiojco. . . . fr. U7.8* 
Uqe (aille en roslcresse (M* 30.8 ), k ir. 0.70 . . . . ïi.BB 

9 boutaurjilccliatbon, irr.î • 18.00 

fr. !HM0(1] 

Ainsi l'hcctoliire revient n fr. 0.0751. 



(I) A cette somme doit tire ajoultfa la consommation d'huile, 
fr. 0.O9 par journée d'ouvrier, fr. «M. 
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Chaque mètre carre donne en moyenne 9 hectolitres. 
Chacun des C5 haveura produit 39.0 hectolitres et la 
surface exeavéc est de H' 5.91. 



Jlilrcs 2.20 de veio niirmit poui le IranFjwrt à bras, 

(r. S.tO fr. | 

t [.GO idem pour I» chevaux, k fr. 1.16, . . • t 

> 3.30 de Inmmgt (gilcric ce retour de l'air) , 

i fr. i.SO | 

• 0.38 de arfuilaphi (peraamnl* i irn-crs lu 

rcmnliis) , • fr. 3 > 

. 17.60 de mitj ihierna , à fr. Î.OÏ SI 

Somme dc'iieiisea pour une eitraelion rie 2,ittï bcctol. , fr. S 
Pris de revient de l'hectolitre , fr. 0.0334. 
Personnel employé pour Couverture des galeries. 

! 3 coupeun. 
Costtrcsso pour le transport i bras, J 3 relcieurs de [erres. 

( S rciqcncurs de terra. 

Coslcraie i ditvaux . . . . ( ' ""F*""- 

t j remeneurs de terres. 



Les étais se placent à 1 mélre d'axe en sic ; chaque 
nelre d'avancement en voie coslercsse réclame : 



(1) (9) Les Meneurs te terre, ou rcmblayeurs, se servent de la 
pelle pour rejeter directement les remblais dans la taille. Les «me- 
news conduisent ces derniers sur des traîneau! dans les parties do 
l'atelier que les releveurs no peuvent atteindre. 
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Dn«él«isilcmrtreI.I7dij]oiiEUtur,irr.0^0 . . . fr. 0.60 
l/pc btito île mclrc I .!W de longueur 0.30 

fr. 0.90 

et pour un avancement de 2.20 mètres . . fr. 1.98 
En voie ibicrnc, les bois sont plus faibles et ne coûtent 
uour lu merac longueur de galerie que . . fr, 1.10 
Boisage des tailles. 
28 du» (BouWbni) de roèlrcO.SU de longueur, ifr.0,20 fr. Ii.80 
H ch.poaux ( Fhujjej Mita ) , â fr. 0.0B I.tl 

fr. B.72 



Fosse Guillaume N\ A7 (flg. 8, pl. X.\X). 
Petite Bèchèe : puissance, O.iiO mètre. 
Toillc de 1* mètres de hauteur, renfermant sept ouvriers 



avançant de 3.20 mètres. 

Surf™ «crée, 50.80 M'., J fr. 0.60 fr. I8.« 

Un bailleur pour mqccr le» eliorlram ■ 2.00 

fr. S0.« 

Le produit de la taille cianl de 210 hectolitres , celui-ci 
revient à fr. O.0048 



Choque mineur à veine produit : hectolitres, 30.8 
Le produit d'un mètre carré est en moyenne de 7 hectol. 
J.'agraiulisseiiKiit des voii'- s'n]ii:e. |i;ir l'iimuhemeiil ilil 
toit; les ouvriers reçoivent 2 fr, par mètre courant, soit 
fr. i.40 pour un avancement, de 2.20 mèlrc, ce qui fuit 
par hectolitre fr. 0.0203 

861. Les Produits. 

.tunlingi- .(<- In <wc*a. 

Puils n°. 10. Exploitation simultanée des couches 
Brèze et Cartier, produisant 11 douzaines do eulTals de 
l!i lieelolitres , soil 1980 liceioliires. 
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U couche Brèic, contenant O.të tnilrt du charbon pur, fournit 
lïW hectolitres ; clic est cji.loilM pur 63 ou.riars ï vaut. Caoï-ei 
o.icarcnt nue surface de 151.11 )['. , pour ebocun desquels il leur est 
alloué fr. 1.03, d'où résulte une somme de fr. iï7.S0 

Si exploitée par Si ouvriers produiunl 7i2 hectolitres. 
Li surf.ee d'arrachement cil de M*. 70.71 , 1 Tr. 0.80 , . . B8.Ï7 
Dïi hauteurs poilr lu dcui couches, donisli panr II pre- 
mière et quatre pour ti seconde, reeoirent ehieun fr. 1.60 pour 
sii douzaines deculfats, mit, pour 11 douuincs, fr. 1.76. . ■ 17.60 
Total, fr. 131. «7 

El pour le prix moyen des deux couches , par hecto- 
litre , fr. 0.117. 

Surface hirw, par ouvrier . . M'. 3.U H'. 33.9 

Produit du lutmo hcctol. ÏO • 33.0 

Rendement du mètre carre. . . ■ 8 i I0.Ï 



Les voies ne sont allaquées que quatre fois par semaine, 
l'avancement n'étant pas asseï considérable polir f|tie celle 
opéralion ail lieu lous les jours. ■ * 

Voies cotitretm. Moyenne de chaque jour : 

Brèie. Mètre 1.90. i fr. 3.i0 fr. 10.» 

Carller. . 1.00 S. 10 

On emploie pour cet objet le personnel suivant : 

4 jeu ruées de coupeurs. 

5 id. de retenu!) de terres. 

Voit* Uùerne*. 

Brè.c. «êtres 8.66, a fr, 3.90 fr. S3.S7 

Carlier. . 3.06, . 3.70 H.W 

Les ouvriers en remblais fonl : 

' H journées de coupeur* de voies. 
13 Id. de rclevcurs de terres. 
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Voies en remblais (stoplcs). 
Tous tes neuf jours, est commencée une voie Interne 1rs. 
ïcrstnliîmHrcsdsrembl.b, soil, pnrjour,metre 1.33, ifr. B. • lO.M 
Meïu-J'icuvre. 3 coupeurs de voir. 

i rwuencurs de [erres. 
Foies Ancrage. 
L'avancement de en voies , dans les deu» couches, pcul iln 
cansidéré comme claut, pir jour, de mclns 2,90, à fr. B . . > «.50 
Ouvriers employés. 3 coupeurs el 1 remeneurs de terres. 

Total de la dépense quotidienne, fr. 80.01 

Coût de l'Iiectolitre, fr. 0.0404. 



Un terrain île consistance ordinaire et une dislance 
moyenne de 800 mèlres du pulls auï ateliers darraclie- 
meni réclament : 

Pour qualra cosleresses et quatre voies d'nérogc : 



4 répareurs , a fr. S.00 fr. 8,00 

t Bides, à. fr. 0.S0 3.» 

i remeneurs de terres , à fr. 1.60. 6.W 

3 cadres de «Téteront, i fr. 0.50 > S. 70 

Pour les voies tliierncs : 

5 repercurs , à fr. 2,00 12. m 

3 remerrwn de terres , à fr. !.B0 i.!0 

18 cadres , 1 fr. 0.B0 0.00 



fr. 16.10 

Les frais d'entretien , élant les mêmes pour les milles 
en chômage ou en activité, soin indépendants de la 
quantité de liouillc extraite. 

862. PuilaNoirchain,n°A1deVAo,raj>pe et Griseuil. 



La plnttcure de la couche n". 4 n une puissance de 
0.90 mètre et une inclinaison de 23 ù 30 degrés. Lo 
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charbon qu'elle fournil est propre à lu forge. Le loil ébou- 
leux se délile par pièces qui, se brisant au milieu de la 
houille menue, force quelquefois à abandonner celle-ci en 
notable partie dans les remblais. 



Les tailles, de 10 mètres de bailleur, sont occupées 
par cinq ouvriers travaillant treize heures et avançant de 
1.45 mètre. 

Sept chantiers produisent 5 1/2 douzaines de euffuts 
du 20 hectolitres, ou 1320 hectolitres. 

Les ouvriers sont p:iyés , par domaines de euffuts , 
12 fr. en hiver et 17 fr. en été; moyenne, fr. 14.50. 

U lli doiimints (le enuaW, 1 fr. U.50 fr. 79.73 

Un poqleurd»usla«>sLFre.,ii(eii dlé à fr. l.ifQ et I.t9 

ta Jàftt), salaire ttnyet) ■ t. 30 

Six idem pour les voies IMenwl (i fr. 1.20 cl 0.90) , 

ilr. 1.03 • fi-50 

fr. 87 .3Ï 

Prix de revient de l'hectolitre, fr. 0.0661 . 
Voleur moyenne de ht journée du haveur , fr. 2.28. 
Surface cxcovcc par ouvrier a veine , M*. 2.90. 
Produit en hectolitres d'un mètre carré, hectolitres 13. 
Idem do chacun des 33 mineurs, environ heclol. 38. 

Dimensions : hauteur, 1.80 méire; largeur, 2 mètres. 
L'entaille ment se fait au toit sur une hauteur de 0.60 
métré. Chaque voie réclame l'emploi de deux ouvriers 
coupeurs et d'un ou de deux releveurs de terres , payés 
par mètre courant, fi raison de fr. 1.80 ù 2.30 , suivant 
les saisons; moyenne, fr. 2. Oii. 

Mi'lrcs id. I!) ir;ii.ii;,f::ii.|it j.mriiiillpr , :'■ fr. 2.0] . . fr. 20. SO 

Prix de revient par hectolitre, fr. 0.0157, 



Ces ouvriers , ù\ml en outre chargés des réparation* 
des galeries, gagnent par jour fr. 2.i>0 , cl les relcvcurs 
de terres de fr. 0.90 n fr. 1.20. 

Boisage d'une laille cl de la partie de la galerie cor- 
respondante ïi un avancement de mètre 1 .4!) - 

Taille. SCpcKlicsJc7nii[resikliiMKiii!iir,;iS<lfr. p. c. fr. ÎO.Î0 

eattrit. i étais de 1.90 niilrc, à fr. (1,00 » ï.fl) 

Un clnpcin de S mfrlros, à fr. 0.B0 .... » l.tï 



863. Gmnd-TVàïf, fosse 5 de la mime mine. 

La couche dite Grande-Sereine, formée de trois lianes, 
a une puissance de 1.30 mètre ; elle est inclinée de 20 A 
2S degrés. Son toit est trèi-solide. 



Celte stratification eoniient 8 tailles de 9 mètres de hau- 
teur, dans lesquelles travaillent 30 hnveiirs , avançant journel- 
lement de l.b'O mètre. Le produit total est de 1680 hcciol. 

Les lioveurs sont payée par douzaines de euffats , savoir : 
en hiver 10 fr. cl 12 fr. en été; moyenne, H fr. 

7 douiair.es de euffon, i fr. H .00 fr. 77.00 

l'n bailleur sur cosleresjc » i.30 

7 idem do voies iLwrnes , è fr. LOS 7.33 

fr. SsTs 

Prix de revient de l'hectolitre, fr. 0.051. 
Valeur de la journée des liavears, fr. 2.S7. 
Surface excavéc par chacun des 50 haveurs , M 2 . 3 60. 
Quotité de houille produite, hectolitres 
Rendement du tniirc enrré, hectolitres 19.8. 
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Un coupeur entaille le loit de la eouciie , sans em- 
ployer la poudre, dans la crainte du grisou; il est ac- 
compagné d'un releveur de terres, et reçoit eu moyenne , 
par mètre courant, fr. 1.05. 

Avancement journalier de 12 mit™, 1 fr. t.Oï . , fr. iS.DO 

Prix par hectolitre, fr. 0.007B. 

Boisage d'une taille et du bout de galerie correspon- 
dant u un avancement de l.îiO mùlre : 

T-OU. Il perches, 1 87 fr. p. c fr. fl.HT 

Caffrif. * étais, i fr. 0.73 B.00 

fr. 12.57 

Le toit est assez solide pour qu'il soit permis de sup- 
primer les chapeaux sans inconvénient. 

864. Mine de Z'" (i). 

Deux couches sont exploitées par les puits A et B 
de la concession. L'une, de 0.48 mètre de puissance, est 
intercalée entre deux lianes de schistes friables, cause d'une 
perte asseï notable de houille ; l'autre , de 0.99 mètre , est 
formée de divers lits d'un charbon tendre, dont une partie 
doit être confondue avec les remblais. L'inclinaison des 
deux stratifications est comprise entre 20 et 50 degrés. 
Les travaux d'arrachement ont pour objet des tranches 
(souiementt) disposées en tailles ù gradins, dont les pro- 
duits traversent un plan automoteur avant do parvenir a 
la galerie, principale d'allongement. 

(t) L'auteur, se conformant aux désirs de l'exploitant qui lu] a 
fourni ces données, désigne Ici la mine et les pulls par des lultres. 
pris» au bâtard dans l'alphabet. 
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Pfiï du niêlre u*nYint*ment . . fr. O.SO fr. 3.00 

Coupeurs de ">ic, 28 |Mi pler-, . o3.98. 21 p- 12 piler-, fp. «.19 
BemUayeurj , i\ a fr. MO > iM. il i fr. 1.30 • <.M 
Meomndn [erre, ÏY> > l.iQ ■ Kl. M • 1.00 • 28.80 
Boudin, 10 . 2.Ï0 .22. 9 . 1.80 • 10JD 
Onrfcri, (0* fr. fïS.o» 82 fr. MJf 
Coût d* IWtoliln, fr. 0.0ÏE3 0.0*08 



Pondre, 8 • • 1.50 ■ 10.10. (I • • 1.30 ■ 7.80 
Bcpoiolionl d'outil), un for- 
(Mtm*(r.S - 2.00. . S 00 
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Fois employé ri chaque taille. 

aman >i 0.«. »»■ m 0.99. 

Boutriatu i fp. 0.08S lcm.20 |)itirs ID m. fr.0.8S. iïpiic. 12 m. fi. 1.0* 
Bcilell» . 0.083 . S . li . . 1.19. 8 . B . . 0.7B 
BoiîdîToic • 0.179 , i • 7.30 . . 1.22. J • 7.20. .1.22 
Lambourdes . 0.130 . 2 . S , . 0.11. 2 . 3 . . 0.11 
fr! 5.67. T7Ï 

Coût de l'hedolilre : - - 

lluilo, raudroctoulili, fr. 0.0115 fr. O.0Û93 

Bois, . 0.0212 O.OIW 

865. Le Grand-Hornu. 

La couche Bètkée, exploitée par le ]>uils n\ 8, est 
composée de trois lits de houille (layes), d'une puis- 
sance de 1.25 métro. Elle est recouverte d'un foui toit 
tria- friable , rejeté dons les remblais. Le houoge est au 
mur de 1s stratification. Les radies encoissontes sont 
assez solides. 



La hauteur îles tailles est de 10.30 métrés; l'avance- 
ment journalier cm de 1.20 métre et les produits de 
SI* hectolitres. Chaque aielicr csi occupé pur trois ou- 
vriers & veine travaillant 13 heures; ils lu veut la courbe . 
rebutent, trient les matière- stériles qu'ils rejettent dans 
les renibloH , boisent l'excavation cl tant parvenir lo 
bouille au bord de la voie. Ils reçoivent 0,73 fr. pnr 
moire carré de surface bavée. Un boutcur (ordinairement 
une fille de 1G à 17 ans) , 01.30 fr. par journée, prend 
h bouille au bord de la voie et l'avance au chargeur. 

Ainsi, un ouvrier bave une surfilée de 4.20 moires carrés, 
produit environ 71 hectolitres et gagne 3.H> fr. 
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Le rendement du mètre carré est de 17 hectolitres. 

Le tarage couto fr. fl.iï 

El le boutigc • 1.30 

ce qui porlc le prix de revient de l'hectolitre à fr. 0.0 



10.73 , 



Un coupeur de voies entreprend deux galeries, qu'il 
boise après nvoir enlevé environ 0.4S mètre du toit. 
Il reçoit 1.30 fr. par mètre courant. La durée de sa 
journée est de sept heures. La dépense élanl de 1.30 fr., 
l'hectolitre revient à fr. 0.0072. 



L'ouvrier excavant deux voici retoit ■ B . , 
Dont il faut déduire , pour 0.23 kilog. de poudre". 



Il lui reste, fr. 2.80 



Idem de I. galrri 1.28 

fr. t.U 

Par hecioliire, fr. 0.0202. 

Les boutriaux ont 1 .80 mèlre de longueur cl 0.10 mètre 
de diamètre; ils sont placés è 2 mètres de distance d'aie 
en axe et sont recouverts de belles recoupées dans des 
baliveaux de mêmes dimensions que les bois de Initie. 

Voici les données relatives à trois autres couches de cette 
importante mine : 

Schisto noir mélangé Je houille : 
Banc du toit {foie du n 



0.02 de houille pure et en totalité mètre 0.83 

Le haveur enlève le lit de schistes intermédiaire, net- 
toie l'excavation , fait tomber le banc du toit, puis sou- 
lève le banc du mur è l'aide de la pince (caiiOHe), 

TOME IV. 19 
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Les roches encaissâmes , composées en partie de gréa 
(querelle), sont fort difficile! i. travailler. 

Couette cl Veine-d-Moucta , dont les épaisseurs sont 
respectivement de 0.!i:i cl de 0.83 en houille pure, 
divisée en deus bancs par dus intcrcal allons schisteuses, 
donnent lieu à un arrachement analogue à celui de 
Hottbarde. 



Produits { Du ratlrecn 



fr. 3.H9 fr. Sl.ffi 
. O.0S66 . 0.086! 



18, fr. l.SU U fr.4.3) 



i . us - i 

fr. S.Bfl fr 
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La couche dïlc Veine-à-Ho>iclies occupe cinq liavctirs , 
donl le travail s'effectue pendant la nuit. Ils enlèvent 
le banc de schiste intercalé , en jettent les débris der- 
rière eux et construisent un boisage provisoire. Leur 
salaire est de fr. 0.6S par mètre carré. Ces ouvriers 
«ont remplacés , vers deux heures du malin , par deux 
faiseurs de layei, qui abattent le banc supérieur a la 
poudre , enlèvent celui du mur et boisent l'atelier. Leur 
salaire est de fr. 0.22 par mètre carré de surface cx- 
cavée. Quatre de ces ouvriers font l'abattage de trois 
tailles. Enfin, l'arrachement de la houille donnant une 
ouverture suffisante aux voies , celles-ci ne sont l'objet 
d'aucun coupage. Un ouvrier , recevant fr. 0.60 par mètre 
courant, boise trois galeries en une journée. 

866. Département du Nord. Anzin (fig. 8 , 
pl. XXX). 

Les ouvriers liaveurs descendent dans les travaux à 
4 heures du matin cl en sortent .il ou 2 heures de 
l'après-midi. La durée de la journée est donc de 9 A 
JO heures, pendant lesquelles ils dépensent, en moyenne, 
0.03b kilog. d'huile fournie par la Compagnie, 



Grande-Veine, exploitée par la fosse Ernesl , o une 
puissance de 0.80 mètre. Le havage se fait tantôt vers 
le toit, lanuil vers le mur. 

Deux ouvriers occupent une fciillc de 9 mètres de hau- 
teur. Chacun d'eux exenve une surface de 4.B0 mètres, 
et, comme leur travail dure plus longtemps que d'habi- 
tude, ils reçoivent fr, 2.C0 au Heu de fr. 2.30, taux 
normal de la journée. 
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Le mèire carré produisant il. 2 cl la mille 100 hecto- 
litres, le prix de revient de ces derniers est de fr. 0.0S2. 
^11 s'agit ici d'une mesure comble pesant 108 a 110 lui.) 

Le poste suivait! est chargé des travaux accessoire» 
appelés mwrage de nuit; il est composé : 

D'un coupeur de mur fr. S. 30 

De deux ailles,! fr. 1.08 Ï.IO 

D'un rembhreur ■ £.30 

fr. BTu 

Prix de l'hectolitre, fr. 0.007. 

L'ouvrier emploie, pour l'arrachement du mur, trois 
cartouches por mèlre courant et fait 21 cartouches avec 
un kilog. de poudre, dont lu prix est de fr. 3.25. 

Moyenne-Vdne , d'une puissance de 0.60 mètre ; elle est 
recouverte d'un faux toit de O.IS mètre. Hauteur de 
taille, 9 mètres , dans laquelle deux ouvriers excavent de 
M' 2.30 ii 4.30, en moyenne 5. HO M', et reçoivent 
fr. 2.50. Le mètre carré produisant 8.1 hectolitres , la 
taille entière donne b'8.8 hectolitres et coûte fr. i. 60. 

Prix de l'hectolitre , fr. 0.078. 



867. Amehe. 

Les tranches à exploiter ont environ 60 mètres do 
hauteur; elles sont divisées en trois gradins de 16 mètres 
èi en un atelier de niveau de 12 mètres. 

Un gradin de 10 mètres contient 4 ouvriers. Deux 
jeunes gens de la à 16 ans sont chargés d'amener dan» 
la taille les bois de soutènement et de rejeter la houille 



La formation des voies ménagées ù travers les rem- 
blais pour conduire la houille des tailles â la tète des 
cheminées est l'objet d'un travail spécial payé au mètre 
courant. Le remblayage de l'excavation est exécuté par 
sept ou huit jeunes oiivrL'rs eunniiii ridés par un chef 
de bande. 



Surface de havage, llî mètres carrés. Par ouvrier, 
4 mètres carrés. 

PRODUIT 



Prix de l'hectolitre, fr. 0.H6B. 



Coulage île mur pur molro commit, fr. 2.30 fr. 3.00 

«nr.nii à 1 fr 19.00 



Prix de l'hectolitre, fr. 0.1 140. 

868. Creusot, département de Saônc-et- Loire 
(fig. 7 et 8, pl. XXXII). 



Ces travaux consistent exclusivement fl ereuser dans 
la couche des galeries et des cheminées payées su 
métré courant, Les galeries , dont la hauteur moyenne 



est de 2 mètres et la largeur de 3.50 mitres, produisent 63 
170 hectolitres pnr moire linéa ire d'avance met il ; te salaire 
est en rapport avec lu dureté de la houille , eu égard mil 
mitres circonstances plus ou moins avantageuses de l'ar- 
rachement , en s'arrangeant toujours de telle façon que le 
piimeur gagne 2 fr. p.ir poste de huit heures et 3 fr. pour 
une journée et demie. 

Voici le prix du mclrc courant de galeries creusées 
dans ces mines : 



Dans une houille de consistance moyenne, deux piqueurs 
abattent en huit heures environ SG hectolitres el reçoivent 
par meire 0.30 X fr. 4.30 = fr. 4.0B , ce qui porte le 
prix de l'hectolitre à fr, 0.0723. 

L'établissement fournil l'huile , pour laquelle fr. 0.05 
sont retenus par poste de huit heures. 

Quant aux remblais, si la dislance que les matières 
stériles doivent parcourir a l'intérieur est peu considérable, 
on compte que deux ouvriers , payés a raison de fr. t .73 , 
peuvent remblayer une longueur de galerie de mètre 1 .70, 
c'est-n-ttire remplacer 117 hectolitres de houille. Coùl de 
l'hectolitre , fr. 0.0300. 

Ce prix ne comprend pas le piochage , le transport A 
l'extérieur, le chargement. K' ilirliiu^i'itmu , eit. , o|n> 
rations qui portent le prix de revient a fr. 0.0830. 

La pose des cadres de soutènement , espacés en 
moyenne de 1.30 mètre d'axe en axe, est comprise dans 
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le salaire du piqueur. Un cadre complet , y compris les 
bois de Tellement, coule fr. 1.80. 




Comme , dans tes i-ii ■consumées , les produits sont de 
910 beclolilres de houille, chacun de ceux-ci revient de 
ce chef A fr. 0.2043. 

L'arrachement , le remblayage et le boisage coûtent 
donc fr. 0.5643. 

Si , plus tnrd , les galeries exigent quelques réparations , 
le mineur redouble, eesl-ù-diro qu'il intercale des cadre» 
entre ceuï qui existent déjà. Ce travail est à la charge 
des compagnies de ooiscurs , qui , pour un salaire menslicl 
de 60 fr. nltiïbiié à chacun d'en*, entretiennent tout un 
quartier de l'exploitation. 

La totalité des dépenses qui affectent un hectolitre de 
douille est comprise entre fr. 0.5B et fr. 0.60. 

869. Mines tle Bhmzy (fig. 9-12 , pl. XXXII). 

La couche de Lucie, dont le lecteur a déjà vu la 
puissance et la composition , offre une houille de 
grande dureté. 

Les bennes , contenant 6 hectolitres combles cl pe- 
sant environ 71)0 kilogrammes, sont les unités de me- 
sure employées pour fixer le salaire des piqueurs. 



Dans le creusement des galeries préparatoires , les ou- 
vriers sont payés suivant la durcie plus ou moins grande 
lie la houille. 
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Variations des salaires. 

Pn borna fr. 0.70 

. Tonne métrique ■ i.00 

Hcxlot. comble 0.116 

M. nii, l(j du moins que 



L'ouvrier arrache 2 à 3 bennes dans sa journée de 
8 heures, ou, en moyenne, 21/2 (18 hectolitres ras ) ; 
il gagne fr. 1.75, 1.87 cl 2.00. 



Le mineur Bbat 7 a 8 bennes, en moyenne 7 1/2 
(Si hectol. ras), pour chacune desquelles ilreçoil fr, 0.S0. 

Tril I La tonne fr. 0.71 

rie J 1,'bKu.lilre comble 0.083 

witiil.l LWolilr. tas , S.0S7 

Le piqueur fournit la poudre (environ 0.21) Lilog.) ; il 
reçoit donc en moyenne : 

T IJS beuntt k fr. 0.S0 fr. 3.7Ï 

0.ÏS tilog. do poudre 0.73 

Reste , pour le prii ncl de la journée , fr. 3.00 

Le travail au dépilage , exigeant , ainsi qu'on l'a tu , 
beaucoup de prudence et d'intelligence , est confié aux 
mineurs les plus eipérimcnlés ; telle csl la cause de leur 
salaire plus élevé { 1 ). 

870. Rive-de-Gier (fig. 5-6, pl. XXXH). 

L'arrachement de la houille se paie à la benne, dont 
la capacité varie suivant les localilés. Le prix affeclé aux 
blocs {pera) es! plus élevé nue celui du menu. Cet 

( I ) AnmlM ffW Km, i tit\s, lomo VI, pago W), 
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usage, qui engage naturellement le huveur a travailler 
avec prudence, produirait les meilleurs effets si les ou- 
vriers occupés au transport et à l'extraction tic brisaient, 
par leur négligence, ces Iilocs , i[ue lu piqueur prend un 
si grand soin à conserver , et n'anéantissaient ainsi les 
résultats du cette utile disposition. 

Dans certaines circonstances , le creusement îles galeries 
entraîne un double salaire, le piqueur étant payé non- 
seulement suivant le nombre de bennes fournies & i'ex- 
traction, mais recevant, en outre, une indemnité basée 
sur la quotité de mètres cuiininis de creusement. 

Le nombre d'hectolitres abattus pur un ouvrier est ires- 
variable. Une couche puissante produit de (10 à 1 20 lieclol. ; 
mais ce dernier chiffre est une exception attribuée il la 
disposition Irés-favorable des fissures naturelles. La moyenne 
générale est considérée comme comprise entre 70 et 80 
lieclolîires de 80 kilogrammes. Dans !e puits Grêsieux, 
17 piqueurs, abattant la Grande-Masse, fournissent une 
extraction de 1,200 hectolitres, ce qui fait 70.6 hectol. 
par ouvrier. La moyenne est la même pour le puits 
Frère-Jean, de la mine île la Cappe, appartenant à la 
Compagnie de l' Union. 

87i. ta Grande-Croix. 

Arrachement de la <handt-)lu .se (pui>-anec, 10 à lï 
mitres) pendant une tmiuaiine , eunipreniml 12 jours 
do travail. 



9 piqueurs ont abattu 1SS9 bennes, contenant sus 
lieclolitres de houille grosse el menue. Ces 9,3b'4 hectol. 
donnent lieu aux dépenses suivantes : 
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11, «0 bennes lie mena , 0.13 fr ff. ÏÎ0.3S 
90 M. de [«m i 0.H) *3.00 
.12 totlres île e..il«ici 'toiiiiiinl lie» i un silaïre in- 
dépendant de fr. ï.iiO por mètre courant. .... fO.OO 



Ctinrjuc piqueur nbnl 86 1/2 lieclolilres cl gagne en- 
Yirmi fr. 3.20. 



ff. O.Oôi fr. 0.«S 



ld. île l'hettat. de houille telle qu't 



Etaytmmt et remblayage, 

SSObois 1 O.SS fr fr- WfM 

6! journées de boiscurs ■ iBS.M 

S vcùlcj i 0 fr ■ 16 

107 journées de remlilaycurs SôS.70 

fr, SMM 

Prix <lc l'hectolitre, fr. O.Ofi, et du tonneau, fr. 0.888. 



1,260 bennes de 9 hectolitres (11,340 hectolitres} onl 
élé arrnehecs en 12 jours par 13 ouvriers, donl cha- 
cun a abattu, par jour, environ 78.7 hcelolilrcs. 

, 1130 bennes lie menu il fr. 0,223 fr. 23i.3S 

IW.Î 1W iJ - de P ™ à0.7S 07.» 

(. 18 mètres de B ™lcries i, fr. 2.50 «.00 

fr. 590.75 

Valeur de ia journée, fr. 5.506. 

Prix ùn mono fr. 0.029 fr. 0.3112 

M. du jiera 0.087 . 1.087 

[d. de l'hetlplitredf pfM et de ironu. » O.OStfl 



Boisage et remblayage. 

ÎÏO 1 O.Sï Tr. 178 

78 Jo.irnéw de bobeors » 203 

103 idem de remblij-oirj » SOT.SO 

fr. S85.S» 

L'hectolitre, fr. 0.0316; le tonneau, IV. 0.6iSS. • 



12 piqueurs onl ubatlu on 12 jours 1077 hennés, ou 
9693 hectolitres ; soit 80.8 hectolitres pur jour et pnr 

10UI lionne! de mena 1 fr. 0.Ï3 fr. Î30.78 

S8 id. de pera à fr. 0.03 » (8.30 

33.11 mètres de galeries i fr. S.liO » 153.73 

fr. 383.73 

Voleur moyenne de In journée, fr. 3.19. 

Prii du mena fr. 0.038 0.J77 

Id. ia pore » 0086 1.07S 

Id. de charbon mélangé >. 0.0503 

872. Mines de St.-Êtic,ine(Gç,. I cl 2, pl. XXXII). 

Dans ce bassin, les circnn-t.met's hn-;,ks sont éjnili'iiicnt 
si favorables 6 l'effet utile (lu piqueur, que celui-ci pro- 
duit des quantités considérables de houille. En galeries, 
il livre, en une journée de 12 heures, 3C A GO hecU» 
litres, et, en dépilage , cette quantité s'éïove quelquefois 
i 180 hectolitres; mais, de mflmc qu'a Rive-de-Cier , il 
se borne s l'arrachement île I» houille sans se préoccuper 
des opérations accessoires. 

Les piqueurs gagnent, ii prix fait, de fr. 3 a Tr. 3.80 
pour une jouroéc de 10 a 12 heures de travail effectif. 
S'ils emploient des lampes découvertes , ils fournissent 
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l'huile d'éclairage , dont lii dépense s'élève a fr. 0.12 ou 
0.1 îi. Ils se munissent également de poudre el paient à 
rétablissement fr. 0.05 pour les réparations d'outils. 

Les boiseurs reçoivent le même salaire que les piqueurs; 
ordinairement on leur attribue un travail réglé, comme, 
par exemple , de placer un certain nombre de cadres 
(paire de biitlcs) en une journée. 

L'unité de mesure est lu benne , dont la contenance est 
assez ordinairement de uti et 1/2 hectolitre cl dont le poids 
varie suivant l'état de la houille : 

En gros dhimui (p™), dlo doit puer Lit. ISO 

En fragments' rie grosseur mejUIIM (rinjjfW). ... » 120 

Et enfin en menu » (08 

l.f poids mnjcn (ïi da ii ii3 

875. Le Treuil, près de Ftrminy. 



La couche du Treuil, Av 1 .2.'i mitre de puissance, renferme 
une houille facile à déiiidicr ; elle est recouverte par un Taux 
loit appliqué fort avantiigcu sèment au remblayage. 



Au massif, c'est-à-dire dans le percement des galeries, 
deux ouvriers, travaillant 10 heures par jour, avancent 
de 0.80 mètre sur un front de 4 mètres de largeur. La 
puissance de la concile étant de mètre, le volume 

de houille arrachée est de 4 M 3 ., donnant 66 à 69 hec- 
tolitres ( 44 n 40 bennes ) , nu 33 ù 53 hectolitres par 
mineur. 

An dépitage, le piqueur embrasse un front de 3 mètres 
de largeur, avance d'environ 1 mètre et produit 05 n 66 liect. 
Comme il lui est alloué par benne de ) 1/2 hcctol, 
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De cliipeté ou grilt 




0.10 



El que, sur 100 punies, on obtient les proportions 
su min les : 



Le prix moyen de lo benne est de fr. O.HH h Tr. 0.073. 

Les produits abattus par elmcim d'oui étant de 22 à 
23 bennes , ils gagnent , dans le premier tas , de fr. 3.19 
à fr. 3.53 et , dans le dépiiage, fr. 3.06 à 3.21. 

L'exploitant s'arrange toutefois de manière que le pîqueur, 
nprés avoir paye lo consommation d'iuiilc de la journée 
cl les autres dépenses accessoires (en moyenne, a fr. 0.S0), 
reçoive net fr. 3. 

Prii moyen de l'hectolitre nu massif, fr. O.00GG; nu 
dépiiage, fr. 0.0180. 

Le salaire des boiscurs est de fr. 3.20 par jour. Déni 
d'entre eux, places dons chaque galerie, s'occupent ù abattre 
le faux toit, dont ils se servent pour remblayer unifor- 
mément les deux côtés de la vole. On compte qu'il faut 

2 M 9 , de faux toit pour remblayer un mètre courant de 
galerie, et un mètre cube de remblais pour remplacer 

3 M*, de houille enlevée au massif. L'abattage du faux 
toit et le murinllcmcm reviennent 6 fr. ) le mètre cube. 

Les ouvriers, en dépilonl , ne remblaient que 1 /'i environ 
de la surface occupée antérieurement p;ir la couche. L'élaie- 
mciit a le reniblîiyi.sie ri-vicmictit, ;ui massif, à fr. 0.0366, 
bu dépiiage, o fr. 0.02 l'hectolitre. 

La dépense de bois est de fr. O.0SG. 
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874. Mine des Littea. Concession de la Béraudière. 

Dans la couche Grande- Masse , donfl» puissance varie 
de o'.rjO mètres à 6 mètres, 24 piqueurs produisent de 
787 1/2 a 900 hectolitres (S23 a C00 bennes). Ainsi, 
un ouvrier abat 33 ù 37 hectolitres (22 à 25 bennes). 
Le prix moyen de l'arme lie ment étant de fr: 0.10, son 
salaire s'élève à fr. 3,30 et' 3.70. 

Coût d'un hectolitre : 

Arrachement fr. O.10 

Doiwurs' Ujournfei 1 fr. 3 0.<W 

fr. 0.16 

Le prix moyen de tous les puits compris dans iu 
concession de la Béraudière a été , pour la houille menue, 
fr. 0.0G8, et 0.17 pour le pera. Le rapport entre ces 
deux qualités ayant été comme 2 à 1 , la moyenne est 
de fr- 0.1H 

Boisage, main-d'œuvre et matériaux ...» 0.0* 

Towi , fr. "ôTïâ 

87S. Concession de Terre-Noire. 

L'exploitation par les trois puits dits Thibaut , Jabin et 
Gagne-Petit a produit chaque jnur : 

aiObmnc! [313 hectolitres) .le gros à fr. tKM. . . . fr. Ï2 
923 H. (t3S"/!tl.)Jri»c.iue[ilccli;ipc]ï\fr.0.iSS . ilï.liïtj 

fr. mm 

Ce résultai ayant exigé l'emploi de 48 ouvriers, chacun 
d'eux a abattu 30 hectolitres cl rc^u fr. 3.28 par jour. 
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Coùl moyen I Arrachement. 

do î Boisage . . . 

l'hectolitre. ( Émit, planches, 



fr. O.OWS 
. ■ 0.0137 
• O.OIOO 



rr. o.iaaî 



876. Guley, district de la urm ( Prusse rhénane ). 

Inclinaison , 34 degrés. Puissance , mètre 1 .60. Celle 
stratification n'ayant pas de houage , circonstance assez 
fréquente dans celle localité , l'arracliemeiLt s'en effectue 
à l'aide d'un clivage bien caractérisé. 

Les conditions de travail sont les mêmes que dans la 
province de Liège; le haveur (Ilauer) et le coupeur de 
voies { IfacAreisscr ) devant, on line journée de 8 à 10 
heures et pour un prix fixé, exeaver et abattre une sur- 
face déterminée île la couche. 

Dans le travail en jjiili'rîrs ;.\v.'i/r>j!'j,'i« ) . trois ou- 
vriers occupent un front de S mètres de largeur ; ils 
avancent de 1 mètre par jour ci produisent 110 hecto- 
litres. Ainsi, un hoveur «ballant 3G.G hectolitres excave 
une surface de 1.66 nictre carré. 

Deux ouvriers boisent le mémo avancement , arrachent 
les roches encaissantes et disposent les remblais pour 
former une voie de retour de l'air. 

Il ouTràn •batteurs da charbon 1 &. 1.83 fr. 3.B3 

S idem pour h voie 3.70 



Prix de l'heciol., y compris l'ouverture îles voies, fr. 0.0841 
Id. de l'arrachement seul 0.0H04 
Le dépilage (Pfeiterabhau) a lieu sur des massifs île 
10 mètres de hauteur, dont !c front de taille est occupé 
par trois ouvriers qui boisent pour se garantir des ébou- 
leotenLs H rejettent la bouille dans les galeries de roulage. 



fr. 0.ÏS 



La largeur occupée étant double de la précédente pour 
le même avancement , ils dciaihent 220 hectol. de houille. 

Lorsque l'extraction doit tire majorée , l'annexion d'un 
quatrième ouvrier leur permet de s'avancer de J .35 mêire. 

Prix de revient de l'hectolitre. . . . fr. 0.02322. 

L'cxploiialion de 2 hectolitres en dépilage et seulement 
d'un en galerie détermine un prix moyen de fr. 0.0448*. 

La moyenne d'arraclicmem , dans les deux cas , est de 
64 hectolitres par ouvrier. 



Puissance, 1 mètre. Inclinaison des plats, 54 degrés, 
et des droits, 8j. L'arrachement effectué comme ci-dessus 
étant plus facile, les ouvriers avancent de 1.23 métré. 
Le produit moyen en galerie et en dépilage cal res- 
pectivement de 80 et de 120 liectol. , et le prix de revient : 

Pour l'imclicmcnt util fr. O.06DÏ7 fr. 0.03HB 

Pourl'wraclicnunlcirouvwturedeiTfflCi, • 0.11530 . 0.0i6îtl 

877. Mine d'Alli . ù lïardenberg, 

La couche dite Gross- Lawjenher'j a une puissance de 
1.57 métro et une inclinaison de 20 o Si) degrés. Elle 
ne contient aucune iutcrciibiioii fthisleuse ; le charbon 
est dur, niais l'arrachement e;t fuciltié par les nombreuses 
fissures qui le recoupent. Le (oit et le mur sont fort 

Dons les galeries d'une largeur de 6.27 mètres, trois 
haveurs, avançant du O.o'i mùire, produisent 79.5 hec- 
tolitres en une journée de 9 à iO heures. 

Dans les piliers dont la hauteur est d,' 8.36 mètres, 
quatre ouvriers a foncent de 0.76 nié', cl abattent lÏÏihwt. 
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Le prix de lu journée est Je IV. J .973 , el les données 
relatives à l'arrachement sont les suivantes : 



Surface «orée ptr ouvrier . . M" i.03 M* l-.'ifl 

Produit! pu- hnenr hect. SO liecl. 38.8 

Coût Je l'hectolitre fr. U.O707 lï. 0.0(87 

Moyenne : du prix, fr. 0.0501; des produits, 33. 11 hectolitres. 



De nombreuses expériences faites sur dix couches dif- 
férentes de cette localité ont donné pour résultat: 

Chaque ouvrier compris dans le personnel d'une taille , 
tant haveur que coupeur de voie , détache 21 .3 hectolitres 
en galerie do 6.27 mètres de largeur, et 32.7 hectolitres 
en dépilagc ; co sorte que le rapport des produits dan* 
les deui phases de l'cxploiMtinn e.'t de 11) a 15. — f'c 
rapport avantageux résulte de la régularité el du parallé- 
lisme des fissures, d'ailleurs, bien déterminées. 

1.3 moyenne des pruduils de einq couches , dont In 
puissance varie de 0,94 mètre à 1.1(1, a été de 22 1 
29 hectolitre d.ins le travail en massif, t 'ne seule de ces 
stratifications a exigé l'emploi de lu poudre , dont In con- 
sommation s'est élevée à 2.10 kil. par 100 heetol. nbaitus. 

878. Mine â'Esckweiler ; puits fPilhelminu 
(fig. I et 2, pl. XXXIII). 

Schlemricli est une stratification composée de deux assises 
séparées par un lit de schistes d'environ 0.2b' mètre. La 
première a 0.31 mètre d'épaisseur el la seconde varie 
entre 0.72 cl 0.88 mètre. Celte couche, composée de 
charbon fort gras, produit peu de gros ; le liouDgc en est 
tendre et facile. 

TOME IV. 16 
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Deux haveurs, appliqués h une galerie de 6.36 mètres 
de largeur, avancent de 0.62 mètre et produisent 69 heel. 

En massif , cinq Laveurs , occupant une hauteur de 
20.90 mèl., avancent de 0.81 mètre et abattent 207.5 hect. 
La journée de 11 heures se paie fr. 1.878. 



Ainsi , up ouvrier exate. . . M 1 1.S7 H' 8.38 

Et ibil accl. Ï3 bcct. il .S 

Coûl de l'hectolitre |. . , . . fr. 0.0813 fr. O.OMt 
Moyenne): du prit, fr. 0.0471; da produits, becl. 39. S, 

La couche Kirschbaum , d'un seul banc de 0.43 & 0.47 
mètre, est accompagnée d'un nouage très-compacte, dons 
lequel sont disséminées des pyrites. Le mineur, travaillant 
en galeries et en massifs de mêmes dimensions que ri- 
dent», produit respectivement 6.6 et 8.2 hectolitre». Le 
salaire étant le même, l'hectolitre revient ■ fr. 2.041 
et chaque ouvrier produit en moyenne 7.8 heet. 

Dans tous ces travaux, le mineur non-seulement have , 
abat, boise et remblaie, mais, encore, est astreint * l'ar- 
rachement des roches encaissantes, pour l'ouverture dés 
voies de roulage ; la hauteur des piliers influe donc 
avantageusement sur la quotité de houille abattue. 

La moyenne de l'exploitation de 12 couches appartenant 
au district d'Eschweiler, et dont aucune ne dépasse D.63 
mitre, donne 19.9 hectolitres dans les galeries de 4.18 a 
6.27 mètres de largeur, et 29 hectolitres dans les massifs 
dont la hauteur varie de 8.36 à 20.90 mètres. Ce rap- 
port, si favorable au dépilage, dérive, soit de l'exploitation 
de piliers fort élevés , soit du temps absorbé pour ta 
formation des galeries cl l'enlèvement des déblais. 

Les couches généralement tendres produisent peu de 
gros blocs. 
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879. Districts de ta Ruhr. 

Dans celle localité, les ouvriers liaveurs eicavenl la 
couche, l'abattent, remblaient, boisent la (aille et la galerie, 
établissent les rigoles nécessaires à l'écoulement des eaux, 
posent les voies perfectionnées, arrachent les roches en- 
caissantes, si une puissance trop faible de la couche réclame 
cette opération, et se chargent, en un mot, de tous les 
travail* a effectuer dans les chantiers d'exploitation, quelle 
que toit leur nature. Us prennent k leur compte l'huile 
d'éclairage et la poudre destinée à l'abattage des roches 
encaissantes on de la houille elle-même. Il arrive assez 
fréquemment aussi que les liaveurs entreprennent le trans- 
port des produits de la taille au pied d'un plan incliné 
ou à la line d'un plan automoteur; mais dans ce travail 
accessoire, objet d'un salaire particulier, les dislances à 
parcourir ne doivent pas être trop grandes. 

La durée de la journée est généralement de huit heures , 
lion compris le temps employé pour entrer dans la mine 
et pour en sortir. 

Les ouvriers sont payés a raison du volume de houille 
livrée à l'extraction. L'unité de mesure étant le iclitffet ( 1 ) , 
le prix est fixé pour cent de ces mesures , de telle façon 
qu'ils gagnent de fr. 1.00 a fr. 1.90 par jour. Lorsque, 
par exception , ils travaillent ù la journée, celle-ci a une 
valeur uniforme de fr. 1.B0. 

Il résulte de nombreuses expériences faites sur presque 
tomes les couches du bassin , que un mètre cube de houille 

(1) Le scheïel équivaut 1 W.flfl litres; mais Celle mesure tou- 
jours combla, transformée en hectolitres, établit pour ceux-ci un 
poids de 110 a 111 kilos. 
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mesurée en place produit en moyenne 13 hectolitres de 
charbon abattu , qa'ninaî le foisonnement du combustible 
en augmente le volume de 3/10. 

880. Mine de Saeher mtd Netcack (fig. 5 , 

pi. xxxin). 

ï.'hidin.iiinn générale des couches est Je 14 à 15 degré?. 



Puissonce, I.GO roètre de d 
(joltxiw n'est que de 2.20 mè 
éboulcux et la lioudlc peu aoh 
ouvriers qui abattent de 27 .. : 
mensuellement (23 jours) d'ex 
10.22 fr. les cent hectolitres. 



or bon pur. La largeur des 
■es, parce que le toit est 
e. Elles contiennent deux 

.irou 20 métrés. Salaire, 



Puissance , 1 ,2'i mètre , y compris deux bancs de schistes 
formant une épaisseur de 0.21 mètre. Quoique le toit 
soit fort mauvais , comme il s'agit de trouver l'espace 
suffisant pour loger un assît grand volume de déblais, 
les galeries ont une largeur de *.1S mètres. Deux ouvriers 
avancent mensuellement de 12 35 mètres j ils produisent 
22 u 2i hectolitres et sont payés n raison de fr. 14.77 
le* cent hectolitres. 



Puissance, 1.41 mètre, dont il faut déduire 0.31 mètre 
de schistes, Largeur des tailles, 2.82 mètres, dans les- 
quelles deux buveurs avancent de 10.4Î) métrés par mois. 
Produit journalier, 22 ii 24.7!j hectolitres. Salaire, 
fr. 12,72 les cent hectolitres. 
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Puissance, 1.03 mêlre, avec une inlercalalion de 0.08 
mètre. L'avancement mensuel lie deux ouvriers est de 
10.72 mètres cl la bouille délachèe 30.8 hectolitres. Le 
salaire pour 100 de ces derniers est de lï. 12. 30. 
Rinlwi d,< u„, a il <«■ t« vurtre ( I |. 



| Drtetbutcfc. . . 



(i ù ts 

iii/îdiii/î 



881. Graf-Btuat (fig. 10-15, pl. XXXIV). 



Le toit est délïlem et la houille éhouleuse. Puissance , 
déduction faite des IniercaUUons «histeuiea , 2.60 mètres. 
Inclinaison, 4j degré». Le mineur bisse en place quelques 
parties de la stratification. Largeur de* galeries. 3.13 
mëires. Avancement mensuel, 12 30 mètres. Trois Laveurs 
produisent de 381/2644 hectolitres et reçoivent fr. 13. S0 
pour cent. 

Dépilage. Hauteur des piliers, 8.30 mètres. Trois ou- 
vriers détachent en un jour 82. îi hectolitres, pour lesquels 
ils reçoivent fr. 6.82 le cent. 

(ij A l'époque où l'auteur recueillait ces documents, les divers 
Hépilages île celle mine so trouvaient dans un ilat normal. 
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Nouille solide , compacte el sans clivage. Puissance 
1 .50 mètre de charbon pur. Inclinaison , 30 degrés. Lar- 
geur des galeries, 3.15 mètres. Deux ouvriers abattent 
28 hectolitres , avancent de 14.50 mètres par mois 
(23 jours) et reçoivent fr. 13.65 par cent hectolitres. 

Dèpilage. Mêmes conditions et même quantité de houille 
abattue que dans la couche Malhîas. 

Puissance, 0.47 mètre. Inclinaison, 70 degrés. Lar- 
geur des galeries , 3.22 mètres. La formation des voies 
exige l'arrachement du mur , opération pour laquelle les 
ouvriers emploient 0,25 kilog. de poudre par mètre courant. 

La taille contient deux buveurs produisant 14 a 10 hec- 
tolitres et recevant 22.72 fr. par cent licelolitrcs. L'avan- 
cement mensuel est d'environ 10 métrés. 




Les haveurs appliqués au dépilage reçoivent une prime 
de fr. 0.0G2 pour chaque étai et pour chaque métré courant 
de voie perfectionnée qu'ils enlèvent pendant l'opération. 
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Les galeries sont entretenues par une compagnie d'ou- 
vriers spéciaux, auxquels sunl alloués 0.30 fr. par 100 
hectolitres de charbon extrait ; ce qui , pour l'extraction 
journalière de Graf-Bcust (1630 hectolitres), entraine 
une dépense de fr. 4.95. 

882. Langenbrakm , près de /ferrfen(lîg. 1 et 2, 
pl. XXXIV). 



Les ouvriers , outre l'arrachement el les travaux acces- 
seires, effectuent le transport de la houille des tailles au 
pied du plan incliné , sur lequel elle est remarquée jusqu'au 
niveau de la galerie d'ex traction. Les salaires sont ici 
moins élevés que dans les mines des environs d'Essen ; 
les prix sont établis de telle sorte que le haveur reçoive 
fr. I .2b' après défalcation des dépenses relatives à l'huile et 
à la poudre consommées. Les galeries ont généralement 
une largeur de 5.23 mètres, et les masaila interposés 
le double , c'est-à-dire 10.46 mètres. 



Puissance, 0.86 mètre. Roehes encaissantes ires-solides. 
Inclinaison, 26 degrés. 

Deux ouvriers avancent mensuellement (en '2S jours) 
de 10. 45 mètres, ils détachent el transportent 91 hectol. 
et sont payés comme suit : 

Àmchcrocnl ie 100 hectolitre) fr. 11.38 



Transport è 2G3 roctrei 




Puissance, 1.08 mètre; avancement , 8.40 aigres ; 
produits de deux haveurs , 24 hectolitres, 



2i3 



nclll uc 100 lie 

rt ù SI» mKn» 



DêpilaQc. Hauteur du massif, 10.40 ; avancement, 8.40 
nèlres. 3 Laveurs produisent SI hectolitres cl reçoivent: 

Pour l'arrachement de [OU betlolitre» fr. i.M 

Pour le Iruusporl à 66S miltcs 



Puissance , 0.70 mètre , roches solides ; avancement 
mensuel, 8.40 mètres ; produits de 2 haveurs, 10 hectol. 
Amclicmcnl ilo (00 hectolitres fr. 1Î.S0 



Bépilage. 5 ouvriers produisent 30 lieelolitres. 

Salaire do l'arrachement fr. 7.7j 

Id. du transport 1 370 mètres - Ï.B5 

[r."fj!o7 

Puissance, J.0B mèlre; hauteur des tailles, 2.00 seu- 
lement , a cause de la nature fort cbouleuse du toit. 
2 haveurs ahatlent 22 hectolitres, en avançant mensuel- 
lement de 12.50 mètres. 

Arrachement fr. 10.ÏÏ 

Transport à 63S mètres » Ï.9S 

fr. 13.17 

Dépilage. 3 ouvriers meuvent la même surface que 
dans In couche Trois n" 1 et détachent 36 hectolitres. 

Arrachement Tr. O.îï 

Trinsport i une distance de 827 mètres ■ S.9S 

fr. 8.17 
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Pour dédommager les haveurs des difficultés du tra- 
vail et de la faible quantité de houille qu'ils peuvent abattre, 
il leur est accordé, outre le salaire ci-dessus indiqué, une 
indemnité de fr. 1.20 par mètre courant. 



883. Duvenkampsbanck (lig. 1-3, pl. XXXV). 

La couche dite Minière Girendelle, dont la puissance 
cet de 0.40 mètre cl l'inclinaison do S a 8 degrés, 
est exploitée par grandes tailles. 

Tailles diagonales de 14,1)0 mètres de largeur. Deu» 



.00 



■ M 1 « 



produit 9 1/2 hectolitres. Le prix alloué pour 100 liectol. 
est de fr. 18.19; le buveur reçoit pour sa journée 1.73, 
dont il faut déduire l'huile et surtout la poudre employée û 
entailler profondément les roches encaissa nies. 

Tailles horizontales (SlrMe). Hauteur, iO.IiO mètres, 
avancement mensuel, 6.50 mètres, surface excavée par 
ouvrier, M' 2.08. Le prix fixé étant de fr. 18.90 
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pour 100 hectolitres , choque ouvrier pouvant en abattre 
J0 1/8. k> journée l'élève à fr. 1.07. 

884 District de Saarbrfchfin, 

Dans celle localité, les ouvriers bavent cl abattent la 
couche; ils arrachent le mur pour rendre horizontal le 
sol de la voie, établissent les chemins de fer et les 
entretiennent, de même que les galeries accessoires qu'ils 
parcourent; ils remblaient la taille et en font transporter 
|es produits jusqu'au): plans Inclinés ou aux galeries d'al- 
longement, si l'exploit al ion se fait par diagonales. Ils em- 
ploient pour cette dernière opération des ouvriers spéciaux, 
routeurs ou hrouelleurs, auxquels ils accordent un salaire 
fixé par les tarifs. Les haveurs prennent également à leur 
compte la poudre, l'huile d'éclairage, tes frais do repa- 
rution !dcs outils; il en est de même des brouciics, lors- 
qu'ils emploient ces dernières, ou la moitié des dépenses 
d'entrelien des wagons , si ce mode de transport est usité, 
l'autre moitié restant a la charge da l'entrepreneur du 
voilurage à travers les galeries principales. 

Les mineurs sont payés en raison du nombre de fuder ( 1 ) 
de houille abattue. Les. prix accordés varient suivant les 
difficultés de l'arrachement et surtout suivant la distance 
de parcours de lu taille aux galeries principales. 

Les divers travaux d'un atelier sont mis au rabais par 
le chef marqueur (Schkhtmeiiier) , assisté d'un contre- 
maître (Sleiger) , après, toutefois, s'èlre assuré de la quo- 
tité de houille qu'un haveur peut abattre en une journée 
dans les circonstances où l'on se trouve. Cette expérience 
est confiée à des ouvriers spéciaux (Probe fumer), d'une 

(1) Le ftder est «ne mesure locale contenu! !» utunlanx de 
fraisa (iftU kilos. W *M hectolitres), 
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habileté reconnue. Ils travaillent pendant la durée d'un 
poste et établissent lu quotité maximum exigible, afin 
que le prix du salaire soit proportionné à la difficulté 
de l'opération; le résultat est toutefois diminué de 1/9*, 
dans le but de ramener l'effet utile produit par des 
ouvriers de choix à la moyenne de ce qu'il est possible 
d'exiger de l'ensemble des mineurs. Si , pendant le cour* 
du travail , la composition ou la dureté de la couche 
venant à changer , les hnveurs ne peuvent plus fournir la 
quotité prescrite, ceux-el ont le droit de requérir l'épreuve : 
l'expérience a lieu , et si elle démontre que les plaintes 
sont fondées, l'établisse ment en paie les frais; dans le eas 
contraire, la dépense reste au compte des entrepreneurs. 

La grande dureté de la houille et l'absence de fissures 
contraignent presque toujours les haveurs à recourir à 
l'emploi de la poudre dans l'abattage. La consommation 
maximum de cette substance se rapporte a la couche Htm- 
rich de la mine Gerhard, dont la puissance est de 1.86 met. 
L'arrachement de 100 hectolitres dans le percement des 
galeries en a quelquefois exigé 3.6 kit. 

D'après un grand nombre d'expériences ayant eu pour ob- 
jet 14 couches différentes, la moyenne du volume de houille 
détachée par un ouvrier, en une journée de huit heures, 
est de 11.2 hectolitres en galerie et de 12.8 hectolitres 
en dépiiage ; ce qui établit entre ces deux conditions 
d'arrachement un rapport de 100 à 113. Il est entendu 
que les travaux accessoires sont compris dans ces chiffres, 

883. Mine Gerhard (flg. 3 , 4 et iO, pl. XXXVI). 

Couche Heinrich ; Puissance, 1.87 mètre; inclinaison 
de 11 à 12 degrés. 

L'exploitation o lieu par diagonales ; la houille est trop 
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dure pour pouvoir êlre havée, et, comme lu couche n'a 
pas de houage , celle opération doit s'effectuer dans les 
schistes du mur. 

En galeries (abbaultrecken) , auxquelles est attribuée une 
largeur de 4.18 moires, deux ouvriers détachent 24 hec- 
tolitres en un poste de huit heures, cl 31 hcciolilres en 
dépilsge dans des massifs de 0.27 a 8.i8 mètres. 

Ils reçoivent fr. 0.197 par hectolitre abattu , dans le 
premier cas, et 0. 1 73 dans le second. Le prix de la journée 
est alors : en galeries , de fr. 2.36, cl en dépilage , de 2.71 , 
sur lesquels ils doivent prélever la poudre , dont ils em- 
ploient de 0.23 a 0.10 kilog. par jour, plus le transport 
des produits, qu'ils paient à la journée. 

Celte couche produit environ 23.3 hectolitres par mèlre 
carré. La 6urfaeccxcavée par un ouvrier est alors de 0.51 M s : 



880. Prinîz ff'ilhebn, près de Gersweiler. 



Couche Ingerakbtn. Inclinaison, ii degrés. 
Composition des lils, n partir du loit : 



1-.. banc de liouillo 

Intercala lion schisteuse 

InlntaUlbn argileuse ( houage) . . 



mitre 0.*7 \ 

• 0.39 / 

. 0.37 [ 2.5S ojèlrcs. 

• (MO \ 
. 1.Î3 ) 



La houille, assez dure, exige l'emploi de 3.2 kilog. 
de poudre pour l'abailage de 100 hectolitres en galeries 
et environ 2.7 kilog. en dépilage. L'exploitation a lieu 
pur diagonales. Dans la première opération , le mineur 
se contente d'enlever les deux lianes du mur, soit 1.62 
mètre de houille ; les bancs supérieurs sont oballus au 
moment de la reprise des massifs. 
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Les conditions étant les mêmes que ci-dessus , un ouvrier 
travaillant 8 heures abat 14.6 hectolitres en galeries et 47 
en dépilage. Il reçoit respectivement fr. 0.167 .et 0.160 
par hectolitre , 2.4S et 2.72 par journée. 

Les bancs objet de la première période du travail pro- 
duisant 20 hectolitres par mclrc carré, la surface CXCIïée 
par un ouvrier haveur est de 0.73 M 3 . 



Couche inclinée de 5 degrés et composée comme suit : 
Banc de houille du mit . . . . metro 1.ÏÏ3 \ 



3-. cl 4». Linu 0.7D9 I 

Les trois assises inférieures (1.41 mètre) sont enlevées 
pendant l'exécution des galeries , auxquelles est attribuée 
une largeur de H. 22 mètres. Il est procédé a l'abattage 
de l'assise supérieure pendant l'arrachement des piliers , 
dont la hauteur est de 6.27 mètres. 

En une journée de huit heures, un haveur détache , 
en galeries , 12 hectolitres, qui lui sont payés a raison de 
fr. 0.19S ; en dépiioge , 17.7 hectolitres, pour chacun 
desquels il reçoit fr. 0.170. Le prix de la journée est 
respectivement de fr. 2.3* et 2.83. 

Surface e«cavée, 0.6G M*. Produit d'un métré carré, 
environ 18 hectolitres. 

888. Sulzback Dultweiter (fig. i, pl. XXXVI). 

varoHnt. 

10*. CoiicAe inclinée de 53 à 40 degré* et composée 
comme suit : 



887. Friedrichtkal. 



Intemlilion schisteuse. 
*. banc de houille. . 
Schistes 
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1». Uni de houille toèlm O.ifKf \ 

Schisl» • O.OSSO 1 

!■. bine O.M / 

Scbiilei 0.3920 \ ï.«8 mèlrel. 

S-.Unc O.iTDO £ 

SthtHM 0.0783 1 

bue » 0.78» / 



L'exploitation a lieu par plans automoteurs. Les deux 
assises du mur sont abattues pendant le percement des gale- 
ries et les deux bancs supérieurs tombent dans le dépilage. 

Les difficultés d'arrachement sont telles que le hiïeur 
De détache dans sa journée que 10 hectolitres en galeries 
et 13 en massifs, pur lesquels il lui est payé en moyenne 
fr. 0.218. Le salaire journalier est de fr. 2.5S. 

Couche n°. iS. Puissance 0.78 ù 0.94 mètre. Houagede 
mètre 0.16 superposé au mur. Toit èbouleux. La faible 
puissance de la couche nécessite l'entaillemenl du mur 
de la couche , travail compris dans la valeur du forfait. 

En galeries, le hoveur abat 6 hectolitres, pour lesquels 
il reçoit fr. 0.52. Prix de la journée, fr. 1.1)2. Dans 
l'exploite tion des massifs, il arrache 7,6 hectolitres, payés 
s raison de fr. 0.28, ce qui porte la journée il tr. 2.123. 

Le produit de la couche est de 10 hectolitres par mètre 
carré, et la surface excavée par un ouvrier est de M 2 . 0.76. 

Birttl, couche de 0.73 mètre. Inclinaison, 12 à 13 
degrés. Le mur est recouvert d'un nouage de 0.08 ù 
0.10 mètre. L'exploitation s'en affectue par grandes tailles 
(ffreooati). Un havenr produit 7.3 hectolitres , pour chacun 
desquels il lui est alloué fr. 0.52 ; le prix de la journée 
est alors de fr. 2.54. La couche fournit 9 hectolitres par 
mètre carré, et la surface borée par un mineur est de 
M*- 0.81. 
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889. HauteSitêtie, 

Les excavations qui , telles que les galeries d'allongement 
ou les voies de communication destinées à la circulation 
du courant d'air et à l'écoulement des eaux , n'ont pas 
pour objet immédiat l'exploitation de la houille , sont payées 
par unité linéaire de longueur. Dans l'arrachement propre- 
ment dit , le havage , l'abattage , l'enlèvement des remblais 
et le boisage sont des travaux entrepris par des compa- 
gnies d'ouvriers ( KamrwUchoftm) , qui , suivant les cir- 
constance», Forment un ou deux postes. Si la houille est 
tendre, Tacite à entailler et a abattre, si la puissance de 
la couche n'excède pas 5.60 mètres , tout le travail de 
l'alelier s'accomplit dans la même journée, Mais si le 
combustible est dur, si son abattage exige des entailles 
latérales, si la puissance de la stratification rend le boi- 
sage difficile, les ouvriers se divisent en deux postes, dont 
l'un pratique les entailles , tondis que le second abat et boise. 
La largeur occupée par un haveur est d'autant moindre qoe 
la couche est plus dure; les limites extrêmes sont î,09 
mètres et 3.15 mètres. La durée de la journée est de 13 
heures; elle comporte un travail actif de 9 à 9 1/2 heures. 

Les ouvriers sont payés en raison du nombre de 
tonnes (1) de houille arrachée, en ne tenant compte 
que des morceaux (Slûefc ou Wùrfel Kohlt); l'abattage 
et le transport du menu (Kieine Kohtc) ne sont l'objet 
d'aucun salaire, soit parce que la houille, dans cet état, 
n'a presque pas de valeur, soit afin d'éviter un con- 
trôle toujours trèn-difïicite lorsqu'il doit porter sur deux 

(!) La tonne de Prusse , ou 4 scheffds , est une mesure de capa- 
cité équivalant a l.tMB hectolitre). 
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qualités de combustible. Il en résulte que les prix accordés 
sont d'autant plus élevés que la couche fournit compara- 
tivement une moins grande quantité de morceaux. 

Si la compagnie des Laveurs est en outre chargée du trans- 
port intérieur de lu houille, clic doit entretenir les vases, 
les galeries el les voies parcourues. Si l'extraction a lieu 
a l'aide du treuil , il arme assez souvent que ces com- 
pagnies ont l'entreprise de cette partie des travaux. Mais 
ces opérations sont alors l'objet d'un salaire spécial et tout- 
à-rail distinct de celui qui est alloué pour l'arrachement. 

Les ouvriers attachés au transport sont payés par les ha- 
veurs; ils reçoivent un prix fixé par un tarif, mais ils ne 
participent en aucune manière aux chances de l'entreprise, 
dont les avantages ou les désavantages incombent aux seuls 
membres de la compagnie. 

Dans toutes ces mines, de même qu'à Saarbrûcten , se 
trouvent des ouvriers essayeurs (Probe liaûer), dont le 
travail sert à constater la valeur de l' arrachement. 

D'après les observations faites sur l'ensemble des stra- 
tifications du bassin , la moyenne des produits d'un mètre 
cube de couche en place est «le 13 hectolitres de houille 
de toute nature; la quantité qu'un ouvrier détache dans sa 
journée est de 19 A 20 hectolitres. Le plus grand effet 
utile obtenu a été, sous ce dernier rapport, de 51) , et 
le plus petit , de 8 a 10 hcctol. 

S90. Kœnigsgrube. 

Celte exploitation a pour objet deux couches: l'une, 
dite Gerhard, de 5.7IS mètres de puissance , dont environ 
4.81) métrés d'épaisseur seulement sont arrachés , les autres 
bancs étant abandonnés a cause de leur mauvaise qualité. 
L'autre, Hei n I; ma nn , a 5.15 mètres de puissance, 
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Le boisage présente lie grandes difficultés engendrées 
par la longueur des bois employés. 

Percement des galeries d'allongement ; hauteur , 
2.36 métrés; largeur, 1.83 méirc. 

Deux haveurs avancent de 1.20 metredans une journée 
de 10 heures de travail effectif cl produisent 63 hectol. 
de gros el de menu. Le boisage offre peu de difficultés. 

Surface excavée par ouvrier, 1.10 M s . 



Réparations d'outit •• . . « O.IS 

fr. 3.08 

Prix de l'hectolitre , fr. 0.069. 

Couche Gerhard. Le banc, en contact avec le toit , dont 
la puissance est de 0.78 métro, reste en place , son exploi- 
tation ne donnant que de la bouille menue. La taille est 
occupée par six ouvriers divises en deux postes , qui 
produisent : 

Gns chirlion liMlolilm 120.8 1 



Le prix fait est de fr. 9.45 pour 100 hectolitres de 
houille en morceaux ; le prix de In journée est donc de 
fr. S, donl î! faut déduire la fourniture d'huile e! celle 
de poudre , qui s'élève â 0.33 kilog. 

La surface excavée est de 0.t8 M*. 

La couche Heintzmann est exploitée dans toute sa puis- 
sance par quatre ouvriers divisés en deux postes. Ils 



Honu e,iarbon ' : ' ' : 1,wt0 . ,i,rM »: j«« 

Le même solaire que ci-dessus établit le prix de 1» 
journée à fr. 1.87, Surface excavée par ouvrier, 0.(13 M». 
tome iv. 17 
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Le dépilagc ne don ne guère plus de houille que le 
percement des galeries, parée que la pose du boisage et 
son enlèvement absorbent un temps considérable. 

891. Mines de Eugenius Giikk et de Hoym. 

Coucht Caroline. Puissance , !1.7ii mètres. Le front de 
taille, composé de trois gradins droits , est occupé suc- 
cessivement par deux postes de trois ouvriers chacun. Ces 



reste , fr. 8.90 

Pris de la journée , fr. 1 .75. 

Surface excayée par un hnveur, 0.63 H*. 

Couche Hoym. Puissance, 1 .iO mètre en trois bancs 
séparés p;ir Aco\ iiiti'iviiliiiiims de I).(>8 mèiic. Exploitation 
par grandes tailles (Breiletnblick). Produits d'un baveur : 

Gros thorium hectolitres B.S P 

Htnu ■ B.S I * * ' 

Prix de l'iimacbcnienl de 100 hect. de gros, fr. 52.70 ; 
valeur de la journée , fr. 1.80 ; surface excavée, 0.6i M'. 

Cette couelio est d'une exploitation très-difficile , ce qui 
explique le minime effet utile obtenu. 

892. Sud du pays <le Galles ( Angleterre ). 



dont l'un exeave la tonebe cl .j pralique toutes les en- 
tailles nécessaires, pendant c|tie l'autre l'abat et boise la 
galerie. Il est rare que ces travaux soient payés à la 
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journée, mois plus fréquemment en raison de la tonne ( 1 ) 
de liouillc extraite. Le prix Je l'arrachement cm majoré 
de toute la dépense en huile et en poudre, qui incombe 
à l'ouvrier , et de celle du transport des produits de la taille 
à la galerie principale, auquel il doit ordinairement pour- 
voir. Le salaire accorde" s'applique tantôt à la totalité 
de l'extraction , quelle que soit la nature du charbon , 
tantôt au gros seulement; quelquefois, enfin, ce dernier 
est affecte d'un prix plus élevé que le menu , dans le but 
d'obtenir le plus de blocs possible. Les travaux de préparation 
dans la couche , c'est-a-dirc le percement des galeries iTal. 
Inrtgemenl, d'aérage, de communication , etc., auxquelles 
doit être conservée une largeur rigoureuse dans toute leur 
étendue, sont payées par yard (0.914 métré) d'avance- 
ment , c'est ù-dire à l'unité linéaire. 

Ptrce,Hr„l J*l gvltrttl liant '• «M*. 

Galeries d'allongement. Dimensions r largeur, 1 .35 mètre, 
hauteur, 1.08 mètre. 

Elles reviennent par mètre courant : 

EjiMïiilion cl transport fr, 8.30 

Boisagts 16.il 



fr. Î8.6Ï 

Le boisage n'est pas employé sur toute l'étendue des 
galeries «l'allongement , mais seulement dans les parties qui 
réclament "impérieusement ce mode de soutènement. 

Galeries destinées a conduire dans les tailles. Le mètre 



(I) La tonne, de il quintsiii, est l'unité de poids employée dans 
le pays de Baltes pour la mesure de la houille ; ello équivaut a 
1191 kilogrammes et contient de 13 a U hectolitres, suivant la 
pesanteur spéciflquo du combustible. 



260 cntNirn vii. — v. sectios. 

courant fr. 8.20. Les galeries de retour de l'air, de 0.9f 

mètre de hauteur et de largeur, sonl payées fr. 4.10. 



Couche dite Retl-fein-Coal. Puissance . 1.07. 

Dans une (aille de 3.G4 mètres , un Imveur avance de 
0.91 mètre et produit une excavation de 5.51 M 1 . Un nuire 
ouvrier lui succède pour abattre la houille et achever le 
travail. Celle couche ne donne, dans ces circonstances^ 
que 2.8 tonnes (soil 37 hectolitres), payés a raison de 
fr. 3.20 la tonne, ce qui porte le prix de l'hectolitre à 
fr, 0.246, et celui de la journée, y compris les four- 
nitures d'huile et de poudre, a fr. t.U7. Comme chaque 
ouvrier dépense de ce chef, fr. 0.83, il lui reste net 
fr. 5.7S. 

ileadow-Vem, couche de 2.38 mètres, avec une in- 
(crcalation schisteuse de 0.1 ii mètre qui la divise en 
deux bancs. 

Largeur de la galerie , S.IiO mètres ; avancement , 
0.03 mètre; surface cxeavéo par un ouvrier, 1.73 M*. 
Produit de la taille occupée par deux mineurs, 5.3 
lonnes on 70 hectolitres. 



Arrad: ornent, 5.1 tonnes h fr. t.6S fr. 8.80 

Transport jusqu'à la voie de niveau , fr. t.'JG ..... 8.27 
fr. ï™? 

Prix de revient de l'hectolitre pour l'arrachement seul , 
fr. 0.1 2b'6. 

Prix de la journée . , fr. 4. "M 

A déduire, I» fouriiilurc it'huilt et do poudre. ...» O.tKK 
reste, fr. 3.77* 
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Big-Vtm. Couche de 1.ÏS0 a 1.60 mètre de la mine 
de Clydach. La liouille, très-solide, fournit de gros blocs 
cl les roches encaissantes n'exigent pas de boisage. 

Dans les galeries de 3.48 mètres de largeur, deux 
ouvriers, dont l'un hâve et l'autre abat, arrachent, en une 
journée de huit heures, 33.3 hectolitres (4.2 tonnes) du 
gros charbon. L'avancement étant de O.GI mètre, la sur- 
face excavèc est de 3.34 mètres carrés. 

Three-Quarter-Coat. Couche de 0.91 mètre fournissant 
de la houille grasse assez tendre. Deux ouvriers pro- 
duisent en galerie 58 hectolitres (4.7 tonnes) et en depi- 
lage 71 .8 hectolitres (S.4 loitues). La largeur des galeries 
étant de 3.46 mètres et l'avancement de 0.98 mètre, la 
surface excavée en un jour est de 5.33 mènes carrés. 

Il est admis qu'en moyenne un mineur abat eu une 
journée de huit heures 23 a 20 hectolitres (2 tonnes de 
Galles ou 2.394 kilog.) de houille en morceaux, et que 
l'abattage des couches les plus puissantes de celte localité 
coûte fr. 1.30 par tonne, tandis que la tonne produite par 
les couches minces revient à fr. 2.30, ce nui donne une 
moyenne de fr. 2.03 et, pour l'hectolitre de charbon eu 
gros morceaux, fr. 0.15. Les journées des haveurs cl des 
abatteurs reviennent h fr. 3.75. 

895. Comtés de Slirops et de Stafford. 

Les ouvriers des ateliers d'arrachement établis dans les 
couches minces do ces districts sont associés pour l'entre- 
prise de loul le travail, y compris la totalité ou une 
partie du transport. Chacun d'eux a une fonction spéciale 
et dont il ne se départit jamais. Ainsi les haveurs exeavem 
parallèlement nu plan de In couche et quelquefois pra- 



2G2 CBAHTBI VU. — >*. SECTION ■ 

tiquent les coupures perpendiculaires; mais, le plus souvent, 
ces dernières sont du ressort d'autres ouvriers (Cutteri) 
auxquels succèdent les abatteurs [Brtisheri) et les rem- 
blnyeurs (Coggers). l!s sont payes en raison du nombre de 
tonnes anglaises (kîlog. 1 Ot 3.6) de bouille extraite, soit en 
ne tenant compte que des morceaux, soit le plus souvent 
en affectant un prix «l'a util ni plus élevé que les produits 
sont livrés 'en plus gros blocs. 

Les galeries de roulage {Gale roads) ont en moyenne 
une largeur de i .82 mètre sur une bailleur variable de 
I.IiO à 2.10 mètres. Elles sont pratiquées à travers les 
remblais et les menues bouilles abandonnées. L'ouvrier 
arrache le mit ou le mur si la faible puissance de la coucha 
l'exige ; il boise et forme , sur les deux cotés de la voie , 
des murs en pierres séelics qui quelquefois remplacent les 
boisages. Cet ouvrage, payé il l'unité linéaire, revient en 
moyenne de fr. 8.24 à fr. G. 32 le mètre courant. 

Les voies d'aérage (Air heads), percées expressément 
dans ce but, ont environ t mètre de hauteur cl autant 
de largeur. Le prix du mètre courant est de fr. 4.S7 
à fr. 5.49. 

Dans ce district, la production moyenne d'un ouvrier, 
tant buveur qu'abatteur cl remblayeur, est de 5 tonnes 
14 ewl. , ou de 03 ù 68 hectolitres de bouille de toute 
espèce ; les prix moyens accordés , y compris le trans- 
port , sont lus suivants : 

Par tonne, fr. 2.29 (..10 I.Jfl 

Pir hectolitre, » 0.131 O.IÛN O.IOM 

894. Mine de Hinksitay. 

Vpper-FUnt-Coal. Puissance, 1,30 mètre, 

Deux baveurs , faisant i 1/4 journée , occupent un fronl 
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de laillc de 27.3 mètre* ; ils avnneent de 0.01 mètre. 
Surface excavée, 24.84 mètres carres. Deux coupeurs pra- 
tiquent , a des distances de 4. HO mètres les unes des autres, 
des entailles perpen dieu la ires aux plans de stratification ; 
puis quatre ouvriers abattent la couche, remblaient l'exca- 
vation et pourvoient au transport. Les produits de l'atelier 
et les salaires sont : 

Caillettes, ' ii . I* . . IM, . . . . 8.18 

Menu 8 . 10 • ■ l.îï 10.63 

«tonne! H (180 hectolitres) . . . fr. S3.Ï9 
La dépense établie , au tau* normal des journées , au- 
rait clé : 

Journéei da Uv«nn,l l/îi fr. 3M. . . . St. 8.W) j 
IJdi.i Je lïmblfljf jrs et irnhotlcaiï, iifr. t.OO. . lli.il Jfr.31.72 

U ■ I1.8S j 

U3.IS 

fr. 81.8* 

n l'arrachement estdefr. 0.0648. 

; de Horsehay. 

te puissance de 0.91 métro au 
ive une stratification de minerai 



(1) Les houilles se divisent en troii classes : I'. large , 
ou plus simplement caats, gros quartiers; S*. Lumps, blo 
moindres dimensions analogues aux caillettes belges ; 3". 
ce qui reste des deux premiers cbolx, exceiile les pouîsiè; 



204 CU.1PITEIÏ Vit. — V*. SECÏ10S. 

Grosse houille, IS tonneaux à fr. 2.50. . fr. 37. KO \ 



Personnel employé. 



fr. 17.*7 



thor 6 mEn( cl transport de la houille . ■ 28.73 
Idem du minerai „ iS.To 

fr. es.u 

Prix de l'hectolitre de houille , abstraction faite du 
minerai de fer, fr. 0.068. 

89G. Mine de D'"' , « Cosetey. 

Heathen-coai , dont la puissance est de 0.68 mètre, 
s'exploite par tailles, dans lesquelles cinq buveurs excavem 
la même surface que ci-dessus. Un chantier fournit : 

Grosse houille- . 13 tonnes . . à fr. 3.Î33 . . fr. iS.lS 
Gnilleltcs. . . 3 » •(.«»,.> 4.33 

Menu , . . . * tonnes 10 ewl. . 1 .23 . . • S. tri 

2Î1/S tonnes ( Î60 hectolitres ) . . fr. B8.« 
Ces 260 liectolitrea de houille sont obtenus à l'aide du 
personnel suivant : 

S -mon , fr. 20.30 1 

2 «lutteurs rembliyours . I . i.CO . . . 0.58 ( tr ' 

Pour ehargement et traniporl • 28.37 

fr. ti8.05 

L'hectolitre revient, pour l'arrachement, a fr. 0.1 141. 
Bottam-coai-memres , couche compuséc et exploitée 
comme on l'a vu ci-dessus. 
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L'avancement est toujours de 0.91 et le front de taille 
de 27.30 mètres. — Une taille est occupée par : 

S fanon» 6 fr. t.06 fr. S0.50 | 

3 nb.ttcurs et rtrabliyaurs . à » i.6f> 33. « ( fr ' i3,7S 
Cbirgemcul ot transport des produits . . » Sf.37 
fr. 138.13 

Produits. 



Menu, )3i(i n » 1.3Ï 10.8S 

(740 hcctol.), 07 Ifî tonne* fr. IS3.S3 

Prix de l'arracliement par liectolilre , fr. 0.0591 . 

897. Exploitation du minerai de fer. 

Wktie-ironttone. Puissance, 0.9S mètre. 

Du Laveur oecupe une largeur de 8.13 mètres et avance 
de 0.68 mètre ; il excave donc 3.35 M*. Le produit d'une 
taille de 36.86 mètres est du 15 tonnes (15.23* kil.) , 
payées à raison de fr. 5.73 la tonne . . . fr. 36.23 

La dépense, établie d'après le prix des journées, au- 
rait été de : 

t 1/3 journées do IwYcurs à fr. i.OG fr. 1B.Î7 

3 1/2 M. d'ibalhun ot rcmMajcurs à fr. i.68 » 8.3» 
Charetnient (t trnnsi>orl n SB.flî 

fr. S3.ÏS 

/.oiuer-juioiii-iVonsfoiic. Puissance, 0.98 mètre. 
Produit d'une taille de même grandeur, tonneaux 5, 
cwt. 2 (soit 3.687 kilog.), à fr. 9.06 . . fr. 50.75 

3 10 journées do b.ïturi > fr. t. OS fr. U.S1 

i id. do nmbhyiun 1 fr. i.flS 18.73 

et transport o I7.S0 

fr. B0.C 



□igitized by Google 



366 



cuamthe vu. — V. section. 



898. Svd-Staffortishin. Main-Coal ou Titick-Coal. 

Les galène» de roulage (Gai* roads) ont 2.90 mètres 
du largeur sur 2.10 à 2.45 métrés tic hauteur ; elles sont 
payées à la mesure linéaire d'avancement. 

Lorsque le [irix de lu journée est fixé à fr. 5.62, le 
mineur reçoit, par métré courant, du fr. 9. 60 à 11.00. 
Les galeries d'àcruge (Jir Iteadi) sont payées ù raison 
de fr. 4.10 À 5.48. 

TfflrdllJ: H'BjeplailntlQ—. 

Le salaire des havcitrs ( l'iktmen ) se rapporte ù une 
surface horizontale ou verticale excuvée pendant un tra- 
vail actif et Tort pénible dont la durée est de 6 à 8 
heures. Cette surface, unité de mesure d'ailleurs fort va- 
riable, est appelée stiiit. Le travail accordé à prix Tait est 
ordinal ruinent payé à raison du nombre de sliut effectué, 
chaque ouvrier en faisant 1 1/4, 1 1/2, et les plus 
laborieux 1 5/4 et même 2 par jour; mais tes circons- 
tances sont exceptiuiitiLlLs . quoique les exploitants soient 
ordinairement «alisfuits île ee( in-eroissimieiil -de produits , 
puisque la boisson et lu houille qu'ils doivent fournir aux 
ouvriers ne subirent aucune augmentation de ce chef. 

Les mineurs , eu- égard aux dangers auxquels ils sont 
esposés, reçoivent toujours 1/5 ou 1/4 de plus que les 
ouvriers occupés auv touches minées. 

La stratification , dont la composition moyenne a déjà été 
indiquée , doit être divisée , sous le rapport du prix de 
l'abattage, en deux parties : les quatre bancs inférieurs, dont 
l'épaisseur, y compris l'mlni-;i!;itioii schisteuse Ilard-stonc, 
forment une hauteur de 3.58 mètres, et les outres banes 
.les plus rapprochés du toit , une épaisseur de ii.Gâ métrés. 
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rie établi de telle 
•le 7.512 mènes 



Cnijon ijne , l. 
piliers un un 



et la quotité d'avoin'cnicnt de I 8 2 H itn'tre , la surface 
ewsvée ( 13.366 M*. ) format huit slint de chacun 1 G7 M», 
de havage , plus les entailles verticales ei l'abattage des 
quatre premiers bancs , jusqu'au nerf dit Hard-stone. Trois 
ouvriers foui «jrdinai renient ce travail en Jeux jours. 

Les assises supérieures tombent par suite de l'exécu- 
tion des entailles verticales, mais ce sont les plus difficiles 
cl les plus dangereuses. Lu surrace d'un slint étant Axée , 
dans ce eus, à 2.03 M-., les 30.88 M*, qui restent à 
entailler exigent 10 journées de coupeurs. 

Le prix du slint est de fr. S.C2ïi , y compris l'indem- 
nité accordée pour les chandelles , lu bierc cl les réparations 
d'outils, indemnité fixée ù fr. 0.623. 

Huit slint pur les uualrc limes inférieurs . . . . fr. 13.00 
Dix ïd. de coupures ver lirais ;m l.inn- <lu loi:. . • $633 
Les ouvriers suivants travaillent à la journée , 
dont la durée est de 12 heures: 

Cinq briseurs de blocs ( Tunun oui) à fr. H, . . . fr. SS.OO 
Dii enfants occupes à retirer le menti des taille^ ( D.rl 
eàrrUn) tl a serrer les houille-; detschista { CfciWKr) 




fr. Ub.0« 



Les produits de la taille, dans toulc la hauteur de la 



couche, sont de : 

Grosso houille (C«i/>). . . 
Blocs moindres {Lumps) . . 
Htnu sons youssifres (Sfari) 




hecUliuru, I IUe 
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Le prix de l'beetolilre de charbon do toute espèce est 
de fr. 0.121. Si l'en ploilanl n'a égard qu'à la grosse houille 
seule, comme elle doit supporier tous les frais prccédenls, 
l'hectolitre revient à fr. 0.18!. 

La moyenne des produits d'un liaveur en une journée 
est do 66.B hectolitres. 

899. Minet du duc de Bridgewater , près de 
ff'onky (Lancashire)(i). 

\a liauur est toujuurs mfniupjgué d'un Iraincur . avec 
lequel il Tonne une astjjciation et auquel il remet 1/3 du 
salaire total , le imnsport jusqu'à uni: certaine dislance étant 
toujours lié avec l'abattage de la couche. Si le transport 
est facile cl les distances courtes, le tralncur oide le liaveur 
et fuit ainsi son apprentissage ; si, au contraire, il est pénible 
par suite d'un parcours considérable, ou du mauvais élal 
des voies, le liaveur prêle la main au routeur; de celte 
manière, aucun d'eux ne reste jamais inaetif et la commu- 
nauté est la plus productive possible. 

Les rapports existant entre l'exploitant cl le mineur 
offrent aussi l'image d'une association , puisque le salaire 
est non-seulement en rapport avec la quantité extraite , 
mais varie encore avec les prix de vente. 

La bouille extraite est divisée en qunlre classes : 

I". Le premier triage a lu main (maortaf) forme le gros. 

2°. Ce qui reste de ce triage non encore criblé (un 
riddtd), le mêlé. 

5°. Ce qui reste sur le crible ( riildcM ) , les gnillelies. 

(1 ) Elirait du Mémoire publié par UN. Henri Foubkel cl Isidore 
piÊvas. 
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4°. Le charbon qui o traversé le crible (slack), le menu. 

Les prix alloués par tonne et pur hectolitre de charbon 
détaché et transporté à une distance, de 4H.S mètres, 
variables d'ailleurs en raison de la puissance de la couche 
et des difficultés de l'exploitation , sont compris dans les 
limites suivantes : 



rapide. 



Dans certains cas, le haveur reçoit en outre, dans les 
galeries, une somme en rapport avec le nombre de mètres 
dont il s'est avancé. Cette somme , variable suivant In 
nniurede l'excavation et les difficultés d'arrachement, peut 
être évaluée, en moyenne, ù fr. 3.20 par mètre courant. 

Le triage du charbon au fond de la taille se paie 
fr. 0.026 par tonne. 

EnGn , lorsque la longueur du transport dépasse 4ii.a 
mètres, il est alloué aux ouvriers fr. 0.032 pour chaque 
relai de 18.20 mètres que le traincur parcourt en sus. 

Prix de revient de la couche dite Fùt-teven-feel , quant 
4 l 'arrachement, au triage et au transport. 

Abuugo tl havigo fr. i.«IS li lomio. 

Tri»ge » 0 02! 



Soit environ fr. 0.20 l'hectolitre. 
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900. Autres mines du Lancaskire. 

naigh , prit >(» Wlgmt. 

Exploitation d'une cou clic de cannet coal, donl 1b puis- 
sance est de 0.80 mètre. 

Tous les haveurs d'un mémo quartier sont associés. Ils 
abattent la couche ; ils exhaussent les galeries par l'arrache- 
ment des rocltes encaissantes; fournissent la poudre, s'ée!»t- 
rent et se chargent du salaire des iralncurs employés 6 faire 
parvenir les produits ilr l;i t;iillc ii lu cliamhre d'accrochage . 

Un haveur détache, en une journée de 10 heures, 
2.3 tonnes de houille (27 à 23 hectolitres), pour cha- 
cune desquelles il reçoit fr. 4.27 . . . : •fr, 9.85 
Cette somme se distribue comme suit : 
Arrachement 2.1 tonnes à fr. i.Bfl. . . . fr. 3.8Î 1 

Poudrn et IcMng* • t.9ï ( 9.BÎ 

Transport el ouveriuro des voit* ..... 4.70 I 

Prix de l'arrachement par hectolitre , environ fr. 0.(4. 
Largeur des voies, T< ôlt nu' ires ; avancement, 0.76 métré; 
surface «cuvée par un ouvrier, 2. KO H*. 

Mt»r d* Eftonfceurf. 

La couche, rie t. 32 de puissance, est composée de deux 
bancs d'une houille fort solide. Le banc inférieur, dont 
l'épaisseur est de 0.5) mètre , contient du cannel coal; ses 
produits, payés a un prix plus élevé que le reste de la 
couche , sont soigneusement mis de coté. 

Un haveur , en une jdurnéc (le 8' heures , 'abat K 1/2 
tonnes (00 hectolitres) de houille, pour chacune desquelles 
il reçoit de h. 0.7li2 a 0.1148 , ce qui porte le prix moyen 
de l'hectolitre ùO.OGOG. 
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901. Norllittmberland et Sunderland. 

Le mode le plus généralement usité dans ce dsitricl 
consiste ù payer l'ouvrier haveur d'après le nombre de 
tonnes ou de corbeilles ( 1 ) de houille détacbéc, sans exiger 
de lui aucun travail accessoire . pas uii-mc le boisage. Les 
prix s'établissent librement entre le directeur [Wiever) et 
les ouvriers , et restent fixés pendant un assez long espace 
de temps , a cause de la régularité des couches. 

Il arrive aussi quelquefois que les ouvriers contractent 
avec l'exploitant un encornent de un a. deux mois et 
même d'une année ; alors ils travaillent régulièrement C 
jours par semaine et sont payés , même dans les moments 
de chômage, à raison de fr. 48.28 à 4ii par quinzaine, 
ou fr. 3,4* & 3.73 par journée de travail. 

Les 2 ou 3 ouvriers que contient un chantier d'arrache- 
ment sont associés entre eux et se partagent le salaire 
relatif a la bouille exploitée. Pour connaître le nombre 
de tonnes ou de corbeilles provenant de chaque taille , 
le rouleur, chargé d'en transporter les produits, indique fi 
l'ouvrier de service sur les galeries principales l'origine de 
la charge. Celui-ci en prend note sur une planche, puis 
attache â l'anse de la corhcille une marque consistant ordi- 

d'ordre, qui, détachée nu jour, est immédiatement remise 
à l'employé charge d'en faire le triage et d'en tenir la 
note, pour former les listes de païment. 

Le solaire moyen des baveurs employés à l'entreprise 
est de fr. 4.16, dont il faut déduire les dépenses re- 
latives a la poudre et ù l'éclairage. Ces objets lui sont 
fournis par le contre-maître , qui y trouve l'occasion de 
faire un petit bénéfice. 



.«quintaux, ou 304.7 kilog. 



•17-2 



Les couches d'une puissance moindre de 0.80 mètre sont 
rarement exploitées, Un ouvrier détache en moyenne de 
6 S C 1/2 tannes, suit !i0 a !i3 hectolitres par jour. Le 
prix accordé par tonne n'est jamais nu-dessous de fr. 0.75 
et la moyenne est de fr. 1.39. 

En général, un mètre cube de houille fournil 13 hcctol. 
de ce combustible détaché de son gile ; l'abattage de 100 
hectolitres exige environ 0.G bit. de poudre. Enfin un bu- 
veur, pouvant enlever en deux mois un pilier de 1S0 M* 
dans une couche de 1.82 mètre do puissance, le résultat 
de son travail journalier est une excavation de 2.90 M* 
de surface. 

Les haveurs ne se préoccupent en aucune manière du 
boisage des loillcs ou des galeries ; ce travail incombe a 
des ouvriers spéciaux payés par semaine a raison de 
fr. 22. HO. Ils reçoivent, en outre , quelques gratifications 
pour la suspension des portes d'aérage, l'établissement des 
grues et autres travaux de eliarpcnteric. 

Les skipers, chargés de l'exhaussement des galeries, ont 
quelquefois un engagement mensuel en vertu duquel il 
leur est payé fr. 5.44 a 3.75 par journée de 8 heures; 
mais la plupart du temps ils reçoivent une somme dé- 
terminée par le nombre d'unités linéaires d'avancement. 

902. Mine de Z'" , frituée à \ ( kilomètres 
de Nevxaitle(l). 

Couche dite Firc-qtiarter-sceau , d'une puissance de 
1.30 mètre, produisant une houille d'excellente qualité, 
mais dégageant des torrents de grisou. 

()) Il est rare que les Anglais consentent a donner quelques 
documents sur l'Cconomio de leurs mines , sans prescrira comme 
condition essentielle le plus rigoureux silence sur leur origine. 
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L'extraction journalière de 2S(i lonnes , ou 3200 hcctol., 
est fournie par !>2 haveurs, ee qui fait, pour chacun 
d'eux, 4.92 tonnes, ou 61 1/2 hectolitres. 

La tonne étant payée a raison de . . fr. 0.83 

L'hectolitre revient a „ 0.0CG4 

Les haveurs gagnent , en moyenne . . 4.08 
et excovent une surface de 3.47 M*. 

L'exhaussement des galeries et le boisage dos différentes 
parties de l'excavation exigent : 

ïsctiifltrjàlV.Ï.7!! 71CI 



Le cofit de In tonne est alors majoré de . fr. 0,0886 
et celui de l'hectolitre do , 0.0046 

903. Mine de M*'", prêt de ffemattk. 
Couche Highmmn, composée comme suit: 



c surface 



L'exploitation n'a pour objet que le banc su périt 
dont la houille est dure ci compacte. 

Un ouvrier liaveur , placé dans une galerie de t .82 m 
de largeur, avance de 1.22 mètre et c 
de 2.22 M*. Il arrache 4.70 lonnes métriques, on 89 hec- 
tolitres, tant gros que menu, et reçoit par tonne fr. 0.80, 
ou, par hectolitre, fr. 0.0786; son salaire journalier 
est alors de fr. 4.18. 

Si la houille menue est abandonnée dans les tra- 
vaux et que les gros morceaux seuls en soient retirés , les 
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produits du liai eu r ne sont plus que de 3.3 tonnes, ou 
41 liée loi itres , pour chacune desquelles ou lui paie alors 
fr. 1.23, ci par hectolitre fr. 0.10. 
L'ouvrier doil irier le charbon et séparer le gros du menu. 

304. Tanfield. 

Uullon-seam , couche inclinée tic 2 à 3 degrés , et 
composée île deux lits séparés par une inlercalation 
schisteuse. 
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Le salaire du hnveur, travaillant dans des galeries de 
1.82 mètre, est relatif, non-seulement à la quotité de 
houille abattue, mais encore nu nombre d'unités linéaires 
d'avancement. Celte pratique n pour but de forcer le 
mineur à produire le maximum du houille en conservant 
oux galeries la largeur convenue. 

Un ouvrier détache, en une journée de 10 à il heures, 
l.'J tonne ou 21 hectolitres de houille en morceaux et 
10 pour cent de menu qui reste dans les travaux. 

1.9 Unix» a Fr. 1 .77 fr. S.MB 

0.61 nHrt li'avanrenient 1 n. 1.B0 le mètre contint. • 0.917 
fr. 1.3SO 

Prix de revient de l'hectolitre , fr. 0.18. 

Le hnveur, outre la fourniture de poudre et de chan- 
delles, est chargé de l'entretien de ses outils et du 
transport de la houille menue dans la partie des travaux 
désignée par le conirc-mallre. 
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908. Récapitulation des données et des résultats relatifs 
à l'effet utile des buveurs. 



BELGIQUE. 
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906. Influence des circonstances de gisement et de 
la disposition, du travail sur l'effet utile des 
mineurs. 



La comparaison îles effets utiles du personnel appliqué 
à l'n miel tentent ne peul dériver que de l'appréciation des 
surfaces havées el entaillées dans l'unité de temps ou de 
In quotité de houille produite par l'abuilugc. La consi- 
dérai ion des surfaces semble se rapporter plus particu- 
lièrement aux couches minces et celle des produits aux 
couches moyennes et puissantes ; mais ces résultats sont 
soumis û l'influence Je nombreux éléments , ci ceux-ci > 
se combinant entre eux , placent les mineurs dmis des 
conditions tellement dissemblables que les produits de leur 
travail sont compris dans des limites fort écartées. Ces 
éléments peuvent être divisés en deux catégories: ceu\ 
qui, dennés par la nature, dépendent du gisement et des 



«îrcons tances locales, et les éléments artificiels dérivant 
de la disposition des tailles, du nombre d'heures de travail, 
des fonctions plus 011 moins compliquées des mineurs, etc. 

Dans l'examen des circonstances locales, on doit avoir 
égard a la texture cl it la composition de In couche ; à 
l'existence ou à l'absence d'un lit de schistes (hoitage) 
propre nu bnvage; (i la position de celui-ci , en contact 
avec le toit ou le mur , ou intercalé entre deux bancs de 
houille. En outre, la friabilité de ce lit influe sur l'exé- 
cution de l'entaille parallèle eux stratifications. De la 
dureté de la houille dépend la facilité de pratiquer les 
entailles latérales. L'absence ou la présence des lissurcs 
naturelles ( clivage ) et leur caractère plus ou moins déter- 
miné facilitent la chute des blocs et leur conservation. L'ad- 
hérence de la couche et du toit , quelquefois nulle , permet 
u la première do se détacher sans effort; souvent aussi 
-elle est assez grande , et cette circonstance , jointe à la 
dureté de la houille, force le mineur a se servir de la 
poudre , ce qui entraîne une grande perte de temps. Si 
la présence du grisou interdit l'emploi de cet agent , tl faut 
alors se soumettre à des travaux d'arrachement fort pé- 
nibles tendant à diminuer notablement l'effet utile. 

Les roches encaissantes offrent des éléments qu'il im- 
porte de faire entrer en ligne de compte; car , si la solidité 
du toit permet quelquefois de se dispenser de tout boi- 
sage ou de ne placer qu'un petit nombre dotais, sa nature 
ébouleuse force nu contraire l'ouvrier à employer une no- 
table (itrlic de sa journée n le main tenir en place. En- 
fin, les schistes menus provenant d'un loit disloqué, 
d'un mur trop tendre ou des inierca lotions schisteuses, 
se mêlent au charbon abattu, le salissent et le rendent 
impropre a la vente; celui-ci, rejeté dans les remblais, 
diminue d'uutom l'effet utile du buveur. 
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Lu puissance des couches joue un rôle important quant 
!i la quantité lie liouille nbtittuc; c'est à cette circonstance 
que <luii être attribué l'effet utile considérable tics piqueurs 
de St. -Etienne et de Rivc-tlc-Gier , qui , debout devant le 
front de taille, à l'aise dans ions leurs mouvements, 
utilisent la totalité de leur force corporelle. Il n'eu esl 
pas de niénic de l'exploitation des couches minces de la 
bande houillère belge , dans lesquelles le haveur , occupant 
un espace resserré , à genoux ou couché sur le coté et 
procédant par de nombreuses entailles , n'obtient , en déli- 
mite, qu'une quantité de houille beaucoup moindre. Ce- 
pendant la production des couches puissantes esl loin de 
se trouver en rapport avec le volume de houille qu'elles 
contiennent, cl l'expérience prouve que les plus avanta- 
geuses sont comprises entre 1.50 mètre et 1.80 ou mémo 
2 mètres. 

La largeur comparative des tailles est un élément arti- 
ficiel dont l'influence est assez grande sur la quotité Jes 
produits obtenus. Les ateliers étroits réclament propor- 
tionnellement un plus grand nombre d'entailles que les 
ateliers d'une grande largeur; l'ouvrier, agissant dans un 
espace resserré, n'avance qu'avec difficulté; enfin, la houille, 
ayant moins de facilite à se détacher, tombe plus rarement 
par le seul effet de sa propre pesanteur. 

La direction de la taille , relativement nu clivoge ou a 
l'inclinaison de la couche, est une considération des plus 
importantes quant à l'effet utile. Si les Assures naturelles 
sont bien prononcées, une taille conduite normalement à 
leurs plans fournira des volumes de liouille quelquefois 
doubles de ce qu'il serait possible d'obtenir en marchant 
parallèlement. Si le clivage, peu déterminé, laisse la direc- 
lion de la taille à l'arbitraire , les chantiers oscendanls 
offrent une grande supériorité sur les tailles conduites 



UBACHEHEXT DE Ll BOUILLE. 



381 



suivant l'allongement Je la couche, parce que la houille, 
sollicitée par l'inclinaison, se détache plus facilement. 

Les fonctions variables attribuées aux liaveurs troublent 
les comparaisons relatives nui effets utiles : tantôt le même 
ouvrier bave, abat, boise, remblaie et fait parvenir les 
produits dans la galerie, ainsi <|uc cela a Heu la plupart 
du temps en Belgique. Souvent ces fonctions sont rem- 
plies par plusieurs classes d'ouvriers, dont les tins bavent 
seulement, d'autres abattent, remblaient et boisent: tel 
est le mode de travail usité pour les couches minces du 
Slaffordshire et du Shropshire. A Newcaalle, le même 
ouvrier excave et abat, mais il ne boise pas même sa 
taille. 11 en est de même a St.-Étienne et à ftive-de- 
Gicr ; aussi semble-t-il, a l'inspection du tableau précédent, 
que le mineur allemand occupe à l'arrachement des couches 
puissantes se trouve dons des conditions d'infériorité très- 
marquées relativement au piqueur français. Mais il est 
facile de se convaincre que ce fait n'est pas aussi impor- 
tant qu'il le semble au premier abord , car les travaux 
accessoires dont le premier est chargé , et principalement 
les difficultés du boisnge, le coupage dos voies, etc., 
absorbent autant de force et de temps que l'arrachement 
de la bouille elle-même , en sorte qu'il faut doubler les 
résultais obtenus par les Allemands lorsqu'il s'agit de 
comparer leur effet utile à celui des Français de Rive-de- 
Gier. Enfin si , comme dans le Laneashîre cl dans quelques 
mines allemandes, le tramage est lié a l'arrachement, il 
est impossible d'apprécier l'influence qu'exerce le buveur 
aidant le traineur, et réciproquement. 

La longueur de la journée est un élément indispensable 
à l'évaluation de l'effet produit. Celle-ci varie de 6 à H 
heures; mais le travail obtenu n'est pas en raison de 
sa durée, car l'ouvrier travaillant 12 heures consécu- 



livra doit se reposer nu moins une fois , ne fût-ce que 
pour prendre un repas, taudis que le mineur occupé pen- 
dant un laps de temps plus court Iravoille sans interruption 
et produit des résultats proportionnellement plus grandi. 

Il n'est guère possible d'indiquer la durée de In journée 
la plus convenable fl adopter diins les mines de houilte, «et 
objet dépendant des liabiludes contrôlées dès l'enfance, «la 
nombre d'heures pris pour règles depuis longues années, 
de la nature corporelle du mineur , de ses occupations acces- 
soires et de ses dispositions domestique». Des journées trop 
longues ou trop courtes offrant de graves inconvénients , 9 
semble que 8 heures soit une moyenne avantageuse S l'effet 
utile produit. 

907. Oeii diverses conditions de travail en usage 
pour (arrachement de la houille. 

Il résulte des nombreux exemples donnés ci-dessus , que 
les divers modes de travail relativement aux salaires son» 
les suivants : 

1° L'ouvrage à la journée, toujours limité à quelques 
percements accessoires de peu de longueur et aux travaux 
d'épreuve. 

2° Le travail à tache réglée par la surface de liavegc 
dans lequel la taille étant donnée , l'ouvrier doit avancer 
d'une quantité prescrite, mais variable suivant les difficul- 
tés de l'ai'racliemi'iil. Oitc méthode , usitée dans la plupart 
des mines de Liège , de Cbarleroi et du Centre du Hainaut, 
n'offre pas à l'exploitant toute- les garanties désirables, 
aucune classe d'ouvriers n'ayant d'intérêt ù contrôler le travail 
des autres classes. Au contraire , moins le haveur produit 
de houille , moindre est la besogne incombant aux ouvriers 
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accessoires, en sorte que tout le personnel d'une mine 
forme une ligne destinée a tromper les surveillants. 

Pour atténuer les abus inhérents à ci- système , les clicfs 
mineurs mesurent In profondeur îles entailles avant la sortie 
des tiaveurs de la mine. Ils doivent avoir le soin d'opérer 
eux-mêmes, car, s'ils bissent faire les ouvriers, le plus adroit 
d'entre eux saisit la règle destinée à cet objet, la porte 
obliquement dans l'excavation et fait croire a un avance- 
ment complet , lorsqu'il en manque une assez forte partie. 
Ce moyen, quoique grossier, réussit plus souvent qu'on 
ne le pense, l'ouvrier agissant ;ivce ii-ssiimiuc , promptitude 
cl dans un milieu obscur. 

Enfin, le chef mineur ou sus aides doivent s'assurer avec 
soin si les remblais ne contiennent pas de bouille, ou si 
cette dernière n'est pas souillée par des schistes, car l'ou- 
vrier, n'ayant aucun intérêt à ce que ces deux substances 
soient séparées, fait ordinairement peu d'attention a cet 
objet si important. 

Le salaire des ouvriers montois est ordinairement déter- 
mine par le nombre de mèires carrés de surface exeavec ; 
mais, comme le personnel appliqué au transport intérieur 
est payé en raison du nombre de vases extraits , les mineurs 
sont placés (429) dans une position telle que leur intérêt 
les oblige a se contrôler mutuellement et que la plupart des 
inconvénients signalés ci-dessus disparaissent nécessaire ment. 

3° L'ouvrage à tâche réglée par l'avancement comprend 
l'arrachement du combustible , l'ouverture des galeries et 
quelquefois le transport partiel ou total des produits. 
Il est alloué aux ouvriers entrepreneurs une certaine 
somme par unité linéaire d'avancement, et, comme la 
mesure de l'excavation se fait sur une longueur csseï 
considérable, ils ne peuvent employer les ruses dé- 
noncées ci-dessus. Cependant ils n'ont aucun intérêt a 
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ce qu'il no reste pas de liouille dans les remblais , ce qui 

utilement pour vaincre l'esprit de routine et amener insen- 
siblement le mineur a l'un des modes suivants, qui semblent 
préférables. 

Le iravail a l'iirn'ic linéaire est indispensable dans le 
percement des galeries d'une section déterminée, et le 
lecteur a vu ce mode se présenter fréquemment dans les 
mines d'Angle terre , où quelquefois il est l'objet d'un double 
salaire, l'un relatif au vulume de bouille abattue , l'outre 
à l'a vu il cerne ni. 

i* Les travail* pavés en raison du nombre d'unités de 

du Centre et du Midi de ln France, celte unité est lo iemie , 
contenant un nombre déterminé d'hectolitres ; dans les dis- 
tricts de la Ruhr , le mineur emploie le scheffel ; en Silésic , 
In tonne de Prusse j à Saarbiiicken , celte unité est le fuikr 
( 50 quintaux de Prusse), cl enfin, dnns la plupart des dis- 
tricts bouillers de l'Angleterre, c'est la tonne anglaise, 
pesant IOIj.G kilogrammes. 

Celte condition de paimrnt semble avantageuse à l'ex- 
ploitant en ec que lu surveillance intérieure porte exclusive- 
ment sur les détails lecliniques , tels que la direction a 
donner aux tailles , les mojens de se préserver des acci- 
dents , etc. Il n'est besoin d'nueun contrôle pour vérifier 
l'avancement. L'intérêt de l'ouvrier s'opposanl a ce qu'il reste 
de la bouille dans les remblais, il sullit de s'assurer si le 
charbon est dans un élal satisfaisant de propreté, opéra- 
tion facile, puisqu'elle se fait au joui. Il existe d'ailleurs des 
péiiiiliiés [k'jimiji - i'i prévenir cvl abus. Ainsi , dans certaines 
humilités , si le combustible est mêlé d'une trop grande 
quantité de schistes , l'ouvrier ne reçoit aucun salaire ; 
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si In quantité en est minime, il est tenu de le nettoyer 
lui-même, ou, s'il s'y refuse, ce travail est effectué par île» 
enfants , dont le prix de !a journée est déduit du salaire. 

Le lecteur a vu comment agissent les Anglais pour 
compter le nombre de corbeilles sortant de chaque taille, 
car cliacun travaille pour son propre compte. C'est ici le 
lieu d'observer combien la disposition des travaux par pe- 
tites tailles , contenant deux ou trois ouvriers au plus , 
travaillant indépendamment des autres mineurs , est plus 
favorable à l'effet utile du liavcur que les grandes milles, 
en ce sens que, dans le premier cas, les ouvriers inaclifa 
ne reçoivent qu'un salaire proportionné à leur travail réel, 
tandis que , dans le second , les paresseux , cachés cl Ina- 
perçus dans le nombre , absorbent une partie du salaire 
des hommes actifs , qui , dés lors , n'ont plus un aussi grand 
désir de pousser le travail avec vigueur. 

En tout pays , les gros blocs ont une plus grande 
voleur que les morceaux de grosseur moyenne, et ceux-ci, 
que le menu ou les poussières. Il importe donc partout 
d'exciter le mineur à produire le plus de gros possible. 
En Belgique, où la totalité de l'extraction peut être ven- 
due, l'exploitant s'est peu occupé d'associer les mineurs 
aux bénéfices résultant des soins qu'il leur Impose a ce 
sujet et de l'attention qu'ils doivent avoir pour atteindre 
ce but. Mais lorsque, comme en certaines parties de l'An- 
gleterre, l'objet principal est de se procurer exclusivement 
des gros morceaux , le salaire ne porte que sur ces der- 
niers, sans accorder aucune indemnité pour les mires qui- 
lilés. Si toutes peuvent être vendues , mois à des prix fort 
écartés les unes des autres, il est établi une échelle graduée 
pour les salaires; ceux-ci sont alors d'autant plus élevés 
que les morceaux sont plus gros; un certain prix est attribué 
ou menu lui-même. 



B", Enfin, il existe un dernier mode, modification du 
prémlnu ; il comporte également un prix luit pour l'unité 
do mesure de capacité ou de poids cl comprend l'arrache- 
ment, les travaux accessoires , le transport sur une partie 
ou la totalité de la distance ù parcourir , l'établissement 
et l'entretien des voies perfection nées. Ce mode semble 
avantageux , niais il ne dispense pas d'examiner , avant 
son adoption , si chaque ouvrier est employé de manière 
à produire le maximum d'effet utile ; si les haveurs n'au- 
ront pas trop souvent à s'occuper du transport ; si les 
roulcurs ou les iruliicurs auront constamment leurs forces 
et leur temps employés , et si , accidentellement , ils pour- 
ront prêter assistance aux ouvriers appliqués aux travau* 
accessoires. Sans ces conditions , une semblable dispo- 
sition [l'offrirait aucun avantage. 



n: section. 



TRANSPORT IfiTBIllEBR. 

908. Effet utile des moteurs appliqués au transport 
intérieur. 

Dons l'action des moteurs sur les vases de transport , 
il convient de distinguer l'effet dynamique de l'effet utile. 
En effet, ce dernier est représenté par la quantité de 
houille transportée a une distance donnée dans l'unité de 
temps (une journée), tandis que le premier se compose 
de cet effet utile, plus le transport de la voiture elle- 
même, et de toutes les résistances inhérentes qui s'op- 
posent au mouvement de l'appareil. Or, l'effet utile, ie seul 
profitable ù l'exploitant et le seul que , par conséquent , 
il veuille payer , est l'objet principal auquel il convient de 
s'atlaclier dans la détermination du mode 6 adopter. Mais 
malheureusement il est impossible d'établir aucune règle 
générale, parce que tout dépend de circonstances nom- 
breuses, combinées entre elles de diverses manières, (l'est 
ainsi que la grandeur des retais attribués aux moteurs , les 
soins dont les roules naturelles ou perfectionnées sont 
l'objet. In construction plus ou moins parfaite des vases 

Utile obtenu. C'est ainsi qu'il Huit an-si liiiir compte de 
la iiuuteur dis galeries, d'où résulti: Ij facilité plus ou 
«oins grande de l'ouvrier a développer ses forées, et de 
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la charge cjiii , comparée au moteur, fnîl voir si elle 
est ou non en rapport avec celui-ci. Ces bases d'ap- 
préciation sont encore compliquées par la considération 
des limites variables de la sphère d'activité , c'est-à-dire 
des distances où doit s'effectuer le transport , et de ia quan- 
tité de matières is transporter; en sorte que tel vase, 
très-convenable pour une certaine sphère , perdra ses 
avantages s'il est applique a une sphère plus grande ou 
plus petite. 

Le mineur, dans l'impossibilité absolue de décidera priori 
le système de transport le plus avantageux, peut avoir recours 
à ['expérience, et, en se plaçant autant que possible dans 
des circonstances semblables, à la comparaison des sommes 
dépensées, pour opérer le transport de certaines quantités 
de houille avec diverses voitures et différents modes. C'est 
en partie pour lui fournir des bases propres a déter- 
miner approximativement le système le plus convenable 
ù essayer dons les circonstances données qu'ont été recueillis 
les nombreux exemples suivants. 

Dans tous les cas, l'effet utile du transport à l'intérieur 
est toujours moindre que celui de l'extérieur; cette cir- 
constance peut être attribuée aux nombreux circuits aux- 
quels sont presque toujours astreints les moteurs parcourant 
les mines, a la force absorbée par les fréquents change- 
ments de direction , au peu de consistance du sol ou ou 
défaut de régularité dans In pose des rails , à la difficulté 
de maintenir ces derniers dans un état de propreté constant, 
aux temps d'arrêt et aux obstacles qui se présentent il 
chaque instant. Enfin, si le lecteur tient compte des diffi- 
cultés provenant du peu de hauteur et de largeur des 
galeries, de la courte distance des relais et de la position 
gênée dans laquelle se trouve la plupart du temps le 
moteur, il rie s'étonnera pas des différences considérables 



DigilizMBy Google 



TBWSMriT SOUTERRAIN. BEtfilQIE. 289 

qu'il observe entre les effets utiles du transport dans les 
mines et a la surface. 

Le poids ou le volume de la houille multiplié par la 
distance à parcourir est l'expression en usage pour désigner 
l'eflct utile des hommes et des chcvnux. Ce produit est 
un nombre d'hectolitres ou de kilogrammes transportés o 
un mètre el rapportés, pour plus de facilité, à l'hecto- 
litre ou a la tonne transportés a 100 mètres de distance. 
Ces unités sont désignées respectivement par les signes 
H ioo- et Tiw-, ou p i ua S i m pi emeiu H 100 et T 1M , 

909. Province de Liège, Mine de VBapérance. 
Les trois couches en exploitation produisent : 
JUal-garnit, situdo i *30 mètres de raccrochigo , hectolitres, «0 



IH!tft.vt<tx , i 500 . » ■ 270 

Tonnes, 130.7 hectolitre. {753 

Effet utile ii produire : GSB0 H™ ou 611.94 T ,M . 

Le transport s'effectue a l'aide de huit chevaux , dont 
cinq se reposent , tandis que les cinq autres travaillent pen- 
dant quatre heures consécutives. Les voitures, contenant 
C hectolitres (Sîi8 ltilog. ) , parviennent au pied des chan- 
tiers d'exploitation ; chaque cheval traîne un convoi de 
Sou G wagons, suivant l'étal des voies, et fait environ six 
voyages par jour. 

Frais de transport. 

S eher.nx 1 fr. !.S0 . . fr. Î0.00 

S conducteurs de ebcnui à fi. 3.50 ■ 11.90 

8 chargeurs à la taille devant délacer ■ replacer le roi- 

t U ™etfornerleconvoi,àfr.S,W • IS.Jli 

3 rnlanl! pour nettoyer hi roies ■ 3.10 

fr. 3Ï.30 

Effet utile d'un cheval , H'" 822.3 = T IM 76.49. 

Prix de l'hectolitre; pour tonte le distance , fr. 0-033(1 

Hem H 1 ™ = fr. OJBTMj T'™ sa fr. 0.OS3II 
TOME IV. 19 



CHHP1TH6 TH. VI*, SRCTIOÎf. 



910. Puits du Grand-Bac. (Concession du 
fal-Benoit. ) 

I,n moyenne d'un mois a élé iule extraction journalière 
lie 2131 liCirLulitri'S , (rfiruporlés 'i ihs liisiimrrs cirri|>rist:s 
entre 300 , 900 cl infime fiOO mètres. Les wagons ont 
une contenance de huit hectolitres cl chacun de eeirx-W 
pesé 93 kilogrammes. 
L'effet ulilc total a produire était de 
11200 fP" mi 1017.18 T"*, 
Opération effectuée par 

30 nîndiciirs ou prii moyeu i<r fr. î.7i fr. 3f.80 

El 13 charsem-s 1.92 « 2t.M 

Total. U. B9.TS 

Prix de t'Iiecioliirc pour loulc la disianee , Tr. 0.0243. 
Id. Il 10 ", fr. 0.0033; T™, fr. 0.0370'. 
Effet utile de chacun dus 33 ouvriers appliqués ou 
Iran sport : 

311 11"' ou 31.7 T m , 
ElTcl mile des 20 hiercheurs : 

rm n"* = a.mi t™. 
f.c iravnil d'un chargeur s'clèvc en moyenne à 2i' 
wagons ( 102 hectolitres ), dunt 1/3* rempli à la pelle et 
le reste par ht iiisiiiiKiivre ili-s trémies îles cheminées. Celui 1 
d'un traiiicur est évalué a 70 voilures ou 360 hectolitres" 
transportés ii 100 mètres. La durée do la jourriéc du 1 
personnel n|)|ilii|ué ii tvs munn-iivres est Je 10 il 11 heures, 

flïi'. Puits du Fal-BeAotl. Concession du môme nom. 

Les produits, dp cct(e njino e'élovool en moyenne o I2:i0 
lieetoliirci par jour cl snm l'uhjcl d'int transpuri raine, 
effectue cfl p rtic « liras d'Iinihmds et cri" partie par 1 dei 
chevBUï, Les li io ri-heurs ennddlfcnl dfs whgorls' île 8'hrc- 
lo] lires sur certaines voies lion tomates ; ils 1rs chargent 



et font le service des plans automoteurs. La durée de leur 
journée est de 10 à lt heures, ce qui consiiiue une 
journée et demie. Les chevaux conduisent des convois de 
sept wagons ( uG licclolilres ) sur les grandes voies hori- 
zontales; trois de ces animaux sufiisent et au-delà pour 
le travail à effectuer, mais un quatrième est entretenu 
dans l'éventualité d'une extraction plus considérable. 
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fr. 7.S0 

iiàfr. S » <"» 

3 «fart* pour&ltirtr b mirdie iV ff. MO . . . • » 8 - JU 

S dbngJi S Fr. U " * W 

fr. îiJO 

Prii de IWIclim pur toute li distance , fr. 0.0I7Î. 
Id. H"' = fr. 0-MHO. T™ = fr- 0-0î«- 
Effet mile d'un cheval : 

3530 n"" ou MO T»\ 
Les deux chargeurs ci-dessus indiqués remplissent les 
voitures, que les chevaux traînent directement de l'une des 
(ailles au puits d'extraction. 



912. La Nouvelle-Haye. 

Les moteurs du transport intérieur snnt les hommes et 
les chevaux. Ceux-ci fonctionnent dans les galeries prin- 
cipales, tandis que les premiers font le service des voies 
supérieures cl des plans automoteurs. Ainsi, par exemple, 
Inrsnuc deux ateliers , désignés par les a". 8 et 9 , sonl 
installés l'un nu-dessus de l'autre , les produits du plus 
élevé sont transportés a bras d'hommes jusqu'à la lètc du 
plan automoteur, qui, desservi par les mêmes hiercheurs , 
offre une voie facile pour les conduire sur le niveau immé- 
diatement inférieur. Arrivés à ce point , les wagons sont 
réunis ii ceux de la taille n". 8; tous ensemble, après 
un parcours horizontal variable , franchissent le second 
plan automoteur et atleigncnl la galerie principale , ou 
ils sont repris par les chevaux. Souvent les houilles 
doivent traverser ainsi trois plans inclinés et quelquefois 
seulement un seul. 
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Les ateliers pourvus d'un chargeur spécial doivent pro- 
duire au moins 18 wagons (120 hectolitres). Si lu dis- 
tance de parcours des hierolwura est trop courte, ou la 
quotité des produits trop faible pour <|uc le temps de «es 
ouvriers soit convenablement utilisé , le chargement leur 
incombe. 



M. ES 
39.88 
«.78 



Les wagons ou berlaincs contiennent 6 2/3 hectolitres, 
de 93 kilog. chacun. Les hiercheurs font 1S voyages à 
une distance moyenne de 330 mètres. 




£ ch-rgoun 1 rhirc-Vtil». . . 
3 CI.CHM i fr. S.SO .... 
3 BirJcj-couioU «fr. S. . . . , 
3 eaftuti pour éclairer 11 marche 



fr. 8.00 

. 7.W 

• 8.00 

. 5.00 



fr. M. HO 

Efftl ulilt d'un chcitl. H"' «SI on T"' 77.67. 

Prim, il"" — fr. 0.00977; T'" =Q.i(Hia. 
Un île ces animaux , [rainant un convoi ilo deux , trois 
nu quatre hcrloines, suivant les circonstances , parcourt 
18 fois une dislance moyenne Je 230 mé-lres. 

913. Le RonieT. 

Les moteurs du transport intérieur sont des hommes 
li;in ix'ttijws j iriiincr sur des voies de fer des voilures 
contenant 8 hectolitres ou 800 kiiog. ; souvent, dans les 
KaliTies difficiles, ils sont aidés par de jeunes ouvriers 
destinés à pousser le vusc par derrière. Les liicraheurs 
sont , en outre , cliiii-gés de la manœuvre tics pl:ms 
automoteurs. 
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Trois ateliers fournissent 57f> lieclolilres , répartis 
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ElîcL tuile d'un ouvrier, H"*, 130 ou T'", 13. 
Prii Je l'hcclolilrc pour le parcours , fr. 0.O67S. 

Idem II'" - 0.013* ; T'" = 0.I3H. 

. 9H. District de Charkroi. Mine du Poirier. 

Dana culte mine , où les ciri-nrotaiiee; de gisement lie 
permettent pus d'en jiloi 1er régulièrement et où les voies 
liori/iiiiiiiles soin it.icr ioni [mes pr dus phns ineliiii'i (r/u- 
foncetnpnts) . Ii> ioin-linns ik'ï oiiullt^ iijijiliijii.'^ ni (ivhsjhtI 
sont assez fréquemment confondues. C'est ainsi que les 
chm'i^urs des vases ut lus -tourteurs, destines à remorquer 

la 1 ilkï lu Imig îles iti'foiiei-iiH'iils, doivent quelquefois, en 

outre , la eonduire à une certaine dii-liuice liuiiwnlale. 
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La difficulté de se procurer des hiercheurs eu nombre 
suffisant force aussi l'exploitant à employer des jeunes gens 
de lô a 1* uns appartenant au* deux sexes. Les elîorls 
de deux de tes rril';niis , ;i|i[>lii]iii'- :i une seule voilure, sont 
considérés comme cijuîvalaiii à l'effet mile d'un homme Fuit , 
dont ils reçoivent la moitié du salaire. C'est ainsi que les 
tailles de Grand-ForU sont desservies par 10 hiercheurs, 
comptés comme S ouvriers ordinaires. 

Six-paumcs. Deux tailles produisent respectivement 1S2 
et 118 hectolitres; le transport horizontal sur des voies 
de 234 et 379 métrés est interrompu par un plan incliné 
de 20 métrés. 



Effet -itlt. ÏMrotlre*. X tb'î beelolilrcs = 33S II'" 

370 . X m • = «7 
CmnA/WI. Î90 • X «3 » = • 
«af^-beiê. Chique atelier produit tua hectolitres. 
I». tiille, IBS met. Je voie île m"<eau, et 30 met. de 

deïouccmcitt . îlti mètres. X 108 hectolitres = 332.3 

2- taille. . . ÎW . X m ' = =13-0 

9> ta. . . . S3S . X «M ■ = fH 
Qualre-paumet. Deux tailles. 
Tramporl interrompu par 30 mètres do 

deionecraent. . Itfî métro X !«> hectolitres = mA 

Total, 3339.(1 H"* 

'«"'•"'"' W f* " i™a^f«. 

Chargeurs, 8 à fr. tJSO fr. Il 

Hiereheurs, Sa. I t 

iH. 7 a . 1.30 S.U 

id. 10 tomptci eomme 3, à fr. O.60 . . . . fl 

id. lit. UO 7.110 

Tourteurs, Bai 1.90 7.80 

Total , Si personnes recevant Ti7ÔJ& 



Effet utile do chaque ouvrier, 6C.S II 1 ", ou 8.63 T'". 
Pria de la tonne Ù 100 mètres, fr. 0.300. 
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Ce minime cITli utile doit cire attribué à un transport 
assez considérable de produits siériles, à la faible con- 
tenance des vases (2.6 hectolitres) employés sur des voie» 
difficiles à entretenir, et surtout à l'absorption considérable 
de force résultant de l'emploi des dé forcements. 

Lu longueur des relais e( !e nombre de vases transportés , 
quoique fort difficiles a établir , peuvent cependant élre 
évalues à ISO mètres et 30 voitures. 

918. le Gouffre. Puits n°. 3. 

Les produits de l'ai rat lie me ni , ou 1002 hectolitres 
combles, pesant chacun 100 kilog., sont transportés à une 
distance moyenne de 700 métrés par 26 ouvriers tant 
uk-rclieurs que chargeurs. Deux d'entre eu* desservent 
les deux plans inclinés et sont assistés par le rouieur, au 
moment où il amène la voilure de la taille. 

Dépense du personnel affecté au transport. 

10 ouvriers à fr. \M fr. i*.W 

3 . . l.iO 7.00 

S . , 1.33 10JQ 

3 . . 1.30 3.90 

5T ouvrira fr. 36 SU 

Effet utile de chacun d-eui : H'" , Î69.7 « T'» SS.II7. 
Pris do rhettolitro pour toute h distance, fr. 0.0361. 
Idem H 1 " 0.00916; T'» O.OHIfll. 

Les journées sont de 1 1 heures de travail effectif. La 
contenance des voitures est de 7.2 hectolitres; elles sont 
eu lole el pèsent 230 kilogrammes. 

916. Lodelinsart. Puits n-, 7. 

Le transport des produits des couches Masse el Droit-jet 
a lieu sur un parcours moyen de it2 mètres, y compris 
un plan automoteur de 50 mètres installé dans la preraiéro 
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«Quebecl un autre i!c 32 mèlros, dans la seconde, t^s voi- 
tures ont une eontenuiice de 3.5 hceloljtrcs,. L'cxlraçliqtl 
ayant pour objet 1034 hectolitres (de lflQ kileg.), 
103.* tonnes, l'effet u«ile IsMl » produire esl de iMH fi' M , 

Vépense (1). 

S tatrgenri il !ï hierthours 1 fr. t. 30 fr. MM 

3 Mm chorgeurs et 12 iijWi i fr. 0.80 > ILM 

fr. So.00 

Effet utile d'un hiereheer et du HO tido : 11"" Ml; T 1 " Î8.(. 
Prii do l'beclolilrc prair toute la dislnnce, fr. l'.07ÏS. 
Idem H"% fr. 0.007(1; ■['", tr. 0.070(. 

Les voitures contiennent 330 kilogrammes do houille j 
lu lùehe <|u'il est de règle d'imposer ù un liicrulieur et à 
son hayic est de transporter 100 voitures à 100 mètres 
de distonec. 

Ut galerie a travers bancs a 370 mètres de longueur ; 
elle est parcourue par deux chevaux de très-petite mille, 
travaillant successivement G heures par jour et (rainant un 
convoi compose de 10 voitures; soit 33 hectolitres. (A'ffcl 
utile de ehiicun d'eux esl de H 1 " 1G7i. 

De«. ehetiui à 2 fr f,, 4.00 

Cn conducteur « nu aide . | Ï.00 

n-.~6.fj0 

Prix oie l'heclolitre à 370 mètres de distance , fr. 0.0Q66 
1d. H'*» 0.003H8 ; T™ fr. 0.03S8. 



(i) Le personnel du transport est (orme" de jaunes f-ena de 
19 a n ans appelés hierchems, et d'autrea de iï 1 M ans 
désignes sous le nom de floylci. Les premiers tfrenl et les féconds 
poussent la voilure. On regarde geliifralemcM dent de ei>s agonis 
de transport comme équivalant, quant b la force et au salaire, 
i un traineur dans la force de i'âae. 
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917. Les Ardinoises. Puits Sl.-Pterre. 
JVoèf. Produit, GGO hectolitres. 

f" taille. iOO méires tic voies horizontales interrom- 
pues par un plan automoteur. Produit, 220 hectolitres. 

2- el 3' tailles. 313 métrés et cinq plana automoteurs. 
Produit, -lit) hectolitres. 



Effet utile, 8RO + 137Î.8 = ÎÎSS.8 H"*. 

Per>onnel. 3 chargeurs à tt, 1.4B fr. *.S0 

0 linytn au. plans automoteurs I fr. I . . . B 

8 Uenbeon 1 fr. U0 1130 

3 b.,161 ï fr. 0.N» 2.03 

30 «uvrien (r. 23.9!) 

Effet mile Je clucui. d'oui , lli.Ot II'" -- UJM T'". . 
Pris de l'IieetoUlre pour tout le parcours, fr. 0,038. 
M. H"' = fr. 0.0100, T 1 " =0.1003. 
Langin. Quatre milles produisent 792 hectolitres. 
79i hectolitre* X 313 œiires = ïtiH.B U"". 

Personnel, i rhorgeurs a fr. i.ttl fr. 3.00 

fl liiercheurs i ■ 1.20 , 7.30 

. B bnytes i . O.Sli S.IO 

(6 ouvriers, fr. 17.90 



133.9 H 1 *" étant l'expression de l'effet utile de chaque 
ouvrier , il est facile île voir l'Influence des plans Auto- 
moteurs de la couche Noël. Dans let deux cas. les relais 
■ont , eu moyenne , de I Ob' métrés et le nombre de voyages 
de 90. La conieiiaiice des viagons est de UO kilog. , ou 
4. i hectolitres. La durée desjuuniees est de 12 à 13 heures. 

918. Couixelles-Nord. Puits n* 5. 

Les baveurs devant nniener les produits des gradins 
dans les galerie* [)i'ioci|t;ik'S , le ir;iiisjmrt ;i lieu exclusi- 
vement sur dus voies horizontales ; celles-ci sont desservies 
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par liuil chevaux [rainant deux et quelquefois (rois 
wagons , dont la contenance est de 6 i/2 hect. (filiO fcilog.) 
Cliaque gradin ou taille monlanle comprend un char- 
geur, et les ateliers de niveau, un chargeur d'un prix 
plus élevé et son hayte. 



a» S, une Uilla ds Diieiu et quatre 
X 700 P-ct™ 



Dépenses affectéet au transport. 
Entretien do 8 chcviim, h. ï.«0 



voyages 30. 



H 9. Centre du Hainaut. Sart-LongchampsetBouvy, 



Il est de régie , dans celle localité , qu'un routeur , 
enfant de 10 à 13 ans , tirant sur une galerie de niveau , 
conduise le produit de la taille , quel qu'il soil , & une 
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distance de 70 mètres. Dans les voies ascendantes, (our- 
niint brusquement ou obsiruées par des poncs d'nérage, 
la longueur est réduite proportionnellement & la pente et 
mu difficultés. 

La contenance des voitures est d'environ 2.30 hectolitres. 



Le transport de 90 hectolitres, ou 8.26 tonnes, à u 
distance de 390 mètres , y compris un plan incliné < 
40 mètres , eiige : 

I cJiargcvr b ta Uillo ff, O. 



» «n «rvice du plan incliné (clfmjmun) , 
, rnb* i fr. O.SO 



Longueur de transport : 240 mètres , y compris deux 
plans automoteurs de 33 et de 40 mètres : 

1 dmrgeur i !• taille .... 

S meneurs 

t ourriofs «m plus ■momotcurs 
7 ouiricn. 

Produits: 133 hectolitres, ou 11.3 tonnes. 

r»it, m: 5. t™i«-iw».. 



Distance ù parcourir : 330 mètres , dont un plan automo- 
teur de 40 mètres. Produits: 130 heclol., ou 11.96 tonnes: 




Ce Iransport , peu avantagent , est effectué pur des 
enfants qui ne travaillent que G à 7 heures par jour. 

920. Plan incliné remorqueur. 

Le plan incline établi dons les travaux du puits n". 4 
de la même mine o 120 moires de longueur et une incli- 
naison de 23 degrés. La tête en est située à 52 mètres de 
In chambre d'accrochage ; il est destiné ù desservir un 
champ d'exploitation dont b durée probable est de 3 uns. 

Les convois sont formés de [mis voitures contemmi 
i.0\i hectolitre chacune. La machine eu remorquerait facile- 
ment qualre si l'espace trop restreint compris entre le 
tambour el la lète du plan incliné n'y menait obstacle. 
Cependant, comme la durée de l'nseeiisinti , y compris lë 
ti'ii]|« ! i ! i !ï i n- 1 n- pour iiL'L'iTH'ticr et rei'iicillir les vases, n'est 
que île 4 minutes , il serait encore possible de transporter 
1 00 0 hectolitres , plus les débris de scbislcs qui ne peuvent 
trouver place dans les e\cnvu!ions; mois les ateliers ne 
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ïbui-nissaril que 1ÛÎ0 hectolitres ( 95.68 tonnes), c'est 
sur celte quotité que doivent tire étoblis les calculs relatifs 
à l'effet utile. 

Trtiis d'itablhstmtnt. 

Creusement do la cfiamlu'o fr. 'ïSO.ûfi 

BaisiKES et cidre 9e itipporl de l'appudl . , . . ■ «0.00 
■Maçonnerie do la chaqdiére cl candutt de dégagement 

dei fumées • une distance de 17(1 métra > 1.(00.00 

«■chine a vapeur de sii chetaui ■ Ï.SOO.06 

Unnlago et frais diiers ■ 250.00 

Ilouletlrs de conduite dlalilicl Jur le !ol lîO.OO 

ï cb.lhe* de MO kilog. a 88 fr. I* qultiUI mélrinue. . 343.20 

fr. 7.M3» 

.Après trot$ années de service, in machine, les chaînes 
tft 'les routeucs vaudront encore au moins' fr. 3.bi3.2l). 

Différence: 3,800 fr., qui . par amor lisse ment à 5 ji. c, 
font par jour une somme d'environ fr. 4.75. 

Consommation 

ISO kitog. de cake â fr. Jtt p. c. . . 
HO • de déchets de coke a fr. II . 
Criisio, Mit et iioafu 

Personnel. 

Il se'irouve constamment un accrocheur nu pied de Ta 
vallée, et, n son sommel, deux ouvriers tlcslinés à re- 
cueillir les vvngons et ii Ifs conduire i> l'aceroeliage. Ces 
ouvriers, travail lanl par poste de 'huit heures, sont ou 
nombre ile 9 ; on les paie ù raison ile fr. t.iiO pur taille, 
et, comme il de ces dernière, sont imi-tamment en activité, 
ils reçoivent ; 

II «leïicrj a fr. i'.W 'fr. 'lfl.80 

S [nacbbùtêvcliaiifrciin i fr. i.lri S. 70 

- - ■ fr.'Sl.îi 
'f.itci mile luinnt la longueur Jeh mKs:H<", laiajT'", fUst. 
^Suivant la hauteur icrticalo HO m.lrcs) : . ÏÏ20; « tt.U. 



o.fs 
1.8) 



304- CIUPITIIE VII. — VI*. SECTIOK. 

Prix do l'hectolitre sur loule la distance, non compris 
les 32 mètres de galerie horizontale, fr. 0.03. 

Idem de H'»», fr. 0.025;deT*«, fr. 0.2718. 

On considère, dons celte mine, lit dépense de combus- 
tible comme nulle, parce que la vapeur et le courant d'air 
chaud qui se dégagent par l'un des puits remplacent avec 
avantage un foyer ventilateur dont la consommation coû- 
tait fr. 4. 

921. Bois-du-Luc. Puits St.-Amand. 

Le produit journalier de six tailles établies dans trois 
couches est de 1228 hectolitres, ou 110.3 tonnes. La 
houille, descendant le long des plans inclinés, parvient 
sur In voie principale, où de jeunes ouvriers de 10 A 
14 ans la transportent a l'accrochage dans de petites voi- 
lures contenant 2.!> hectolitres. Ils sont paves à raison de 
fr. 0,80 cl ont pour tâche de porter 240 hectolitres à une 
distance de 73 à 80 mètres en une journée de 8 heures. 
Lorsque les produits des ateliers n'atteignent pas le chiffre 
ci-dessus , la longueur des relais est augmentée en raison 
inverse de la houille abattue. 

Couche dite Feme-du-Fonrf : deux tailles produisent 
176 hectolitres, ou 42.84 tonnes. Le plan automoteur a 
BO mètres de longueur et les voies de niveau G00 mètres. 

Personnel employé. 



S chtrgeurs h \m Mlle J h. 1 fr. ï.00 

(TWtairj) S.OO 

te Inioturj i fr. 0.80 «.80 

» ouvrit!*. fr. II). H) 
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Les couches Gargay et Gronde- Veine produisent , l'une 
572 hectolitres, l'autre 380. Les plans automoteurs ont 
80 mètres de longueur ; leurs pieds sont situés h une 
distance de 3G0 mètres du puits. 

Personnel employé dans les deux couches. 

S ehirgfnrj a ta tailla et tourlcura fr. 8.00 

10 Iralneun parcourant rliacun BO mclrcs ■ IS.flu 



Résultat du transport. 



Prii de rkctoliln p. 



10. BO 
■. O.OÏÎ* 
O.OOiî 



Effet utile, 11'» 183.5; T™ H.OG. Pris, H™ O.00S7; 
r ,w 0.0633. 



922. Emploi des poneys et des ânes. 

Les poneys, petits chevaux écossais en usage dans les 
mines d'Angleterre , ont été récemment introduits en 
Belgiipir. Il en ci de même des Anes, que lei mineur* 
de St.-Êticnue avaient jugé trup indociles pnnr pouvoir 
*tre employés. Voici les effets utiles constatés ù la mine 
du Bois-da-Lac sur ces dem e«|>eccs de moteurs animés. 

Les poneys coulent, en moyenne, fr. 530; la valeur 
de leur harnachement est de fr. 28. Cliaeun d'eux traîne 
un convoi composé de huit voitures contenant 3 1/2 hecto- 
litres, soit 28 hectolitres d'un seul trait. 

Detn de ces animauv iransponent , en une journée île 
10 a 11 heures. 700 hectolitres de 100 kilogrammes a 
une distance rie 480 mètres. 
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ElTvl utile; 3,3UU II" 1 j 336 T". 

Xomhi* de voyais Je chacun J'cm, 12 i 13. 

(i chirgeurs a fr. t.SO fr. 7.W 

1 conducteur 1 .' I.SO 

Entretien des ponrys, fr. 0.5:1 ■ 1,78 

fr. 10.18 

Pris du parcours pour un hectolitre , fr. 0.0145. 
H'» — fr. O.OOfli T 1 " = fr. 0.080, 

Le prix moyen des unes est do fr. 80, cl leur hnmn- 
chemenl de fr. 28. La durée de la journée est la mime 
que ci-dessus. 

Quatre de ces animaux suffisent ou transport de 
1950 heeiolitrcs a une distance de 430 mètres, ce qui 
donne pour l'effet utile de cliaeun d'eux : 
tm ri»« ou t 1 "». 



(0 chipuM i fr. l.iO . 



Coût de l'hectolitre pour loulc In distance , fr. 0.0134. 
H'« = fr. 0.011* ; T'" = fr. O.tUt. 

Les convois trainés par les ânes sont composes de six 
wagons contenant chacun si* hectolitres. Ils effectuent 
98 voyages lorsque la longueur des relais est de 293 mètres. 

923. Couchant de Mans. Levant de Flênu. 



Los ouvriers sont payes en rnisoti du nombre de sur- 
fais, dont la houille a été transportée sur les voies ihîernos 
et sur la partie de la coslcrcsse inaccessible aux chevaux. 



Le rosle du parcoure s'effectue n l'aide de ces dernière. Les 
voilures contiennent 4 J/ 2 hectolitres de houille, pesaul 
337.3 Lilogrommcs. 

Distance des tailles u la chambre d'accrochage , BiO mût.; 
extraction journalière, 13 douzaines de cuffals (de 21 
hectolitres) , soit 3024 hectolitres, ou 226.8 tonnes. 

Le transport ù Iras, sur une distance de 173 mètres, 
est entrepris par 29 eiclauneurs, recevant S. 40 fr. par 
douzaines de enflais. 

12 jonalRN 1 fr. ti.ffl h doiini™ fr. 64.80 

9 ulMMi l> taille ■ fr. g o 18.00 

■■ ' fr. 83.60 

Les chevaux parcourent une distance moyenne de 363 
mètres en minant des convois (rames) composés de 
huit voitures. 

Les dépenses sont : 

2 1,-2 journées de dictant S fr. i fr. 0.00 



Eilrnction, 2400 hectolitres (10 douzaines de euffots), 
ou 180 tannes. 26 esclauneurs , employant les voilures 



30K 
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désignées ci-dessus , transportent ces produits !i une dis- 
tance moyenne de 1B2 mètres, à raison de fr. 7.30 h 



douzaine de eu fols. 

10 dmizaines de rnl&Is a fr. 7.30 ti douzaine .... fr. 73 

9 chargeurs i la taille à fr. 2 18 

fr. 93 

Transport par chevaux sur un parcours moyen de 
200 mètres : 

2 chevaux J fr. 4.00 

1 IMlcfrt.iirr 1.» 

l totulucleur .■ 1.90 

S n-anecun do voilurei an puils I fr. 1 M . . . . ■ *■*> 

1 suiicur Je rimes 0.80 

1 accrocheur de raidira • 0.» 

fr. «.711 



TRANSPORT 




Prix de H'" fr. 0.0253 fr. 0.0188 

m. de . , 0.330S . o.rost 



l'rïi total par hectolitre pour !e parcours entier , 
fr. 0.0*40'. 

Extraction, 2400 lieciolilres (10 douzaines de euffats), 
ou 180 tooncs. Le transport ù bras d'hommes n lieu, sur 
une diftimcc de HO moires , par 20 esclauneurs, payés 

7 fr. lu douzaine Je enflai». . fr. 70 

9 chargeur i la tailla 1 fr. 2 .18 

fr. 88 

Parcours des elirvaux , 300 mèlres. 



Tnmrunr muturum. pelgiqce. 



3U3 




ChargtaQtt. 



Enlrciitn jourmlicr fr. 0.49 

S eufioU occupÉs il raniosscr li bouille i|ui lonilic ilcj 

voilures, i 0.7Ï ..... l.U 

1 U. pour raccommoder tes dcrmcits • 0.80 



fr. 3 M 

Entretien ties chemins de fer. 

I ourf icr , iatnlm de ftU, applique à netlajer la voie fr. O r DO 

6 ouvrit» ordinaire] î 0.7Î. ■ *.3i 

fr. S. 21 

Chemins de fer pheis ilans lis intéressés et les voies 
ihierncs , 730 moires ù fr. 5.40 . . . . fr. 2i82. 

Amortissement compte ù 10 p. c. par un 
(310 jours) 0.80 

Ces dépenses sont & répartir sur lu totalité de l'extraction 
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924. Mine des Produits. 

Coniennoec des voilures, 1.5 1 1 Mol i 1res, ou 337.5 kilog. 

Les produits de la couelie Brèze, provenam du puits 
VJ , s eli-vi-nl à ; I %> Ijcctfilitrcs ; ils sont transportés a 
bras d'hommes, sur une longueur moyenne Je 250 met., 
par des routeurs travaillant il la journée ; cette opéra- 



tion exige : 

6 cnargouri i la taille ■ fr. 1.90 fr. 11.40 

3 aduDwtt iln chuta ;i fr. Î.SO • ls.Su 

12 id. Je î- disse à fr. 1.(0 18.80 

3 pousscurs ou nuaanrt i fr. 1.20. ï.80 

3 esdauucurs sur le bouveau à fr. 1.80 • I, 80 

1Ô" ouvriers fr.ïÔTo 



Effet utile de choque ouvrier , U>" 07 j T>" 7. 
Prix de l'hectolitre pour toute lo distance , fr. 0.0(56. 
Id. H»» fr. 0.017i, T">» 0.S32». 
La couche Cartier , produisant 075 hectolitres , ou 
50.6 tonnes, est l'objet d'un transport mixte. Celui-ci 
a lieu d'abord duns une galerie ascendante de 50 met., 



à l'aide de chevaux; puis à bras d'hommes 
voie horizontale de 220 mètres. 

[Wfcc. î cbeveui à fr. i 



t conducteur. .1.60 

1 suiveur de rames » 0.80 

fr. 8. 30 

OtftrwM. 3 ejcleuncurs ie 2' classe ù fr. 1.10 . . fr. t-SQ 
S Id. de 3- id t • 1J0 . , ■ 5.80 
S chargeurs i lo teille . . i • 1.90 . . . 3. SU 
fr. 11.00 

Effet utile , cbevaui, H"» ISA T"" 12.8 

Id. bornons, » lîll.S • S.S 



Prit de (chcvaui) H'" fr. 0.O2B T'«» 0.1020 
Id. (lionnci) . . O.OHi > 0.1327 
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Voici les résultais du transport intérieur effectué, dans 
d'autres puits de la même Société , sur des voies en 
partie horizontales et en partie inclinées de 8 ù 10 degrés. 

mis tf-juscpu. nus n° *>. 

Pircours horizontal. . 

M. en \:,:<:i Ihicri] 
Produits en IiciMiIiti. 

Irf. on tonnes. . 

Contenu» do csin-d/ 

Eflot utils, tout . . 
Id 



Pour rendre ces résultats comparables avec les données 
précédentes , il faut augmenter te personnel appliqué au 
transport de 9 chargeurs à la taille, dans le premier cas, 
et de 11 dans le second , ce qui réduit les effets utiles à 
8 1 " 119 =. T"' U.W pour le puits St.JoKpb. 



!I23. llornu et ffatmes. 



L'extraction est de 11120 hectolitres (10 douzaines de 
euffnls contcnaiH chacun 13. S hectolitres), ou 121). G tonnes. 
Les voitures renferment 2.7 hectolitres , ou 216 tilog. 

Le transport a brus a lieu sur iô mètres de galeries 
inclinées et 30 mètres de voies de niveau. Total, 156 métrés. 

Les tailles du Levant et du Couchant sont desservies par : 



18 aeluUKuri S IV, S fr. 12,00 

fc* Htm ifr. 1.50 7. HO 

SoLorgoun «L t>illt) i fr. 1.70 13.60 

S* oovrtew. fr, «8.10 
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Les olicvaui parcourent ioU mètres en traînant un convoi 
du 8 voilures dont la houille pèse 1728 kilogrammes. 

4 cbcviiH I fr. 3 fr. 8.00 

1 pnlcrrcnicr ■ 1 .70 

5 conducteurs i (r. I.SO ■ *.50 

■t iTineeun rit voilures nu puits 1 fr.O.JS la doumluc 

de voilures ; pour 10 douzaine* 4.50 



ul utile des huiuiuus El de= clieum. j 



Chaque taille étant pourvue J'mi plan automoteur, le 
frein doit être avancé après un cerloin laps de lempa. 
Un ouvrier, dont le salaire est de I fr. par jour, est 
elinrgi: de trois de ces appareils. Si le frein n'est pas 
remonté , il faut njouler un manœuvre du mime prix pour 
avancer les produits de la taille nu chargeur de voitures. 

En outre , la totalité de l'extraction exige l'emploi de : 



•2 ouvriers pour nolloycr les Ireins fr. Î.00 

2 graisseurs 5 fr. 1.10 • ï.fcO 

1 jamboL de poli r ........... * O.DO 

i jarubols ordinaires à fr. U.72 Î.88 



926. L'y/grappe et Orisœuil. Puits Grand-Trait. 



32 osclauneurs transportent à une distance moyenne do 
320 moires, soit en voies thiernes, ;oit et» costeresse , 



TilAïSrOItT SOtlLttliAIS. BELGIQUE, 315 

1680 hectolitres ( 7 douiaincs de culïuls), ou i St. 2 tonnes, 
ù l'aida de voilures comenant 5.03 hectolitres. 



fr. tlO.BO 

Effet Milu de chicun des ifl ouvriers, ][••' lï(.l ; T 1 " 12. OB. 
Prix de II"', fr. rj.lfiOo; T»», fr. O.Î290. 

Clia(|ue esclauneui' gagne environ 5 fr. ]iur jour en 
travaillant 12 heures pleines. 



937. Mine de Z-. 



Dans celle exploitation , les produits d'une tranche 
supérieure sonl conduits le long îles voies lliierncs et des 
cosleresses, ou galeries de niveau, jusqu'au sommet des 
plans aulomoleurs. Après avoir franclii ces derniers, les 
voilures parviennent à la chambre d'accrochage Iroiuêes 
par îles Itoninies ou des chevaux, 



PDu5scufi{sidant Ici csdouucuis), 



Effet utile d'un iHiïi-i«, IÏM1 1 



03Hi» = B.S7Ti" 
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Transport par chevaux . 



Pircwi» horiionlil • (00 

ttema: t. [,: m.a 

Conducteurs . i. , s.SM 

hkùtmu |. . J.SO 

Junbot! « 8. » H.ao 

fr. Ï7.IO 



Plana automoteurs : 

Longueur du parcours .... mil. 30 mît. £0 

CW<n appliques nufrciu . . 2. fr. 3.00 ï. fr. 2.90 

Dipcn.se loUIa fr. 9B.SÏ fr. HO.(0 

Eff.'HHil< ! .l'ii(]ijuvri.T,j.>7lli"=30Jir'" «8Ï1I'«=M.«T'" 

Pfic de Hue t. pour tout le ptnoun, » n.otw . 0.048S 

La contenance des voitures est lie 4 1/2 hectolitres, 
soit 40b kilogrammes. 



928. Mme du Grand-Homu. 



Les liouilles, provenant comme ci-dessus de l'exploi- 
tation d'un seulement supérieur, sont l'objet de [rois 
opérations dont voici le détail : 



Cîiiq esclauncors conduisent III" voitures, ou 428 heclo- 
litres, jusqu'à la ICle du plan incliné. l*ur parcours a 
pour olijet une distance moyenne du 70 métrés sur des 
voies inclinées de 9 ù 10 degrés, pins une lonpjorirr hori- 
tnnuile dr 73 mètres, fis reçoivent fr. 0.0373 par heclo- 
litre tarait. 
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TEMSPon gntunnm. Belgique, 5IS 
Dépense. 

Cint| cwliuucurj fr, la. OS 

Dem chïrgours (i) 3.60 

Prli de revient, fr. 0.0435. 

L'effet utile est de 122.4 H 1 * == 10.4 T'«». Le prix 
d'nne journée de 13 heurts est de fr. 3.91. Le nombre 
de voyages effectués pur les csHauncurs est de 21 à 29. 
La consommation d'huile est, pour cette catégorie d'ouvriers, 
de 0.1601 lût., valant fr. 0.1347. 



Cette galerie, inclinée de 18 degrés, a une longueur 
de 78 mitres. Chaque jour elle livre passage il 200 voi- 
lures (800 hectolitres) réunies trois par trois. Le service 
en est fait par le personnel suivant : 

A b tint, i L '° t ° aiacUat Ju l"*"')- ■ • ■ (r - >- ,a 

\ Un icerotheur de clmriolï 1 .10 

Au iued . j D(UI aymeean H( choriu[s 4 fr _ i.8o . 3 B0 
fr. fl.80 

Kfltt utile de chaque ouvrier, 120 I]'" = 10.1 T"'. 
Prix de l'hectolitre, fr. 0.008a. 



Au pied de la galerie inclinée les voitures , formées 
en convois (rames) cotuenunl 24 hectolitres, sont con- 
sultes par des chevaux parcourant à chaque voyage une 
distance de b'40 mètres. 

EflVt alila d'un (hnil, 2100 il'" == I80.fi T'">. 

Nombre de voyages, ôô à 34, 

[1) Une mit irès-rohuste remplit ces fonctions. Elle doit, pour 
un salaire de fr. MO, ebarger 50 a SS voilures de s hectolitres. 
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929. Département du Nord, zinzin. 



H™ 16B3; T™> 181,83. 

s'uil? , chargent ut conduisent 
oué fr. 3.50 par jour. 



mine, lorsque la distance à parcourir n'était encore (|ue 
de 2b'U mètres. Deux de ces moteurs étaient o|>|)linuês 
uu transport île 700 hectolitres nu 77 tonnes, Chacun 



des luilks aux cheminées, ]mr îles liierclicurs conduisant 



dans leur journée 5(10 hectolitres à nue distance de IS 
à 18 mèlres. Les bouilles, en arrivant au pied des che- 
minées, s'écoulent dans des voilures contenant 2 hecto- 
litres de 108 kilog. et sont transportées sur la galerie 
principale par des ouvriers dont In tâche consiste fi faire 
180 voyages, les relais étant de 40 mètres. 

Transport de 5G0 hectolitres on 58.88 fonnrs. 

Voies supérieure;. . . . mètres 30 «M Ul.M 

Gilcrie printipole ... - MO fPCi im.t 



Les litercheurs, hommes fails , employés a ce transport , 
doivent , en outre , charger les voitures ; ils sont au 
nombre de 14 et reçoivent fr. 2.30. . . fr. 32.20 
Prix de l'hectolitre pour tout le parcours, fr. 0.0893 f 
Idem U'W, fr. 0.0203; T ,M , fr. 0.1882. 

951, Département, de Stmrte-el-Loire. 



Transport à la brouette. Cinq ouvriers, chargeant les 
vases, conduisent 448 hectolitres de houille à une dislance 
de 4G mètres et reviennent avec des remblais. 

Effet utile poor lu chorïKm, II"" +1.3; T"° 3.Ï96. 

B roulenrs i fr. 1.70 fr. 8. G0 

Prit, B"' fr. O.Oitî; T"" fr. O.BIBi. 



Les distances i parcourir sont peu considérables ; les 
brouettes ne contiennent quo 0.7Ï hectolitres, ou C0 kilo- 
grammes de houille. Les produits d'un poste (80 bennes 



de 3 hectolitres ) , ou 100 hieiol. transportés à 100 mètres, 
exigent : 

î «utriers 1 la charge ï. fr. 1JJ0 fr. 3.(10 

S routeurs !un psr reloi Je 9) mkros ) 7.M 

1 boromsi. fr. 1Q.BO 

Effet utile p>r suvricr, li<». U7; T'«, *.S9. 

Les relais sont do 20 moires ; mais le plus rapproché 
du point de chargement est primitivement moindre, parce 
qu'il s'allonge a mesure que le t:is de houille diminue. H 
en est de même pour le relai le plus rapproché du puits 
où le manœuvre doit vider In brouette , opération qui exige 
du temps et l'emploi d'une forée plus grande. 



On employait il y a quelques années , au puits de 
l"Ouclic a". 1 , des traîneaux tirés à bras d'hommes et 
contenant 1 1/5 d'hectolitre. Une extraction de 150 hec- 
tolitres, ou ôfi tcmiies, mi importés à 100 mètres de dis- 
tance , réclamait : 



0 ouvriers. fr. I1.BI 

Effet utile par ouvrier , 73 ; T>" , 0. 

Prii , H'*' , fr. U.OïjÏ; T'"> , fr. 0.3IW. 

Chaque trniucur faisait till voyages et chargeait 90 heelo- 
litrcs en une journée tic huit heures. 

932, Mitie de Monteeau. 



Dans celle localité, où les voies, percées dans une couche 
de grande puissance, sont spacieuses et constamment hori- 
ïonlalcs, les bennes d'cxlraelion sont placées sur des trains 



SOUTBKBilN, rtAMCÏ. -ï 1 9 

de voilures , cl îles hommes les conduisent des ateliers » 
|a chambre d'accrochage. 

Le chargement et le transport de 26 bennes par deux 
Touleurs à une distance moyenne tic 201) mètres forment ce 
que les mineurs désignent sous le nom de roulage. Ces 
36 bennes sont comptées seulement pour 2H , â cause des 
débris de schistes qui doivent être retirés de la houille. 
Lu benne de G hectolitres combles, ou 7. S hectolitres ras, 
contient en moyenne 600 kilogrammes de houille; un 
roulage coasisie en IliO hectolitres , ou 1H tonnes, 

Dépenses de 4 roulages , ou 7S0 hect. ras à 200 mètres ! 



8 routeurs à fr. 2 fr. 16.00 

I cunlonnim i fr. 2 3.00 

Il ouTriers. fr. 33.62 



Frit de IVctolitrc pour toute In dislnncc , fr. 0.0J1G. 

Idem H"*, fr. 0.016; T 11 *, fr. 0300. 

Les ateliers n'étant pin linij iniv ;i |iiii\imilé des points 
de chargement , les houilles doivent être approchits ; 
opération qui se paie à raison de fr. 0.01!) par hectolitre 
comble pour un parcours de 1 0 fi 20 mètres. Mais , comme 
la quotité de charhon qui doit êlre approchée n'est jamais 
que la moitié de l'extraction , chaque hectolitre revient à 
0.0075 fr. pour tout le parcours et 0. 005 6 S par distance 
de 100 mètres. 



Transport à bras d'hommes au moyen de voitures de 
même contenance que ri-dessus. Deux routeurs Font au 
lïioina tS voyages a une distance moyenne de 2ÎÎ0 mètres 
et cltargent chacun 73 iteetoliires combles. 



Six roulages, ou 112!) hectolitres ras (1 y tonnes), exigent : 



Ucm ïï'", St. O.Olïi; T'", O.ISBS. 

Dans les circonstances favorables , les rouleurs font 30 
« 31 vnyngcs a 300 mètres île distance ; leur nombre ainsi 
réduit à dix, l'ouet utile devient II"™, 160; T IM , 16. 

Au-deli Je 300 mètres le chargement s'effectue par un 
ouvrier supplémentaire : alors , 300 bennes étant roulées 
à 400 mètres , trois hommes produisent chacun un effet 
utile de 240 Il lw . Des distances plus grandes réclament 
l'emploi de chevniK. 



Un clietal, en S heure* de travail , fait 23 voyage * 
S00 mètres en traînant après lui 4 toitures contenant 
6 hectolitres combles ou 7. S liectnbtres ras. 

Effet utile, II"», 37!i0 ; T ,M . 300. 

Cet t-ffcl est produit a laide de : 

( (horg^rt 1 li ï 
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Le cheval parcourt 2j,000 mclres, tant n vide qu'à 
plein; quoiqu'il soi: doué d'une force médiocre, il a 
transporté plus tard la même quotité de houille fur une 
distance de G00 mclres, ce qui faisait un parcours île 
30,000 mètres en une journée de fiuit heures. 

933. Rive-de-Gier. 

L'instabilité du sol des galeries est une des causes prin- 
cipales pour lesquelles le transport par tralncaui, malgré 
son minime effet utile, est encore fort répandu dans 
celle localité. ' ' 

Les traîneaux ou hchncs'o patins de 1.8 n 2 liccio- - 
litres contiennent (20 i IG0 kilogrammes de houille, 
suivant L'état des voies. Contenance moyenne , 1 .78 hecto- 
litre ou 140 kilogrammes. 

Le tralneur , faisant 30 voyages de 200 mètres chacun , 
transporte 82.8 hectolitres en une journée de 40 A 12 
heures. Son effet ulile est donc de : 
B"° m-, T»« 8.*. 

Comme il reçoit de fr. 3 a fr. 3.78 par jour , le coût 
de l'hecinliire a 200 métrés est , en prenant le salaire 
moyen, de fr. 0.066G. 

li'", fr. 0.0333 cl T" EUlflfl. 

Dans les circonstances 1res -défavorables , les bennes à 
patins ne contiennent que 1/2 a 1 hectolitre, et, en moyenne, 
0.78 hectolitre. Le tralneur ne Iranspone alors que 
22.8 hectolitres il 200 métrés. 

Effet utile, « H"*} Ï.O T'". 
Prix: H"', fr. 0.0777; T— 087x3. 

Comme les tralneur» sont difficiles à se procurer, qu'ils 
sont indociles et se rebellent fréquemment, les exploitants 
emploient les chevaux autant que possible, malgré leur 

TOME IV. SI 
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minime r (Tel tililc ci quelles que soient , dans ees localités, 
les difficultés inhérentes à ce mniic de transport. 

Dons les galeries mal itérées , dont le sol est rendu 
irrégnlier par suite ilu soulèvement du mur, les clievauï 
traînent des vases conlenant 2. S hectolitres du poids de 
200 kilogrammes; ils font 1G voyages et transportent 
40 hectolitres, ou 3.2 tonnes, a 330 mitres de distance. 

Eliot utile, H'" 13Î; T>« 10.!». 

Dépenses : 

1/i de journée d'un chsrneur h fr. 2.2S [f. O.BO 

Un cheul avec sou |>olctrcuier » *.D0 

Uu conducteur ou louchcur ■ t.W 

fr. 0.08 

Pri* de fhctlolilro ù CT mitres de distance, fr. U.fBIS. 
H'™, fr. 0.0OS; T>" 0.5738. 

Dans les galeries où le traînage est plus facile, les 
vases contiennent 3 hectolitres île 240 kilogrammes. Un 
cheval, faisant 20 voyages, transporte GO hectolitres A 
330 mètres de distance. 

Effet mile, II"" 198; T>" 15.6. 
La dépense étant de fr. 6.23, conformément au détail 
ci-dessus, à l'exception du chargeur, qui emploie un tiers 
de journée, l'hectolitre ù 330 mètres revient a fr. 0.1041 , 
H'", fr. O.OjIti; T'" o.wa. 

954. St.-Êtietme, mine du Treuil. 

Le transport ù bras d'hommes est comme ci-dessus l'objet 
d'une tùclie régléu consistant en tut certain nombre de 
vases conduits à une distance déterminée. 

Le transport it bras d'hommes se fait nu moyen de 
iroiiHSiiï d'une contenance de I .5 hectolitre ( 123 kitflg.). 
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Plusieurs galeries ascendantes réclament l'adjonction de 
polisseurs, auxquels est alloué un salaire de fr. 1 ( i ). 

Pour charger et transporter 4S0 lieetolitres, ou 37. !i 
tonneaux , à une distance moyenne de 120 mètres, il faut ; 
6 tmineur» t fr. 3 fr. 19.00 



fr. 21.00 



Transport mixte de 900 hectolitres, ou 75 tonnes, û 
400 métrés, 

10 Imtncurs n fr. S.7S fr. H.t» 

3 etioinux 1 fr. 3 ■ 6.00 

I i-kfrqnier-wpduttcar . ....... i ... i 3.00 

13 »cenUdu tmrdpott fr. 36.(0 

Eï»l ullfc pw individu, H'" 377 | T>" 23. 

Prii de fhKtotitrc ù MO mètres, fr. 0.03M. 

H»", fr. O.OOilS; ï»° 0.1183. 

938. Gagne-Petit . conceatoii rfe Terre-Noire. 

L'extraction journalière de trois puits, s'élevant o 1950 
hectolitres, ou 1 68.8 tonnes, est l'objet d'un transport mixte. 



Choque Ira In eu r charge sa voiture, qui contient 1.75 hec- 
tolitre (US kilag.), cl fait 36 ïoyoges sur un parcours 
de 90 mélrcs. 

8 trrfnetiM de t- rUMé t IV. 3 fr. 21.00 

19 . î< . - 3.70 » 33. m 

20 Dorrlcn fr. Bfl.10 

(I) Le salaire de cette classe d'ouvriers est réellement do fr. 1.30, 
les tratneuni devant distraire en leur faveur fr. ISO sur te prii 
de leur journée. 
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Etfet utile, R'» 87.73; T"' 7SSB, 
Prii ils l'hectolitre [wur loiilc In distance , lï. O.0Ï80. 
H'», Fr. 0,0121; T>» 0.3897. 
#;»>j.f«i «« rtn.ni tmr i— B ai«-Mt j.ri«<j»i>t. 

Chiqnc chcnl purcourl en moyenne IBÛ roclret, et frit ïs voyage* 
en minant un poids ifs 4(0 kilos, ou 3.2Ï hectolitres. 

111 dheraui à fr. 3.Î0 fr. 3Ï 00 

13 palefreniers-conducteurs 1 fr. Î.KO „ J7.S0 

Eltct utile d'un enovil, II'" SUT. T'" SO.t. ''' 7 °' <X 

Prit, 11"' fr. 0.01*0; T"' fr. 0.Î3IB, 
H. pour la distance totale do 380 mcliw, fr. C.OflSO. 

936. Transport sur chemins de fer. 

Ce mode n'a élé adopté dons les mines de St.-Élienne 
que ires-lard ; il s'y piopnge actuellement avec rapidité 
et finira par se substituer entièrement nu traînage. La 
moyenne îles résultats obtenus sur des voies â divers états 
d'entretien sont lets qu'un roulcur conduisant une voi- 
ture de Ti hectolitres ou , en poids, 400 kilog., fait 38 
voyages en parcourant 200 mètres, d'où résulte un effet 
utile de H 1 " 580; T' 00 30.4. 

Un cheval, en une journée de huit heures , transporte 
675 liectolitres, ou 34 tonnes, à une distance de 350 métrés. 
Il Tait 30 voyages avec îles voitures h bennes chargées 
de 22.5 hectolitres ou 1 .8 tonoe. Son effet utile esl de 
11"" 1 S3G2.B; T IW t8'J. 

line gronde loogueur de parcours el des vases d'une capa- 
notable ont fait obtenir dans ces districts des résultais 
fort avantageux. Ainsi , i la mine de Roche-la-Molière, un 
routeur conduit 40 voitures contenant 7.5 hectolitres, ou 
600 Jtilog. do houille, n 232 métrés de distance, sur 
des voies dont la pente esl tle 0.002 métré par mèlre : 
Effet nlile : IP" GtW; T'" 3S.CS. 



Dl J liZC'J I3v Lil 
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A la mine du Jnnon , un cheval [mine sept trsiins de 
voilures chargés chacun de quatre bennes; celles-ci, qui 
ont servi au transport à bras dans les galeries secondaires, 
contiennent I 7/8 hectolitre ou Ib'O kilog. Les convois 
sont composés ainsi de S2.5 hectolitres ou 4.2 mimes, 
et comme le cheval fait 20 voyages eu parcourant iiotl 
mclrcs, son effet utile est de : 

H"* ÏÏ775; T 1 " US, 

337. District de la Wvrm {Prunse-Illiéttaiie). 



Quatre tailles produisent 43b' hectolitres ou 41.3 tonnes 
transportées dans îles voilures contenant 2. 7 hectolitres ù 
une distance itc 2S0 mclros dont 90 sur plana Inclinés 
automoteurs. Le personnel employé se compose de; 

iï malcn» ( ScMepp" ) à fr. 1.Î0 fr. 11.(0 

3 dmiïBtirj {Fslhr) di.nl un |wur de m tailles . . ■ 2.80 
3 ouvriers [Brçinitr) |mur les |ilm- BDtomatettrf . - ■ 3.B0 
17 ouvriers fr. 20.80 

Effet utile, lf"° 04; Vf 007. 
Prii.B , " f fr. DAIM; T»' fr. 0.5013. 

Puits dit AlU-Schacia. 

Transport ù bras d'hommes sur des voies pratiquées au 
milieu du gllc cl à l'aide de chevaux dans la galerie à 



travers bancs. Les produits de quatre [ailles, 27(1 hecto- 
litres ou 2S.GS tonnes, franchissent une distance de 450 
mètres sur des galeries horizontales cl 60 mètres de plnns 
inclinés à l'aide de voilures de même contenance que 



celles du puits Elise et du personnel suivant 



cinnrnE m. — ii*. sectios. 



16 roulcurs i fr. 1.20 fr. IB.îO 

2 clnrgeuri eui milles 1 fr. 1.(0 2.80 

ïôouvrierj. fr. ïf« 



Effet utile, H>» 68.8; T" a 6.W. 

Prix, n>", fr. 0.0177; T>" , fr. O.ieUU. 
Lu houille, arrivée eu point de jonction du glle et de 
la gtdcric ù travers bancs, est transvasée dans des voilures 
d'une capacité double (5.4 hectolitres); celles-ci sont coil- 
tluiles au puits par un cheval appelé à parcourir 2S0 

F.ITel utile, H 1 " 67S; T'" O.f.12. 
Dépenses. 



Un cheval fr. 2.00 




[•ri., Il"', fr. 0.000; T'", fr. 0.053. 



Le transport s'exécute sur des chemins do fer cl dans 
les voilures représentées par les figures 17-20 (pl. XL1), 
Pour 1 1 00 hectolitres, ou lOi.3 tonnes, transportés a 
une distance moyenne de 2S0 mètres , ou emploie : 



8 diirgnirs ■ h taille 4 fr. 1.3SÏ fr. 10.60 

10 routeurs à fr. 1.123 ............ 11.25 

18 ouvriers fr. S1.8Ï 
Effet utile, D» 1 1112.7; T"» K.3. 



Prix, 11'", fr. O.O07D*; T", fr. 0.(18383. 

958. Suelzer und \ewack (district de la Ruhr). 



Les voilures contiennent 5.3 hectolitres à demi combles, 
ou 3G3 kilogrammes. 
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Le minime tllel utili: ihi nmli'in- :i[i|ilii|in: ,,n [|'i.n-|mi'i 
des proJiiiis de kiicichcnbitnck doit être nllribué ii co que 
(a majeure partie île son parcours a lieu sur lies voies 
CH bois. 

Le transport des produits de la couelie Hcrrmunn exige 
deux rouleurs, qui , en aucun eus , ne eluirgeiil les voitures. 

939. Graf-Beust. 



Les wagons prit luémc contenance que ci-dessus. 
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EFFET UTILE 



940. Langenbrahm 



l,c lecteur a déjà vu , dons In scelion i 
l'orrochcmenl de la houille , que les hoveurs sont charges 
du transport des [ailles au pied de la vallée , en sorte qu'il 
n'est pus possible de considérer oc travail isolément. 
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Celle galerie , sur laquelle Hall hectolitres de houille (i ) 
sont remorqués , en une journée do 8 heures , o une lon- 
gueur de 1SG mil. Elle csl desservie par un cible rond , en 
fil de fer, dont le diamètre est de 0.032 mètre et le poids 
de 318.34 kilogrammes. Comme sa valeur est de fr. 36S.06, 
et qu'il sert ù l'extraction de 137.4*4 hectolitres ou 
15,120 tonnes , les prix de l'Iieclolilrc et de lo tonne sont 



respectivement de fr. 0.0027 et 0.0241. 

Van des corde , MO h. X <>.«H7 fr. 1.(1 

Coiucmmititim «I rcparalions d'unt machine à vapeur de 

Sclmiix Z.7S 

I nadiinlitc (uliirc uimsu.I] 2.00 

I ta» (SOUrtf) 1.43 

3 ouvriers iwucillant Ici voitiirct i. 11 Mw du plan incliné • 3.00 



Ir. iO.flS 

Elfct utile du remornucur, II"" 838; T>" fl(.38. 
Prti de l'uoclolilro Mmorqué de lu en haut , fr. 0.0104. 



De la tète du plan incliné ans magasins situes sur les 
rives de la Ruhr la distance est de 1045 mètres ; les 
rouleurs la franchissent ci) liront des wagons de S. 5 hec- 
tolitres (O.G tonne); ils font sept voyages et reçoivent 
fr. 2.73 pour 100 hectolitre?. U quotité de houille trans- 
portée étant de 38. S hectolitres , le salaire de la journée 
s'élève à fr. t. Ob', indépendamment du chargement. 

Effet Mile, H'", 40îj T'" H.ÏS. 

Prit, II" 1 , Tr. 0.0036; T'", fr. 0.0337. 

941 . Duvenkamsbanck. 

Un rouleur, pailniil des chantiers auxquels conduit la 
première diagonale, parcourt 107 mètres pur atteindre 



f l) En ou de vente, ce chiffre peut s'élever i 8S0 Hectolitres. 
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les magasins lie In Ruhr. 11 conduit 12 wagons contenant 
S hectolitres , ou O.iîii tonnes, el reçoit fr. 2.73 pour 
100 hcclolilrcs. Le prix de la journée est ainsi porte à. 
fr. 1.0*, somme sur laquelle il faut prélever la, valeur 
de l'éclairage el de l'huile appliquée a la lub réfaction ijts 
roues des voilures. 

EIW utile , U"« 100; T'" it. 
Prix lie II"", fr. 0.D16* ; T"», fr. 0.1S0O. 
Les chantiers de la seconde diagonale sont situés à 
313 moires du dépôt. Les routeurs , faisant 10 voyages , 
transportent SiO hectolitres en Nuit heures, et, coninje ils 
reçoivent fr. 3.18 pour 10(1 hcelolilres, leur journée- revint 
à fr. t. m. . 

EIFei utile, ][""> m.H; T'" 1J.SS. 
Pri> de Jl>", fr. U.0008 s T'", fr. 0.0800. 
Moyenne des deux résultats précédents : 
H>" 128 ; T" UM. 
W", fr. 0.0131 i T'", fr. 0.1105. 

!)42. Saarbrucken. 

Le transport sur les voies principales , remis à un en- 
trepreneur particulier . doil être distingué du transport 
dans les galeries accessoires , dont les buveurs sont ordj- 
nnircmenl chargés. Le personnel employé aux travaux 
de celle dernière catégorie est divisé en trois classes : les 
ouvriers de la première conduisent ries voilures et reçoivent 
fr. 1.23 j ceux de la deuxième et de la troisième, aim- 
nucls sont alloués des salaires respectifs de fr. 1 cl 0.81, 
emploient des brouettes. 

Lorsque le transport sur les voies principales se fait il 
bras d'hommes , le nombre de voilures a charger et à irans- 
porter en un temps donné est fixé d'après la longueur 
du parcours. S'il en manque une seule, le traincur est 



TMHSCOni SOI TE11II.IIM. Ai.LEll.lGKE. 531 

passible d'une amende égale » la valeur du quart de sa 

943. Mine dite Caroline Stotkn , à Dulhoeiter. 

Transport à bras d'hommes à l'aide do voilures, eon- 
tenant B.o hectolitres ou 51a kilog., qui, des tailles , se 
rendent directe nient aux magasins éliiblis à la surface du 
sol. Ces voscs, après avoir parcouru 500 mètres sur les 
voies d'exploitation , descendent le long d'un plan automo- 
teur de 80 mène et IViinclii-M'iu un espace de S00 mètres 
sur la galerie d'cxlrociion. 

Une quotité de fltj.'i hectnliiiTs . ou G1.8 tonnes , exige , 
pour le cl largement au\ tailles et le transport dans les 
galeries supérieures : 



« roulcurjj fr. 1.29 fr. 7.H) 

2 ouvriers atuches au ului «uiomuicm- !.I8 

« roulcnrs dons Is pla» ftilncOeii - 7.1» 

\i ouvrier* fr. 17.18 



500 , parce que, dans le premier eus, il n'a pas de voitures 
à charger. On sait d'ailleurs que les ouvriers appelés a 
circuler slir les voies d'exploihilion sont au compte des 
paveurs. 

Effet utile, H'" *18, T>" 5U8. 

Prix do l'fiMlolilrt pour an |u"uurs .te HMI oètni , fr. 0.O2S8, 
Id. H'" O.IW2l>, T 1 ** 0.0311 

944. Mine Gerhard. 

Les produits de cette mine sont d'abord conduits & la 
brouette sur les diagonales, puis chargés dans des voilures 
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cl transportés jusqu'aux magasins situés à une certaine dis- 
tance de l'orifice de la galerie d'en tract ion. 

3 brouetteure chargent ci transportent à DO mètres de distance 
m hectolitres (20.8 tonnes) ci rccotTeut Ir. 3.27 

S ouvriers occupes i charger les voilures t fr. 1.09 . . ■ Ï.IB 
Ce personnel esl au compte des haveurs. Le reste du 
Iravail est adjugé à un entre preneur spécial , qui emploie un 
cheval pour conduire la i[Uolité ci-dessus désignée i une 
distance de 34S0 mètres, soit dans la mine, soit au jour. 
Il reçoit : 

Fr. 0.30 p.r Ion» métrique (fr. OiSIipir ftHrm I3U kileg), 

soit pour 20.0 tonna M8 

Un cheval fait quatre voyages en [rainant simultanément 

IU wagons de S. S kectol. Charge d'un convoi, H. B5 , 

T. 5.18. 

Effet Ulile des broucltcur* , 11"° 3(1 .li , T'" 3.*3 
M. du cbcial . . n C390 . SW.7 
Tri* de l'hectolitre pour tout le parcours, fr. 0.0fâfl 
14. H'»" fr. 0.0021, T'" 0.022(1. 

9iS. Haute et Basse-Silésie. 

Les résultats suivants sont la moyenne d'un grand 
nombre d'observations faites dans les mines .le fouilla 
ïiit'sicinics , relativement à lefl'et mile dt's divers mudes 
de transport. 

Ti-ainaar IHf la ml dri a nlrt-lri. 

Contenance des vnscs, 0.83 hect. (76 kilog.). Un ou- 
vrier charge et conduit 4S traincauï , ou iO hectolitres 
(3.43 lonnes) , à une distance moyenne de Oi mètres. 
Effet utile, U>» 17.0, T"» tM. 
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Voies horiïonlales cl rails saillants. Contenance des voi- 
lurcs, 4.4 hectolitres (369.6 kilog.). Le parcours clan! 
de 209 mètres, un rouleur fuit 60 voyages en mie journée 
de 9 heures. Il transporte, par conséquent, 264 hectolitres, 
ou 22,18 tonnes, sans s'occuper du chargement. 
Effet utile, il»' KSI.70; T>» iO.30. 
Lorsque les voies sont en partie ascendantes et formées 
de rails plais , le rouleur, ne faisant plus que S0 voyages 
dans les mûmes circonstances , ne déplace que 220 hcctol., 
ou 18.18 T., d'où résulte: 

Un effet utile de H 1 " «B.8; T>" 5S.6S. 
Moyenne ... - B0S.78; T»' O.U. 

Convoi formé de trois voitures chargées de 13.2 hcctol. 
(1108.8 kilog.). Un cheval fait 23 voyages à une distance 
de 418 métrés et transporte 303.6 hcctol. ou 2S.ÎS tonnes. 
Effet utils, H'" lïWi T<" iOU.SO. 

Ce dernier résultat , peu satisfaisant , doit Élre attribué a 
la minime charge des convois. Cependant les exploitants 
n'osent pas la majorer dans la crainte que le transport ne 
soit retardé par les fréquents contourncmenl et changements 
de voie , et par suite de l'impossihililé où ils se trouvent 
d'entretenir asseî soigneusement les chemins de fer, cons- 
tamment détruits par les pieds des chevaux. 



Mine dite Fucliigrube , prés de Waldenborg , en 
Basse-Silésie. 

Les produits , transportés à bras d'hommes sur les ga- 
leries d'exploitation et, 6 l'aide de plans automoteurs, 
sur les voies inclinées, parviennent dans !h voie navi- 



gable , ilonl !c parcours est d'nrwiron Itfi3 mitres. Les 
chargeurs placent dans civique bateau dix caisses conte- 
nant ensemble 29.7 hectolitres. Chaque batelier, faisant 3 
Voyages en deux journées de 10 heures et conduisant 
simultanément sis bateaux , transporte en un jour 267.3 
hectolitres ou 22. iS tonnes. Leur point d'arrivée est un 
bassin creuse ù la surface du sol , o(t des déchargeurs 
s'emparent de la bouille pour la conduire a. sa destination. 

Effet utils, H'" 3910; T">« 3S8.«. 

Les bateliers, entrepreneurs de ce transport , reçoivent 
fr. 1.70 par 100 hectolitres de houille extraite; chacun 
d'eux reçoit donc une somme de fr. 4.!i4, sur laquelle il 
doit prélever les salaires du nombreux personnel occupé 
nu chargement et au décharge ment , plus les dépenses 
occasionnées par l'huile d'éclairage. 

Prit ils l'hectolitre pour toute la dlslanre, fr. 0.017. 
1,1. Il'" fr. 0.01111 ; P" fr. O.OtBS. 

916. Landore, sud du pays de Galles 
(Angleterre). 

Cette mine de bouille est située sur le canal de la Tawc, 
à 3 kilomètres au nord de Svvanseo. 

Le transport dans les yali-rics sceomlaires , dont la lon- 
gueur moyenne est de 42 mètres , s'effectue à bras 
d'hommes dans de petits va 51-5 contenant 0.73 hectolitre. 
Ces vases sont ensuite transvasés dans des voitures de 
9 hectolitres (812., 'i2 kilug.), qui, réunies au nombre de 
A ou U, forment des convois conduits par les chevaux 
jusqu'au pied du puits et sur une distance de lb'70 mètres. 
Chacun de ces derniers fait G à 8 voyages en une journée 
de huit heures. 
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Une extraction île 2250 hectolitres (cil poids iO'.n 
tonnes) exige : 

Siirfci^dlfricJUWlPKtoirn.-tSjtjiir* traiimilrs i fr. i.87lt. fr. 33.73 
S*ir ta sofcri'i |iriiiri>(fr.t ; 12 jtmu'. «uni nccii|«ii au 

tniHur.kwiit, à fr. I.K73 32. HO 1 

10 chiv> qI a fr. 3.7B 37.30 { . 78. 7tl 

10 conducwurs-palcfrtnicrs à fr. 1.S73 . , 18.73 1 

QuoLilé transporter par ouvrier ...... 73 hectolitres. 

U. Ici. par chevul SE» 

.. ( D'un Iraincur, B"'" SÎ.S; T"«° *.7 
e ( D'un c)idï.l , . 53K.3 ; . 318.9 

Prrà de l'hectolitre. 

sbtukx ioiui. H'" T>» 

triforarj ■ . (« miirn) fr. 0.013 0.0337 0.393* 
Èncnui. . (1370 é ) , 0,033 0.0018 0.0170 

941 Mine âe Chjdach , située à 8 kilomètres 
au nord de Swansea. 



Lé transport à lieu d'abord sur des diagonales, dont 
lu longueur moyenne est de Gô mètres, A l'aide de 
petites voilures contenant 0.82 hectolitre qui, parvenues 
sur lu Voie principale , sont versés diins d'autres voitures 
plus grandes ; un cheval conduit ces dernières ù 1 orifice 
de la galerie d'extraction. 

Sept chevaux , faisant chacun 3a voyages en huit heures , 
font parcourir i60 mètres a l'extraction , composée de 
3 368 hectolitres ou, en poids, 303 tonnes. Chaque convoi 
est formé de deux voitures cou le liant 15.7S hectolitres. 

Dépenses : 

7 dievou. à fr. S.7Ï. fr. Î8.Î3 

7 conducteur) i fr. t.88 . . . 13.10 

18 ilui-gcurs pour Inrulwrjor 33.8* 



Effet utile. H"* 421,1; T*" 199. 
Prii de rheclol. & *» mètres, fr. 0.92IÏ. 
M. Il"* fr. 0.00*7; T'" 0.0323. 

A peu de dislance de l'orifice de lit galerie d'cxlrnction. 
se trouve un pion incliné ou pied duquel se trouve 
l'origine d'un oliemin de fer de 4 kilomètres , destiné o 
conduire les produits de ta mine au canal de ln Tawe. 

948. Staffbrdêhire. 

Transport des produits de la couche Teen yard dans la 
mine de Blakemoor, près de Diidley. 

Un cheval iraine , dans les compartiments de ln mine , 
un seul ^i^'une contenance dc7.8hcciolitrcs(W0kil.). 
Sur les galeries principales , deux de ces voitures sont 
réunies cl conduites jusqu'au pied du puits. Un parcours 
moyen de 380 mètres et une extraction de 812 heetol., 
ou 08 tonnes , exigent : 

3 chargeur; (lead/ra) payes à la licite cl gagnant, d'aprea le détail 

ctdeHMU fr. 11. tH 

9 chenu cl 1 palefrenier CM 

2 conducleurs (Jriciri) i 3.12 O.U 

fr. if. tu 

Ëlfct utile d'un cheval , I!"» IJÏi; T'» Ht. 
Pri. de H'<">, fr.O,O0S«j T'", fr. O.IOM. 

Les motifs d'un résultat si peu saiisfuisonl sont ln faible 
charge cl le petit parcours. 

Les chargeurs sont payés k prix fait et par tonne , stii- 
vnnt les qualités de houille extraites. Ainsi, dnns l'exemple 
précédent, trois ouvriers ont chargé en une semaine: 



Tonnes 198 de grosse houille n fr. 0.23 , . , . fr. 29. U 

» HO do pilhUmira Ù fr. 0.18 \ 2I.OÏ 

» 107.0 menu i fr. 0.IÎ8 - 13.73 

» 37.0 lit. pour ki machines O.OSi 1.02 

» 17.ÏS de ttmB, OMS. .... E.58 
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Ainsi chacun de ces ouvriers a transporté 68 tonnes 
par jour el , par conséquent, son salaire moyen a été de 
fr. 3.87 pour 42 lieures de travail. 

9*9. Ltmca&hire ( I ). 

Navigation souterraine à Warahij. 

Le transport sur le niveau moyen où passent les pro- 
duits de toute I» mine exige l'emploi de \0 bateaux 
( M. Boals ) montés par six lialcurs. Il son tous les jours 
de celle galerie environ 4570 hect. ou 36b'. 6 tonnes, 
en sorte que le travail rte chaque ouvrier a pour objet 
7GI hect. ou 60.9 tonnes. 

La distance moyenne ù parcourir étant de 3809 mètres , 
l'effet utile est de H'°* 29010 == T">° 2390.8. 

Prix du transport par tonne el pour la distance totale: 
(I i forfaiL) fr. 0.0SIÎ8 



La tonne, fr. 0.M377 
L'JicctolilK, » 0.00788 

H 1 "', fr. O.OOOÎ; 1<", fr. 0.0O2U. 

L'extraction des produits Ue l'étage inférieur entraîne 
es dépenses 



grande du transport, .te fr. 0.O78S ù fr. 0.1Î79 . . , . 0.1093. 

A reporlcr, fr, 0.53SI 



(i) Entrait liu KCmOlro in M 
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Beperl, fr. 0.3331 
L'ouvrir qui recueille [es tonnes à l'orifice du poils , 

de fr. O.IOÏH i fr. 0.1ÎM. O.U10 

Enfin, le transport sur l'Étage moyen comme ci dwjui, > O.MO 

Prit par tonne, fr. O.BI90 

Idem par hecl. , • O.OiU 

'"il'", fr. 0.00063 ; T«", fr. 0.01Ï3. 

950. Districts du Nord de tAngleterre. 

Dans toutes lus mines de ces localités, le mode de 
transport est mixte , c'esl-ù-dire qu'il est effectué à brns 
d'hommes ou pur chevaux du petite taille sur les voies 
secondaires cl par chevaux plus Torts ou par machines a 
vapeur sur les voies principales. Dans l'emploi des hommes, 
les conventions entre l'exploitant et les entrepreneurs ont 
pour objet le transport et le chargement do vingt cor- 
neilles (coruei ), ou vingt luis, a une distance déterminée, 
en ajoutant à la somme principale une somme supplé- 
mentaire pour chaque distance excédant la longueur primi- 
tivement fixée. Tous les troincurs d'un mémo quartier 
s'associent et reçoivent , lors du partage, un salaire en 
rapport avec leurs forces ou leur effet tuile. 

SS1 . Mine de Z * * * * , près de Newcasiie. 

Emploi des routeurs. 

18 ouvriers (pittlers) chargent et transportent a 81 met. 
3200 hect. ou 2!iG tonnes de houille. Chacun d'oui fuit 
46 a 47 voyages en tirant une corbeille eonlemmt 3.8 hect. 
(304.08 kilog. ). 

Effet mile, H 1 ** i«; T 1 " U.S. 



_.i i ii:l'"J !:,■ O 



Dépense. 



Service des dtecaux tur les galeries principales. 

La quotité transportée doit parcourir une distance du 
670 mitres pour arriver nu puits ; elle exige 9 chevaux 
fumant 1G voyages par jour. Les convois sont formes 
de six corbeilles déposées sur des trains de voilures. 
Effet mile d'an chcvol, H»» Ï3SÎ; T""> HW.W. 



3 ouvriers oui grues 1 fr. 2.81 fp. 8.« 

0 chevaui i fr. 5.Î3 ^ Î9.07 

fr. 30.33 

Pci. de II'", fr. 0.00233 ; T", tt. 0.029*. 

952. Tanfield , à l'ouest de Neuxastte. 

1,1 capacité des corbeilles est de 2.80 licct. (238.8 lui.) 

Emploi des hommes. 

Les ronleurs Tout 58 voyages en 12 heures sur uhe 
distance de U6 mètres ; ils reçoivent fr. t. 98 pal- ving- 
taine de corbeilles , ce qui porte leur solaire a fr. 5.7G 
par Jour. 

Quolili trunporth pur an rouirai-, 103.7 hecl. = 8 Gfl lotmrs. 
Effet nlilc, H'« IB8.7;T'" 1Ï.09. 
Prii .lo tt 1 ", fr. O.OÎÎ7; T«" 0.3MM. 
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Chevaux. 

Un clieval traîne un convoi de huit corbeilles attachées 
A la suite les unes des entres cl contenant 22.88 hect. 
(1830.4 kilog. ) ; il Fuit huit voyages de chacun 1320 met. 

Quotité transportée par un cheval , 183 hect. : ti.Bi tonnes. 

Effet utile, H'» Z7H1; T>» SaX.t. 

Pour une ci traction de 704 corbeilles contenant 
1G1 tonnes métriques, il faut: 

Il chevMi I fr. 3.Î3 fr. 8S.B 

tt conducteurs I fr, l.tt 1S.1W 

* ouvriers agi finies (e™™™) Ii fr. S. 81 . ...» li.M 
i nid» f Mpm tip } a fr. 1 .B0 fl.î* 



955. Hetton , près de Stmderlattd, comté de Durham. 

Transport sur les voies secondaires. 

Deux voitures en fer ( (ii&i ) , dont la contenance est de 
H. 8 hect. (46* kilog.). snnt pincées sur des trains (rolley); 
ceux-ci, lies deux à deux, portent 23.2 hectolitres et 
forment des convois circulant sur les voies principales. 

Un cheval fait G voyages en 12 heures, en parcou- 
rant chaque fois 1G80 métrés. 

Quotité transportée en totalité', 139.Î hectolitres : 11.130 tannes. 
Effet utile d'un cheval, H'" Ï338,- T'« 187.08. 
Le cheval , son conducteur et l'entretien des voies coû- 
tant fr. B.68, le prix de l'hectolitre pour toute la distance 
est de fr. 0.040S, 

Et H ,M , fr. 0.00243; T m fr. 0.03037. 
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Galerie inclinée. 

Pour remorquer les produits sur un plan incliné de 
1280 métrés de longueur dont la pente moyenne est 
de 2 degrés , on emploie une machine à vapeur de la 
force de 36 chevaux. Un convoi composé de huit voitures 
chargées chacune de trois corbeilles, ou 52. 8 hectolitres 
( 4.4 tonnes ) , est remorqué sur des roils saillants en 
fonte en 1G minutes, y compris le temps nécessaire a 
laccrocliage el au décrochage des voilures. L'extraction 
journalière élant de 2640 à 3080 et , en moyenne , 2860 
hectolitres, un cheval- vapeur produit eu 16 heures, et 
dans ces circonstances , un effet utile de : 
H"" 1017 ; T" 84.7. 

Auparavant les produits étaient conduits par des chevaux 
traînant des voitures d'une contenance de G. G hectolitres. 
Ils faisaient 10 voyages par jour; eu sorte que, pour 
transporter la quantité ci-dessus énoncée, il aurait fallu , 
si toutefois l'opération eût été possible , 30 ù 35 chcvatiï. 
Il est inutile de comparer les prix de l'hectolitre dans 
les deux modes, la supériorité du premier sur le second 
est trop évidcDte. 

984. PeUon-mr-ta-Tyne ( i ). 

Les produits de cette mine s'élèvent ordinairement à 
b'00 tonnes ; ils peuvent être portés a 700 ; tuais, au moment 
de l'observation , le ralentissement de la vente avait forcé 
l'exploitant à les réduire ù 230 tonnes, ou environ 
2800 hectolitres. 

(i) Happort do M. CaïunsM sur tes mlnea do NcvroaiUe. 
Aumla du Travaux publia dt Btiaiqut , wmo X, page 1, 
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Lo transport s'effectue dans des wagons contenant 
55S kilogrammes , ou environ 4 hectolitres. Des poneys , 
bu nombre de 24, eirculenl des ateliers aux voies prin- 
cipales , sur lesquelles les vases sont ensuite trahies par 
quatre clicvaux ordinaires. Ceux-ci les conduisent à là 
grande galerie, ou ils sont remorques par une machine 
fixe. Le prix d'achat d'un poney est d'environ 200 fr. ; 
celui des chevaux de plus grande taille, de H 4 600. 

Effet utile dit poneys. 

Chacun de ces moteurs fait 40 à 43 voyages par jour 
en traînant un wagon à une distance de 20O h 2S0 
mètres. Si la moyenne de ce travail est 42 wagons trans- 
portes a 230 mètres, l'effet utile sera : 
386 H 110 i M.3 T«». 

Défaut. 

Va ebargeur II 11 taille 

nourriture du ponoy 

Coût: II'" = fr. 0.00H; T 1 " = 0.CG8Î 
Chevaux ordinaires. 
Ceux-ci, appliques au service des voies principales, 
(rainent des convois de 8 wagons {32 heclol.); ils roui 
30 voyages, la longueur des relais étant de 200 mètres. 
Effet utile : IBM H">° = 170.* T'". 



. 0.6S 
• O.fiï 

fr. 1.» 
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935. Mine de M"", près de Newcastle. 

Les lubs, étant attachés les uns aux autres sur les gale- 
ries principales oti ils circulent sans Inlcrmédipires , dis- 
pensent d'avoir recours aux grues et réalisent ainsi une 
économie notable. La contenance de ces vases est de 330 
kilog. ou 4.1 hectolitres. 

Les produits de l'un des quartiers de la mine, chargés 
dans 168 voitures (S5.4i tonnes) , sont transportés sur 
les voies accessoires, dont la longueur moyenne est de 
fil mètres, par quatre routeurs nuiqucls est alloué fr. 1.87 
pour 20 lubs. 

8.2 vingtaine t fr. I SB fr. 18.70 

Vilenr de ta jnurne* do 12 heur» • 3.93 

Les rouleurs font 42 voyages et transportent 172 bec- 
tolilres ou 13.86 tonnes. 

Effet nule, H'" laO.S ; T'" 12.0. 

Prii At H«", fr, 0.0260; T"*j fr. 0.311t. 

Les convois formas sur les galeries principales sont de 
huit tubs cl contiennent par conséquent 32.8 hectolitres 
(2.61 tonnes), lin cheval en conduit sept a une distance 
tic 1609 mètres. 

Dépense. 

S du™» et leur nilcfrenicr 

9 eonJuctturs 

Effet tfiik, B'»MWtTi« 207. 
Prii Je 11'", fr. U-DOIfl, T"*, fr. 0.010t. 
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986. Tableau des effets utile* des êtres animes appliqués 
au transport souterrain (I). 
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cl chargeurs appliques su transport, no peuvent Cira en concordance avec 
les Éléments renfermés dans les colonnes précédentes , B moins quo les moteurs 
ne soient des etacv-aiiï ou quo le chargement des toitures no soit effectue" 
par les tralneurs. 
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Clydtck. . . 
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987. Variations dans l'effet utile du transport 
intérieur. 



Les effets miles , ou le produit des poids par les distances, 
varient, ainsi qu'on vient de le voir, dans des limites 
fort camées. Ces différences sont justifiées par un grand 
nombre de circonstances dont les principales sont : 

Lu mobilité du sol qui tend S disloquer les voies perfec- 
tionnées et à provoquer des déraillements. Une partie de 
la force motrice, ainsi absorbée en pure perte, force le 
mineur d'avoir recours au tramage par suite de l'împos- 
■iliilidi où ii se irnuvr Jr mamicnir la stabilité des mutes. 
Il en est de même des voies mol entretenues ou construites 
avec des rails trop faibles. 

Les dimensions des galeries jouent un ràlc important. 
Lorsqu'elles ont une hauteur suffisante , le routeur, n'étant 
pas obligé de se courber vers le sol , se trouve dans une 
position aisée qui lui permet de développer toute sa force 
et de l'appliquer a la charge a transporter. En outre, le 
diamètre des roues, qui alors peut être assez considérable, 
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facilite le transport. Mais c'est surtout quant à la capacité 
des vases que se fait sentir sur l'effet utile l'influence des 
galeries élevées. En effet, le moteur, devant absorber une 
partie de sa force musculaire pour se transporter lui-même, 
ne peul parcourir qu'une distance déterminée , dont la 
moitié s'applique au retour h vide. Comme celle distance 
reste la même , quelle que soit d'ailleurs la contenance des 
vases, si le mineur a le soin de faciliter le roulage par 
une construction convenable des voies el des voitures, 
ces dernières ayant respectivement des copacités «primées 
par i , 2 el S, l'effet utile du même moteur sera égale- 
ment comme 1, 2 et 3, c'est-à-dire deux el trois fais 
plus considérable dîna les deux derniers cas que dans le 
premier. Ceci s'applique principalement aux chevaux dont 
le fardeau à l'intérieur des mines est rarement en relation 
avec la force corporelle , et desquels on n'exige presque 
jamais tout l'cITort dont ils sont susceptibles. 

Les pentes des galeries; la rectitude plus ou moins grande 
des voies; l'étal de la mine sous le rapport de l'acrage ; 
le poids des voitures qui , s'il est trop considérable, absorbe 
en pure perte une notable partie de la forée du moteur; 
des essieux, plus ou moins bien lubréPiés, sont aussi des 
causes Toit influentes pour l'économie du transport. 

Dans la comparaison des effets utiles produits par les 
roulcurs , il importe d'examiner si ces derniers chargent 
cl déchargent eux-mêmes les vases de transport, opération 
qui consomme une partie du temps d'autant plus grande 
que les distances sont plus rapprocliccs. 11 faut également 
observer ù qui incombent le (abaissement et la réparation 
des voies, c'est-à-dire, si des cantonniers spéciaux sont em- 
ployés , ou si le personnel occupé au transport se charge 
de ce travail. 

Le tableau précédent démontre ù l'évidence la supériorité 
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du roulage avec voies en fer sur le tralnoge, que! qu'en 
soit le moteur. 

Dans les courtes dislances, les hommes sont préférables 
aux chevaux, parée que, dons l'emploi de ces derniers, les 
difficultés de tourner dans un espace resserré, le temps 
perdu pour attendre que le chargement soil complet , pur 
l'Attelage cl le dclclage ouï deux extrémités du parcAurs , 
diminuent considérablement l'effet utile. Cependant , en 
certaines localités, les difficultés de se procurer des rou- 
leurs, l'esprit peu docile et fort enclin a la rébellion de 
cette catégorie d'ouvriers , engagent fréquemment les exploi- 
tants, malgré les désavantages des courtes distances, à 
leur substituer les clievnux , dont les exigences ne sont 
jamais à craindre. 

Quelle est la limite au-delà de laquelle les frais de traction 
par chevaux excèdent ceux des rouleurs? C'est ec qu'il 
est impossible de déterminer d'une manière générale. Ce 
calcul ne peut avoir lieu que pour chaque cas spécial, en 
comparant, à effet utile égal, le salaire des uns et la dé- 
pense tres-vnriable des autres. Toutefois, celle limite est 
généralement regardée comme comprise entre 300 et 
400 métrés. 

Pour les grandes distances, les chevaux sont évidem- 
ment les moteurs les plus économiques. En outre, le trans- 
port s'clîectuonl plus rapidement, l'extraction est majorée. 

Dons l'emploi des galeries navigables , les frais de traction 
sont très-minimes; mais ce mode, auquel peut être substitué 
le transport sur voies de fer a la surface, n'offre pas de 
supériorité sur ce dernier. Des dispositions locales parti- 
culières et des travaux préparatoires fort coûteux ont 
d'ailleurs empêché ec système de se propager. 
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EXTRACTION; iSpOJSEBHHT. 

938. Emploi du treuil. 

Des observations rclalivss nui effets utiles obtenus, dans 
le district (le Charlcroi , par L'application des hommes aux 
treuils à engrenage, ont été recueillie) par M. Gudin , 
sous-ingOnicur des mines i Liège. 



Oburvatloni. — a). Épuisement île l'eau, — à). Fon- 
çage d'un puits. — c). Idem. Extraction d'eau et de sables 
aquiféres. — d) e). Extraction peu active, — f). Tra- 
vaux extraordinaires, — 9). Extraction peu active. — A), 
Les femmes appliquées a des treuils simples étaient tris- 
fatiguées. 

Les diï- neuf premières observations donnent une moyenne 
de 1613 K ,0 ° pour l'effet utile d'un ouvrier travaillant pen- 
dant 9 3/i beures. 

Les expériences suivantes de M. le bergmeister Bœbert (I) 
donnent une moyenne de 1500 K m ; elles se rapportent 
à une journée de huit heures. 




1 1 ) Arehin ma Karatn , stfrie , lome VI. 
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M. Nuvier avait finé ce chiffre a 1728 K'°° pour un 
travail de huit heures ; M. Guenivcau a 1 S50 ; M. Belidor 
a 1SOO. Aux mines de Blanzy, il est difficile d'obtenir 
900 K"° pour une journée de huit heures (I). 



Dons le seeond exemple, relatif a la mine du Bois-du- 
Roi, les frais d'extraction de 20. i tonnes, ou 230 hec- 
tolitres, s'établissent comme suit î 



. fr. 1.60 

Quatre tireurs i fr. 1.50 ■ 0X0 

Un lirouelteur • I.BU 

Une corde de UO mètres de longueur cl de 0.03 mètre 
de diatnitn, pisaul 02.B kîloe. * fr. 1.Ï8, fr- M.tîd; m 
durée étant de ÎÎ3 jours de Invoil, la dépense de ehicun 

Je cei dernier) eit de 0.3Ï 

fr. B.tKf 

Prii de revienli Phcctolilrc pour lento Ii distance, fr. 0.0(19. 
H'», fr. 0.1021; T"«, fr. t.lWS. 



. Emploi des machines à molettes. 



Les expériences: suivantes , également dues à M. Godin , 
ont pour objet l'eitraction de la houille ou de l'eau dans 
quelques mines du district de Charlcroi (2). 



(I) Annule) des Mines, 1843, i: livraison, page ÎO. 
(î) Depuis IYpo*]uc de ces observations ( 18(1 ) la majeure partie 
des appareils b ctievaui ont (\6 remplaces par des machines a vapeur. 



DËSICNATIOW 
MINES. 



La moyenne de l'effet utile d'un cheval travaillant 8.8 
heures par jour est donc lie 10200 K"». 

Les expériences lie M. Bcebert viennent confirmer ce 
résultat. Elles se rapportent a l'exlracltc-11, par manèges » 
deux chevaux , de quelques puits du district tl'Eisleben. 

n 
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Ainsi, lo travail mile du cheval excède constamment 
10000 K' M . En outre, ces expériences, étant comparées 
£ celles du second lahleau , font voir que l'effet utile 
de l'homme appliqué à l'extraction s'élève il un sixième 
de celui du cheval. 

Antérieurement M. Nnvier avait donne H 664 K"' 
pour une journée de huit heures. D'après H. Doubuisson 
l'effet utile de traction du cheval appliqué a une machine 
fi molettes était compris entre 9900 et H 880 K"* pour 
le même espace de temps. Enfin , M. Jfnchclle ( Traité 
des Machines) avait trouvé 11250 K"' pour l'épuise- 
ment des eaux de maraîcher A une profondeur de 32 mètres. 

««jrnuii mmtéae * «Fera <*■■—■■ 

L'extraction est de 210 hectolitres ( 18900 kilog.), d'une 



profondeur de 110 mètres, avec des vases contenant 3.B 
hectolitres ou 31» kilog. de houille. 

EiFel utile d'un elitïoi, m" HS.2; T"" I0.S8. 

Uns corde de 1H moires de longueur, pcu.nl 302.1 kilog., 

coule fr. 578 cl dure K mois ou 37H jour) fr. 1.00 

Une journée d'ucrroclicur ou puits 1-SO 

Dam chtiiui ■ '-00 

Un chsisour de cbetiui .... ; • l.W 

fr. TT5Ô 



Prii de revient de l'hectolitre pour loulc la hauteur, fr. 0.OB3S. 
H'", fr. O.OlWj T*", fr. O.MJS. 

960. Machines à vapeur. Travail ulilé. 

Le lahlcau suivant a pour but de faire connaître le poids 
du comhusiilile consommé par les machines à vapeur d'ex- 
traction relativement aux effets utiles obtenus. I.a dernière 
colonne contient le travail d'un kilog. de houille , c'est-ù- 
dirc k nombre de kilogrammes éluvésa 100 mètres (K""), 
La charge des vases , obji t de la 5' colonne , est tiiieiquefoia 
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exprimée par deux valeurs ; celle eirconsioncû cal relative 
au* appareils opérant simullunénifot l'cslraclion de l'eau et 
de la houille. 



Tmmilutiledèrivanldelaambu,liond'ankil.dehoui!h{i). 
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Moyenne, (80. 

(1) Observations recueillies par H. Cœra. 
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Ainsi, lu moyenne de ces observations prolongées pendant 
cm, deux cl même irais mois , est de 180 K"* et peut 
s'élever a 283. 

M. Tredgold regarde 310 comme un maximum. D'après 
les expériences île M. Combes, faites {intérieurement & 
1 824 , les machines des mines de Valcncieniies , alimentées 
d'une houille de qualité inférieure, produisent de 210 il 
220 K 1 " , mais un combustible meilleur lui a fait obtenir 
310 et 320. Enfin, M. Burat (1) indique, pour les ma- 
chines h vapeur « liaute pression et sans condensation , 
30 et 4S dynamodes , soit 300 el 430 K 1M . 

La cause de ces variations réside non-seulement dans 
l'état des machines observées et dans les conditions plus 
ou moins exceptionnelles de leur emploi ; mais encore 
dans l'irrégularité de leur marche el la fréquence des 
interruptions; dans la qualité plus ou moins énergique de 
la houille brûlée, cl, enfin, dans l'inconstance des efforts ré- 
clamés de l'appareil, qui lanldl n'i'Mrait que de la houille et 
de l'eau, lantdl doit élever, en outre, des molières stériles 
ou pourvoir à l'introduction des ouvriers et à leur sortie. Or, 
si cette première série de travaux est d'une évaluation facile, 
il n'en est pas de même de la seconde, qui, nécessaire- 
ment , n'est pas comprise dans les résultats du tableau. 
Toutefois , ces derniers ont un caractère d'utilité , puisqu'ils 
permettent a J'ciplmitui d apprécier approximativement la 
qiiouié de houille que doit absorber un appareil donné, et 
de se livrer à la recherche des causes d'une consommation 
anormale. En effet, si A exprime le poids dr IVitroclmn 
journalière et M lu profondeur du puits . il «uflil de poser 

* - Tï»3n8i) - TT#r f°" M '™ '■ d " 

combustible réclamé par le moteur. 



Il) Géologie appliquée, page *H. 



EXTRACTION i MACHINES ,1 VAP£tH. 557 



961. Consommation annuelle des appareils 



Meehl». J. U /ei-f e Je UO ci 



lilo apurée f 
de coin. ( 



Huile dite du pied-do-lxeuf 



à St. 0.8S fr. MO.D9 
SO.SS 
3B.00 



j de travuil , le coût d 
l'appareil pour chaque jour est de fr. 1.60. 



ld. noqrjubrëlier Iraerg>nt3. «. ) 
Suif. . . . K kilog. I> fr. 1.10. 



Soi! , par jour de iraviil, fr. 0.729. 



fr.0.85fr. 93. KO 



12.00 
fr. 21Î.78 



Jppareil à traction directe d'une force effective de 170 



( Éclairage , 222 kilog. k fr. O.BO. . 
t Gniuige , 22 Id. i . . . . 



A rcporlor, fr. 315.73 



Ln machine ayant travaille constamment , la dépense 
s'est élevée par jour à fr. l.Ba. 



962. Dépenses de l'extraction par machines à vapeur. 



Ccl appareil , rte la force de six chevaux , extrait en 
huit heures, d'une profondeur rte 123 mètres, 150 tonnes 
contenant 4 hectolitres ou , en poids , 5G0 Lilog. ; elle 
réclame par jour : 

Un mecrotheur au puiU fr. i.80 

Dcui receveurs e( brotutlcun 3 00 

Un nuchinUlc * 3.30 

Va chauffeur .1.50 

S hectolitres de houille mm no ■ fr. 0.(0 2.00 

Huile, é'ioapu, graisse, tic ■ 1.11 

Corfcs, 17S lit. vnliint fr. Î18.7S; durée, M» jours . ■ 0.73 
fr. tï.37 

Prix rte l'hectolitre pour toute la hauteur, fr. 0.0258. 
H'", fr. 0.01908. T"'. fr. 0.31U, 



Les produits sont extraits à l'aide de eu lia la et d'une ma- 
chine de la force rte GO chevaux, lis proviennent rte deux 
chambres d'accrochage situées ù 314 el 330 mitres de pro- 
fondeur, s'élèvent a 13 1/2 douzaines de euffois, soil3900 
hectolitres par jour, et donnent lieu auï dépenses suivantes : 
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A l'intérieur. 



t rluigcurs au culTat [fnwijeim), payé) n raison ils 

fr. 0.00 la doutait» de cuITals fr. 12.00 

f/rijorniet de pot) {il nettoie la chambre dW^Q). . 0.7S 

S accrocheurs de chariots (entants de 10 a 13 ans) . . ■ 1.60 

> ,,u,»!m,::;„ (tllcj recUClIlCDl l« CUlTel») 1.00 

10 eïigneurcj (elles repoussent le houille sur I» criblos), 

a fr. 0.80 D.00 

Un condacttur de grues , pour rcnierscr les euffatt . . • 0,00 

Un machiniste 3.30 

Un chauffeur (/iiear) 1.80 



Consommations. 



Houille, SI hectolitres à 0.» ÏÎ.80 

Huile, chanvre, ëtoapa, ete î.if 

Cordes durant, en moyenne . W00 jours , et valant [r. BSOO] 

dépense par jour « 13.00 

fr. 6S.D3 

Coùl du l'heotolifro fr. 0.02.8 



Dépense resultatu de l'eitruclion de 2000 heciolilres 
(par culTulde 1G f/2 hectolitres) , y compris le criblage et 
le charge me m des wagons de transport caiéricur. 



Main-d'œuvre. 

Va chef de place è fr. Î.SO. fr. S. KO 

Peu*, gardes • fr. l.SS S.» 

Un machiniste t-SB 

Un chauffeur (hW) l.B 

Sii mrju'ïneiiKi pour recevoir le euffat • 0.60 

Quaire («urneiwa ou mesureurs de ehe-rbon 8.00 

Un rfefotHtnetrr , pour retirer les gros Lises . . . . • 0.00 

Sii romasseurs de pierres 4 O.liO < . t 3.60 

Un porteur de Brosse houille 1 00 




L'exlraelion i l'aide de cages contenant deux berlaiues 
de 6 2/3 hectolitres et les travaux accessoires destines a 
mettre les houilles en magasin , donnent lieu aux dépenses 

Jfstrwfortrcr». 

Deui HencbM» m hnre, i fr. 3.30 fr. {.«0 



Un chenil pour transporter les produits sur li halda . 

Un homme • fr. 1.90 et K 
vues et mettent II fai 
Deqi chefs-ouvriers (wMtifoirri) cnUjsent les oros blocs 
iraafr. i.70 . 



Un couSmi I fr. 1.83 1.83 

Consommations. 

Huile et enissc fr. I.« 

ObJeU dire» O.U 

Rouilla , BS hectolitres i fr. 0.W ■ 23.80 

tr."WM 
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L'extraction journalière étant de 1080 hectolitres , cha- 
cun de ceux-ci revient a fr. 0.007. 

Les travaux intérieurs fournissent 240 hectolitres de 
schistes [36 beriaincs), <{ui, ne trouvant pas à se loger, 
doivent être tirés au jour et conduits a destination. 

963. Travail des hommes, des chevaux et des ma- 
chines à vapeur sous le rapport économique. 



L'extraction eti dix heures de 30 tannes (334 hecto- 
litres) de houille d'une profondeur de 70 mètres exige 
un effet utile de 21000 K m , c'est-à-dire l'application au 
treuil de 13 manœuvres capables de développer indivi- 
duellement un effort de 1615 K 1 ™. 

{3 nunœuvr« à i.BOi travaillant une année ou 

300 jours fr. S85O.0O 

Usure des cordes dans k mémo tapi do loups . . . ■ 136.19 
fr. 0000.Î3 

L'emploi d'un manège entraîne les dépenses suivantes : 
Entretien, amortissement et chances de morlalild de deux 

tbevaai pendant Mil jours fr. 1823.00 

Un tonducleur-pile/reaier i fr. 2 • 730.(0 

Tour les cordes Î73.00 

fr. 2638.00 

L'extraction, étant portée n 4-0 tonnes {4iii hectolitres), 
exigerait, d'une part : 

14 manœuvres, dont le coût annuel est de . . . . fr. 7050.00 
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Si l'exlraelion n'a pour objet que de faibli» quantités 
de houille, ou les déblais peu abondants du forçage d'un 
puits; li, d'ûillcurs, la profondeur est peu considérable , 
le treuil est aussi avantageux que la machine fi molettes; 
mais, dé* que le volume île lo matière h élever devieill 
notable , des que la profondeur dépasse 40 ou 50 mitres , 
le» chevaux prennent un grand ovamago. Il existe toute- 
fois pour ces derniers une limite (environ 100 mètres) 
au-delà de laquelle l'enet utile diminuant sensiblement, 
leur action doit être remplacée par celle de la vapeur. 



Ainsi, par exemple, l'extraction de GO tonnes (CG7 hec- 
tolitres) de houille d'une profondeur de 100 mètres peut 
donner lieu 6 l'emploi d'un manège auquel seraient ap- 
pliqués six chevaux divisés en deux postes de 8 heures, 
fraii de premier établissement, 
tohtt cl moulage d'une machina i moltius . . . . fr. S000.00 

Si. ehevmi viaui ou aveugles 1 Î00 fr « 1800.00 

Tr. 3200.00 

Entretien annuel et amortissement des chevaux. 

Six chevaux a fr. 1.B0 par jour fr. W7H.00 

Deuicnni!ucteiirt-palefrenicr!>fr.i.00noura7tljaiirs. • 1MO.00 

fiépenje eu tordes d'exlratLiou ■ ..381.75 

fr. 7S66.7Ï 

Lo mémo travail sera effectué en 12 heures par une 
machine de la force de six chevaux- va peur , dont la dé- 
pensa sera : 

8 heclolilrei menu eliorbon à fr. O.iO fr. 3.S0 

Un marliiiiiilc Ï.W 

Un chaulrtcir .- . i . 1 I i t i i i . i i i » l.W 
Entretien de l'appareil ■ , , , , . ■ i : ; , -. i ■ ■ 1.00 
fr, 7.» 
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Ce nui Ut pour 300 jours de travail. , .... 1t. 3370.00 

Contra uste dont le même temps SSI.TH 

fr. Î7Î1.7K 

La différence entre le coût annuel des deux appareils 
suffit au remboursement complet de la machine a Tapeur 
en moins de deux ans. En outre, l'exploitant consommera 
les charbons de rébus, an lieu d'acheter te foin , l'avoine, 
la paille, etc. Il n'aura plus à entretenir des chevaux, 
dont lo travail est limité et qui, du reste, sont exposés 
à une foule d'accidents et de maladies. 



964. Coût de l'épuisement d'un mètre cube d'eau, 

1° Une vieille machine de Ncwcomen, dnnt le piston 
a un diamètre de 2.40G métrés, une course de 2.40 mètres 
et donne de 7 a 9 coups par minute. Elle fait fonctionner 
onze pompes exclusivement soulevantes et prend les caut 
A une profondeur de 320 mètres nu moyen de tuyaux 
de 0.27 mètre de diamètre. 

2° Une machine de Watt de construction plus récente. 
Le piston, travaillant dons un cylindre de 2.13 mètres 
de diamètre , fournil 3 u 3 1/2 excursions complètes avec 
une course de 3.06 mètres. Ce moteur met en jeu dix 
pompes a pistons plongeurs , dont les tuyaux ascendants 
ont 0.36 mètre de diamètre et vont chercher l'eau à 
une profondeur de 400 mètres. 



C<W SOMMATION. 



NftJo-d'mivre. 

Corobml: 

HntUet 



Pour comparer ces résultais , il suffit de ramener le 
coût d'un nièirc cube d'eau à une profondeur uniforme 
pour les deux appareils, en choisissant , par exemple, 
320 mètres, hauteur de l'élévation du premier d'entre eux. 
]1 en résulte pour la dépense du premier fr. 0.1210 et 
pour colle du second fr. 0.0925, c'est-à-dire une diffé- 
rence d'environ un quart. 
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FILAIS GÉNÉRAUX ; PRIX DE REVIENT ; VENTE. 



963. Administration , direction et surveillance. 

Il ne reste plus qu'a analyser les dépenses relatives à 
ces objets et les redevances dues à l'Élnl ou nu possesseur 
du sol , puisqu'il suffit de signaler, sans se livrer à aucun 
développement, les outres frais provenant des locations ou 
des acquisitions de terrains , des procès , des actes notariés , 
des escompies et îles remises accordés aux acheteurs, de 
l'intérêt des capitaux , des caisses de secours et de pré- 
voyance, etc. 

En Belgique , le personnel de l'administration d'une 
mine de houille est fréquemment compose : 

D'un conseil d'administration, dont tes cinq membres 
reçoivent , comme indemnité de déplacement et de perte 
de temps , un jrion de présence ou un tantième sur 
les bénéfices ; 

D'un directeur-gérant chargé de la surveillance générale 
sur tous les employés. La vente des charbons , la corres- 
pondance , I» poursuite des procès et les transactions exté- 
rieures sont dans ses ollributions. Seul il est en rapport avec 
le conseil d'administration, dont il reçoit les ordres immé- 
diais. Ses honoraires consistent en une somme fixe, plus 
un tnnlicmc pour cent sur les bénéfices nets de l'exploitation ; 

D'un ingénieur ou d'un conducteur des travaux, auquel 
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est confiée lu direction de la partie technique de l'exploi- 
tation. Ses honoraires, moins élevés que ceux du directeur- 
gérant , sont déterminés de la même manière. 

Les bureaux comprennent un agent- comptable faisant 
fonction de caissier, un teneur de livres cl un nombre 
de copistes eu rapport avec le travail exige. 

Un géomètre-dessinateur dresse les plans de l'intérieur 
et de la surface. 

Un ou deux receveurs, suivant !a disposition des ma- 
gasins de houille, perçoivent le prix des ventes locales, 
et, è jour fixe , en déposent le montant au bureau central. 

Un magasinier tient la note des entrées et des sorties 
et fait les acquisitions de bois, de fourrages , etc. Un aide- 
magasinier surveille les garçons de magasin et délivre 
les matériaux. 

Enfin, le personnel comprend quelquefois un contrôleur, 
dont les fonctions consistent a surveiller les agents préposés 
à la vente , il s'assurer de l'inscription immédiate de la 
houille vendue el a vérifier les poids , les mesures ou les 
dimensions et les qualités des matériaux achetés par 
le magasinier. 

Ce nombreux personnel est t\igé pour certaines mines 
constituées d'une manière grandiose. Mais un grand nombre 
d'établisotmcnls houillcrs sont plus modestes, car deux ou 
plusieurs de ces fonctions sont réunies entre les mains 
d'un même individu. Ainsi , souvent une seule personne est 
en même temps directeur-gérant, ingénieur cl quelquefois 
même il Cisin al eu r géomètre ; le teneur de livres fait les 
copies ; un seul magasinier suffit , et les fonctions de eonlro- 

Kn France et dans les parties de l'Allemagne régies 
par le Code civil français , les mines sont ailmi ni? tries 
ït dirigées de la mémo manière. 



DIRECTION. .UHIlïlsTRATIOS. 567 



En Silésie, en Westplialie el dans tous les districts 
situés A l'est du Rhin . la direction des mines est con- 
centrée entre les moine d 'administra lions dont les employés 
lont nommes par le gouvernement. A la téte de chaque 
division se trouve un directeur-général ( Dsrgamt-dlrector) \ 
i| est assisté de plusieurs ingénieurs (Bergmtuttr), dont 
les fonctions varient , l'un s'occupant exclusivement de la 
partie judiciaire, un outre de la construction des machines, 
et d'autres , enfin , étant plus porlieuliérement préposes A 
l'aménagement de la richesse minérale et A la direction 
des travaux souterrains. Vingt ou vingt-cinq pulls, suivant 
leur importance, sont réunis sous ta surveillance d'un 
directeur des travaux ( Berggetcltutoren ou Oberiteiger) ; 
celui-ci communique directement ses instructions au con- 
ducteur des travaux (Steiger) pincé par l'administration à. 
chaque siège d'exploitation. 

Les bureaux du bergumt comprennent des teneurs de 
livres, des caissiers, des contrôleurs, des géomètres pour 
le lever des plans intérieurs, des dessinateurs el, enfin, 
des employés spéciaux (Sdiicht-mcister), chargés de marquer 
les journées des ouvriers attachés aux mines. 

Les honoraires do ce personnel dirigeant sont payés par 
les exploitants au moyen de certaines redevances dont il 
sera fait mention ultérieurement. 

La direction des mines du nord de l'Angleterre es| 
confiée à des inspecteurs en chef (//eaiJ vieivers), hommes 
ordinairement très-capables par leurs connaissances théo- 
riques et pratiques. Comme leur surveillance s'exerce 
siiimlumémi'iil sur plusieurs mines, ils doivent se trans- 
porter successivement dans chacune de celles qui leur 
sont confiées. Eu leur «lisunce , ils sont remplacés par des 
sous-inspecteurs [VnJer vievjcri), qui exécutent tes ordres 
des viewers, visitent les travaux et déterminent le sa- 
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loire des ouvriers. Dons les mines de quelque importuner , 
se trouvent ordinairement deux sous-inspecteurs , dont l'un 
s'occupe exclusivement des travaux souterrains , tandis 
que l'autre a sous sa surveillance les machines , les chemins 
de fer , les bâtiments et toutes les opérations du jour. 

Les bureaux sont composés , comme partout ailleurs , de 
teneurs de livres, de copistes, de dessinateurs, etc., en nombre 
proportionné a l'étendue et a l'importance des travaux. 

966. Redevances dues à l'Etat et au possesseur 
de la surface du sol. 

Le droit régalien attribue ù l'État (1) la propriété 
exclusive des richesses minérales renfermées dans le sein 
de la terre. Dans li's pays où celte législation est en 
ïigueur , le souverain, seul propriétaire et seigneur des 
mines , transmet son droit aux exploitants moyennant une 
redevance de laquelle le possesseur de la surface est com- 
plètement exclu ; cor il ne peut revendiquer que les in- 
demnités relatives aux dommages causés par l'exp loi talion. 
C'est dans ce sens que le droil allemand est rigoureusement 
interprété dans toutes les mines situées b l'est du Rhin. 

En Angleterre, au contraire, excepté les mines d'étain 
du Cornwnll et celles do plomb du Dcrbyshire, le droit 
régalien étant inconnu , les mines appartiennent au proprié- 
taire du sol; celui-ci les exploite sans permission, les 
afferme, les vend, en use cl en abuse comme do toute 
autre propriété. 

L'examen de ces deux modes extrêmes démontre a 
l'évidence que le dernier n'est pas plus dans l'intérêt de 



[1 ) Quelquefois ces droits sont inhérents à certaines seigneuries. 



la conservation et du sage a ménage m en! de In richesse mi* 
nérnlc , que dans celui île l'cuploiianl ; car le possesseur de 
la Burfacc n'a égard, dans ces circonstances, qu'a son 
propre avantage, tandis que le but du souverain, en Alle- 
magne, est la conciliation des intérêts généraux et de 
chaque individu en particulier. Un tel état de choses 
n'aurait pu se maintenir en Angleterre sans réduire lea 
mines h l'étal le plus languissant , si les trésors souter- 
rains n'eussent été pour ainsi dire inépuisables ; si le dé- 
veloppement de l'industrie et du commerce n'avait donné 
une grande valeur aux produits des mines de bouille , et, 
surtout, si la propriété des terres eut été divisée; car une 
grande surface doit se trouver concentrée dans les mêmes 
mains pour qu'il soit possible d'exploiter d'une manière 
avantageuse sous l'empire de semblables coutumes. 

Pendant longtemps le droit régalien a été en usage en 
France. La province de Hainaul ( Belgique) y était égale- 
ment soumise ; le prince ou les seigneurs hauts -justiciers 
délivraient des permissions d'exploiter moyennant une re- 
devance ( entremis ). 11 en était de même dans les provinces 
rhénanes; mais, dans le pays de Liège, la propriété du sol 
entraînait celle de la mine. Ce droit pouvait être loué 
moyennant une indemnité appelée droit de Image ; il pou- 
vait également élre aliéné; alors ta propriété du sol était 
séparée de celle du dessous. 

Telles étaient les coutumes locales lorsque la loi de 1810, 
applicable à la France , a la Belgique et aux provinces 
rhénanes, est venue établir un état intermédiaire entre le 
système allemand et le système anglais. En effet, quoique 
la loi régalienne soit déclarée en vigueur dans ces localités , 
le législateur reconnaît cependant aux possesseurs de In 
sur race des droits sur les mines concédées ; mais , ne les 
définissant pas, il livre A l'arbitraire cette importante appré- 
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CÏolion , en déclarant iju'ils seront réglés par l'acte lie con- 
cession. Ci' manque de iViiiidii'ii dans la loi, qui a OU 
plusieurs fais îles cnnséijiicnecs lâcheuses , vient <Ic ce que 
le li'^i.-bk'iii' ii i-.i: forui d';idu|iUT ik:ii\ principes contraires, 

meure cri opposition trop flagrante avec l'article BS2 du 
Colle civil , promulgué antérieure ment et en vertu duquel 
« la propriété du sol emporte la propriété du dessous. » 

067. Redevances auxquelles sont soumises les mines 
régies par la loi française du 21 avril 1810. 

Par cette loi , l'État se réserve la surveillance des mines 
cl impose nux exploitants deux redevances à son profit : 

1*. Une redevance fixe de fr. 10 par kilomélro carré. 
Cet impùi semble avoir pour but de limiter la trop grande 
étendue des concessions et de grever le mode défectueux 
île concevions par couches. 

2*. Une redevance proportionnée aux bénéfices nets de 
l'cxploiliitiiiii. I.n quotité eu est déterminée par le budget 
de l'État (1 ); m;iis elle ne peut s élever oti-dcssus de H p. c. 
du produit net imposable. 

3'. Un décime pour franc , formant un fonds de non- 
valeur destiné à venir nu secours des exploitants victimes de 
perles ou d'accidents. L'cmplni de celle pnrlic de la rede- 
vance a eiiangé d'objet en France cl en Belgique ; mars il a 
été maintenu en Allemagne. 

L'assiette de la redevance proportionnelle n'est indiquée 
d'une manière assez claire, ni dans In loi elle-même, ni 
dans les décrets et instructions postérieurs, pour qu'il 

( I ) Le Unix se rfdoil, en Borique, a S lit p. c. , plus tt) centime» 
«tldlttonneli. 
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n'y ait pas eu fréquemment et qu'il n'y ait pas encore 
matière à contestation. En effet, tout repose sur la ma- 
nière de comprendre l'expression ptoiuit net imjiosable; 
cor celle-ci , n'étant pas delinie, pcul s'appliquer oussi bien 
nui bénéfices réels qu'à la somme résultant de la ^iliffé- 
-ren.ee entre la valeur vénale des produits bruts et les 
frais d'extraction, sans tenir compte des dépenses de pre- 
mier établissement, telles que: creusement de pu ils , de 
galeries à travers bancs, installations de machines , travaux 
de recherches , etc. 

Le dernier de ces systèmes se trouve actuellement presque 
partout en vigueur, quoique les exploitants aient eu plu- 
sieurs fois l'occasion de prouver que souvent des mines 
sans bénéfices, et même des mines en perle, pouvaient être 
astreintes à payer In redevance proportionnelle. 

Dans la fixation de la redevance due aux possesseurs 
de la surface , la loi de 1810 réserve n ces derniers 
tous leurs droits acquis quant aux concessions accordées, 
el décide, en outre, que, pour les concessions futures, 
ils recevront en nature une indemnité proportionnée aux 
produits de l'exploitation. Dans la province de Liège , où 
cette redevance élait autrefois portée au 100*. et au SO*. 
du produit brut, clic se réduit actuellement è une cer- 
taine somme payée successivement aux divers possesseurs 
du sol , à mrsurc que les travaux se portent en-dessous 
des diverses propriétés , ou a une rente annuelle exigible 
pendant touic la durée de la mine et qui s'élève île 
fr. 0.42 à fr. 1.00 (20 a îiO cents de? Pays-Bas) par 
hectare. • 

Dans la province dcllainaut, les seigneurs hauts-jus- 
ticiers ayant In plupart du temps aliéné leurs droits aux 
exploitants, ceux-ci ne soûl tenus ,i aucune redevance 
envers les pronrietnires de la surface. 



Le gouvernement français, quant du département de 
la Loire, a été beaucoup plus large envers les possesseurs 
du sol qu'on ne l'a été en Belgique cl dans la Prusse- 
Rhénane. Voici, par exemple, les loin des indemnités 
payées ù ces derniers par les concessionnaires des mines 
de Firmïny et qui s'appliquent a presque toutes les exploi- 
tations du bassin. 
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La redevance est réduite de t/ô lorsque l'exploitation 
a lieu par remblnis , pourvu que ceux-ci occupent 1/8 
de l'espace escavé. Elle doit être livrée en nature ou en 
argent, suivant la volonté des propriétaires; mais, une fois 
qu'ils ont déclaré comment ils voulaient la percevoir, ils 
ne peuvent changer le mode tant qu'il s'agit de la couche 
en exploitation au moment de la déclaration. 

En général, le taux de cette prétendue indemnité est 
comprise entre 1/8 et 1/10 du produit brut pour Saint 
Élienne et s'élève de 1/10 a 1/14 pour Ilîve-dc-Gier. Les 
conventions antérieures à la promulgation de la loi ont 
été respectées; les redevances sont alors de 1/6 cl dé- 
passent quelquefois ce chiffre. 



Digitizod t>y Google 



IUPÙ7S ET REDEVANCES. 573 

Celle dérogation a la loi de 1810, qui cependant con- 
sacre le droit régalien , cette faiblesse du gouvernement 
envers les propriétaires du sol , oui eu les résultats les plus 
déplorables, car, de 1824 à 1814(1), l'extraction ayant 
été de 18,300,000 tonnes métriques, la part des tré- 
fonciers s'est élevée à 1 ,îiâl .000 tonnes, ils ont réalisé 
au prix moyen de vente , fr. 7.40 , un bénéfice de 
fr. 11.234,001), lorsque les exploitants éprouvaient des 
perles considérables. En 1841 , des B, 104,800 tonnes 
extraites, 481,800 ont élé vendues avec un bénéfice de 
fr. 390,000 (ou fr. 0.87 par tonne) et 623,000 avec 
une perle de fr. 830,000 (fr. 1.30 par tonne). Cepen- 
dant les possesseurs du sol ont reçu leur cote-part, quoique 
n'ayant fait aucune avance de fonds et n'ayant été expiés 
a aucune cliancc de perte. Ils ont ainsi grandement con- 
tribué a la ruine dos exploitants. 

Les mines prussiennes situées sur In rive gauche du 
Hhin sont également sous l'empire de la loi de 1810. 
L'article 30 , concernant le décime pour franc destiné a 
former un fonds de secours, a été maintenu, 

En tenant compte de ce dixième additionnel , il se trouve 
que l'impôt est, en moyenne, de 3 à S 1/3 pour cent du 
produit net imposable et la redevance fixe de 11 francs 
par kilomètre carré. 

Le gouvernement prussien a établi par ordonnances 
quelques impôts accessoires , dont ne parle pas la loi 
de 1810, tels que des taxes de perception fixées à S p. c. 
du produit de l'impôt et une indemnité en faveur des 
géomètres. Ces dispositions portent définitivement la rede- 
vance proportionnel le à 3.77 pour cent du produit net et 
la redevance fixe 1 fr. 11.42 par kilomètre carré. 



Il) Delà Houille, par 11. AïtcÉE BvUI . page 4tl 



37* CHAPITRE Uh — Vlll*. SECTIOH. 

Quant h l'indemnité accordée aux trcfonciers par l'acte 
de concession , cil* est de fr. 0.05 n 0.06 par hectare et 
quelquefois de fr. 0.1 25 a 0.75. Comme, dansées districts, 
In propriété est fort divisée , les sommes sont In plupart 
du temps si minimes qu'elles ne peuvent être perçues. 

Ainsi ta mine dite Cenlr um , a Eschweiler , quoique 
occupant une grand* surfcicc , n'effectue qu'un seul palmcnt 
de cette espèce à l'un des possesseurs du sol, auquel elle 
compte annuellement I» modique somme de fr. 5.75. 

968. /j<i/iôl sur les mines situées à l'esl du Rhin. 

]ji droit régulier) y élnnl en usage dans toute sn rigueur , 
les redevances des mines se paient ou souverain seul. 
Lclles-ci sont de différentes espèces : 

1°. La dlme (Ze/inte), ou la dixième partie du produit 
brut, c'est-à-dire de la recette provenant de la veut* de 
la houille , est considérée comme une quote-part do la 
jouissance de la mine cédée par le souverain au conces- 
sionnaire. Elle est polU' l'E(;il mur soiiivl: de revenu* consi- 
dérables. En (847 , le seul district d'Esscu cl de Werden, 
ayant produit 6,270,000 hectolitres , a payé de ce chef 
fr. 631,826, ou fr. 0.1007 par hectolitre de houille extraire. 

Cet état de choses n été gravement modifié dans le 
royaume de Prusse par une disposition de la loi du 12 niai 
1851 , qui transforme le dixième en un vingtième, c'est- 
à-dire réduit l'iiiipèl lie moitié. Miii- un ;ici.T"isscment très- 
notable dans la quolilé de l'extraction et dans les prix de 
vent* tend à ramener les choses dans leur étui primitif. 

Comnie les remises, les crédits cl d'autres détails, en 
faisant varier les prix de vente , base essentielle de celle 
redevance, créaient de la confusion et îles difficultés d'ap- 
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prêciation , les gouvernements d'Allemagne n'ont trouvé 
d'outre moyen , pour opérer d'une manière équitable , que 
Je faire établir piir les administrations des mines la valeur 
vénale lies bouilles e( de publier annuellement de- lableaux 
contenant la taxe îles prix pour cliaquc mine et chaque 
mialilé. Tout exploitant qui veut contracter un marché à 
un prix inférieur » celui qui a élé ll\c poiii' humée doit 
obtenir une autorisation spéciale sans laquelle il ne peut 
lui être tenu compte de celte réduction dans l'appréciation 
de la recette. 

Autrefois, dans les ifotricls de la Hubr, en rc^ai-duit 
Celle lase comme offrant lavanluge de protéger le consom- 
mateur contre les exigences dus exploitants cl de placer 
les diverses minus ti;.iii de.~ en mli lions identiques , en com- 
pensant , par une réduction de prix, létal d'infériorité de 

rapport des débouchés. Tant que les mines ont été en 
petit nombre cl que leurs produits se sont écoulés par les 
mêmes voies, celle nivclliition a été praticable ; mais depuis 
l'établisse me nt de nombreuses mutes , de cbemins de fer 
et autres voies de communication , il n'a plus é(é possible 
de coordonner tes divers éléments avec quelque exactitude, 
et les adniii>i:-lralii>n- mil dii neL'neier avec les exploitants 
pour fixer la loue annuelle, en cherchant , autant que 
possible , à concilier les divers intérêts opposés. 

En Siléaie , la redevance s'applique a la totalité de la re- 
cette; en Wcsi]ilialie. le vingriéine li'a[i|>e I Vîtes du produit 
brut sur deux autres taxes indiquées ultérieurement. 

3-. Les parts franches ( Fmikiii'jeld) ont été longtemps 
perçues dans les districts de In Ruhr. Elles avaient autre- 
fois pour objet une part des bénéfices ; mais une ordon- 
nance de 178G les a converties en une redevance fixe de 
fr. I .Oj par cent hectolitres ( 2 2/9 pfcnniye par tonne do 
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Prusse) du olmrbon extrait. Celle taïen clé abolie par la 

loi de 1881. 

3°. La redevance fixe (Retessgdd) , par le poimont de 
laquelle l'exploitant déclare rester en possession de la mine 
et s'opposer à ce que celle dernière redevienne domaine 
de l'Etat. Cet impôt peut être assimilé à celui de même 
nom qu'institua la loi française de 1810 ; il doit être ac- 
quitté trimestriellement, que la mine soit en activité ou 
en état de chômage. Si [exploitant reste une année sana 
le paver, il peut être dépossède en vertu d'une simple 
ordonnance de l'administration des mines (Bergamt). Il 
se rapporte a l'unité de surface et s'élève trimestriellement 
A environ fr. 2-73 par Nrclnre (7 silbergros 6 pfennige par 
fandgnibt). Quant aux galeries d'exploitation . elles sont 
grevées d'une rente de fr. 1 .878 par trimestre ou de 
fr. 7. SI par année. 

4". Redevance trimestrielle (0tiaf™6er3<fd ). En Silésie, 
cet impôt se paie tous les trois mois, comme suit: 

Pour cliaque puits d'cilraetioii : 

a. D'une mine en bénéfice fr. 24.373 

6. D'une mine où lea perles et les bénéfices 
se balancent ■ . ■ IG.2S 

e. D'une mine en perte où l'extraction est 

notable 8.12a 

Idem où elle est peu active . » 3.7S 

En Westphalîe , celle redevance, appelée Mesigeld, est 
pavée expressément pour l'entretien do l'adminialralion des 
mines. Elle se rapporte à la quotité de bouille extraite et 
s'élève à environ fr. 2.10 par 100 hectolitres (4 4/9 pfeti- 
nige par tonne de Prusse). 

C'est la redevance trimestrielle et les parts franches qui, 
dans les districts de la Ruhr . sont déduites de la recette 
pvanl le calcul du vingtième. 
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S*. La redevance trimestriel le supplémentaire ne s'ap- 
plique qu'aux districts silésîcns. Elle consiste en 1/48 sur 
les bénéfices des mines el appartient au Bergaml. 

6*. Il existe encore un assez grand nombre de taies 
accessoires (Gebvhre und Sportetn), destinées à payer les 
membres de l'administration des mines. Elles offrent une 
asseï grande confusion , s appliquant , les unes , i une lo- 
calité , les autres à une autre ; se rapportant tantôt à 
une mesure de surface, tantôt à la quotité d'extraction ou 
aux bénéfices , el ne produisant , pour la plupart , que 
des sommes sans importance. 

Us unes (e rapportant à l'inscription des journées 
s'élèvent à ~ du solaire des mineurs (6 1/t pfennige 

par lhaler); d'autres ont pour objet les honoraires des 
géomètres, basés sur le nombre d'heures de travail ou 
sur les angles mesurés et sur les stations effectuées dans 
la mine, cte. Plusieurs d'entre elles ont été supprimées. 

Quont aux redevances dues aux tréfonciers , elles se 
bornent à une indemnité relative a In privation de la jouis- 
sance de leurs terres et au dommage qu'entraîne le fon- 
çage des puits. En Silésie, elles se prélèvent sur les bénéfices 
de la mine; ainsi , cette dernière étant divisée en 128 
parties, 122 sont attribuées aux exploitants et les six 
autres réparties comme suit ! 

2 aux possesseurs de la surface ; 

S a l'entretien de l'église el de l'école ; 

3 à la caisse des pauvres mineurs. 

Dans le bassin de In Ruhr , ie propriétaire du sol a 
le choix entre une indemnité péc uni m ire fixée par experts, 
au la perception d'une taxe annuelle appelée Tradde, 
consistant en 1/6S ou 1/1 30 du produit brut, suivant In 
nature du terrain sur lequel le puits d'extraction a été 
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foncé. L'exploitant cfiercbe â se soustraire fi celle cliargc, 
en Etablissant sur tin fond i|ui lui appartienne. 

Les galeries d'rslracliiiri sinil exemples île loule indemnité. 

969. De la location des mines en Angleterre. 

Dans toute l'Angleterre , les mines sont exploitées par 
le propriétaire (Landslord); mois plus souvent elles sont 
données a bail par ce dernier a un ou a plusieurs loca- 
taires, dont la renie ou redevance porte le num de Boyalltj. 

Dans les districts du Nord , le Iréfoncicr reçoit annuel- 
lement une somme fixe pour une quotité d'exlrnclion 
également déterminée ; celle somme ne diminue pas avec 
l'exlradioti , mais clic s'amoit , ;in oiiili'aire , lorsqu'on 
dépasse la quotité fixée. Les baux s cl a Misse ni pour 20 
ou 40 ans. 

Le la un de la redevance varie cuire l/ll) et 1/20 du 
prix de venle établi auprès îles puits; il est muiudre que 
dans les autres bassins anglais , à cause de la difficulté 
d'atteindre les couclies et de l'immense développement des 
travaux. Cependant, malgré celle circonstance , les prix 
des baux atteignent quelquefois des chiffres furl élevés : c'est 
ainsi que la mine de 1 letton paie a un ne Ile me ni une somme 
de plus de 190,000 fr. Il est généralement admis mie la 
Rnyolly , dans le distrùii de Ncwcaslte , est comprise entre 
fr. 0.173 et 0.583 par tonne anglaise ( IOI5,li kilog.). 
SurlaTyne, elle s'élève de fr. 0.2S a t.SS. Enfin, la 
moyenne des districts de io Tync , de la Wear et de la Tces 
est du fr. 0.52 à 0.62. 

Les grands propriétaires, doni les mines donnent un re- 
venu considérable, ont des agents [Chetk vievxrs ) attachés 
a la surveillance des exploitations ; ils visitent les travaux , 
en dressent les plans , afin de comparer l'espace exeavé avec 
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In quotité de houille extraite annoncée par l'exploitant, et 
de prévenir ainsi les fraudes tiup considérable. Ils con- 
traignent aussi les uxploiiants à enlever le maximum de 
houille possible , afin (pie la renie duc au propriétaire dure 
longtemps. C'esl à cette surveillance que doit être attribuée 
une partie des grandes améliorations introduites depuis 
40 ans dans l'art des mines en Angleterre. 

Le Lancashire offre deux méthodes propres i fixer la 
redevance. Tantôt, c'est une espèce de dîme ipic le tréfoucicr 
prélève sur le produit brut ou sur lo prix de vente , et nui 
quelquefois s'élève au cinquième de l'extraction. Tantôt, 
en se basant sur des données expérimentales , les partie* 



reulermec mins les concilies de la (erre, court le risque 
de rencontrer un terrain stérile ou disloqué et des obstacles 
imprévus qui s'opposent à l'exécution des travaux ; dans 
tous les cas , il doit avancer une somme qui portera intérêt 
jusqu'à l'épuisement du gile. Il résulte d'un assez grand 
nombre d'observations que !'aci|ui.i!iuu d'une partie de 
eouebe s'élève en moyenne à 1 /Il du prix île vente; mais eelui- 
ci est calculé à 18 ou 20 p. c. au-dessous des prix établis. 

C'est aussi de cette manière que les exploitants du Sur- 
valeur du combustible. Quelquefois aussi la redevance est 
basée sur le nombre de tonnes extraites. Quant aux 
couches minées gisant à la partie septentrionale du bassin, 
il est d'usage que l'achat de la richesse minérale ait pour 
base l'unité de mesure des terres ou l'ocre, équivalant à 
4040 mètres carrés. La combinaison îles données conte- 
nues dans une série de tableaux publiés par M Thomas 
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Smith ( ! ) donnent les résultats suivant pour chaque acre 

de surface : 

Bénéfice de l'exploitant fr. 166,370 

Royally ■ 90.8S6 

Soit, pour celle dernière, environ HO p.c. du produit net. 
Dans le pays de Galles , le propriétaire reçoit une somme 
déterminée pour chaque tonne de houille extraite, quelle 
que soit la qualité du combustible ou sa valeur vénale. 
La permission d'exploiter s'étend à tout un district et n'est 
accordée que pnur 00 ans; elle s'applique égalcmcnlà un 
champ déterminé, sans fixer d'époque pour l'épuisement de 
la concession. I.a redevance varie de 1/ï i 1/1 1 du prix de 
vente. Dans lu Pembrokshirc . clic est quelquefois de 1/4 ; 
mais, dons le Montmoullishirc, les (réfonciers, désireux 
de favoriser le développement des mines, se contentent 
de ! ' : ii l/Ji du prix de vente aux puits. Le contra 
stipule ordinairement une condition d'extraction minimum ; 
si ct-lle-ci n'atteint pas la limite liiêc, la totalité de la 
redevance est également pavée; en sorte que le moment 
où elle est l.i plus accablante coiuode aire l'époque où 
IcipVii. i .on (>1 |m ii iii.pnuiiii- . suit par manque de délai . 

soit i wuie d'obstacles un d'accidents imprévus , etc. 

Ainsi, les entrepreneurs anglais exposent leurs capitaux 
aux chances tes plus hasardeuses sans pouvoir su promettre 
des avantages en rapport avec les risques qu'ils courent ; 
tandis que le possesseur du sol , sons se donner aucune 
peine, sans rien esposer, perçoit u à 10 p. c. du produit 
brut et jouit de la majeure partie (les bénéfices résultant 
d'une entreprise heureuse et de circonstances indus- 
trielles favorables. 

Ces charges, quelque exorbitantes qu'elles soient, ne 
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grèvent pns .seules les mines anglaises : {'exploitant est 
encore soumis aux exigences arbitraires tics possesseurs 
du sol quant à lu permission de passer sur les terres qui 
séparent la mine des lieux d'embarquement. Celte per- 
mission est l'origine d'une renie (Way-lcave) basée sur lu 
distante parcourue el sur le nombre de tonnes transpor- 
tées. Ainsi les possesseurs du sol des environs de Ncwcastle 
se sont arrogé le lirait de prélever de 3.3 ù 26 centimes 
par tonne de houille et par mille (1609 mèlrcs) parcouru: 
lu moyenne est de fr. 0.208 ou 0.60 par lieue , cl la renie 
In plus forle s'élève à fr. 4.68 par lonne anglaise transportée 
a l 'embarcadère. 

Enfin, jusqu'en 1832, tes mines d'Angleterre ont élé 
libres de toute redevance envers l'Étal; mais, à celle époque, 
sir Robert Pcel , leur appliquant Vùuamt-tax» comme 4 
toutes les industries , les greva d'un impôt de 3 p. c. 
(7 deniers par livre sterling) sur le produit net, Cel im- 
pôt a produit : 

De 1842 a 1813, par année, 2,081,387 livres s terlings. 
De 1848 a 181)0 id. 2,434,268 id. 

970. Eléments des prix de revient. 

Le prix de revient de la houille est le coiit de l'unité 
de capacité nu de poids (hectolitre ou tonne) de ce com- 
bustible. Cet objet csl de la plus grande importance : il 
offre le moyen de reconnaître périodiquement les réduc- 
tions qu'il est possible de faire subir aux prix de vente , 
en cas de concurrence; seul , il peut servir a déterminer 
s'il y aura perte ou bénéfice dans l'entreprise d'un per- 
cement préparatoire; enfin, c'est l'un des éléments néces- 
saires pour établir la valeur d'une par'ic ou de ta totalité 
d'une concession. Les b;iïcs de ce travail ne sont autres 
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I}ue les domina rmilcmirs dans les sections précédentes , 
qui, réunies j d'autres éléments , forment un ensemble 
soumis a une nouvelle division en rnpport avec le but 
que l'extracteur se propose. 

Les dépenses d'exploitation offrent deux catégories 
générales : 

Les frais directs ou proportionnels , qui augmentent et 
diminuent cri raison de In quotité de houille extraite. 

Les frais fixts ou généraux, loujours invariables, quelle 
que soit la quotité de combustible extrait. 

Les frais directs so subdivisent en trois classes : la 
main-d'œuvre, les matériaux et les dépenses accessoires. 

1". Lit main-d'œuvre comprend : 

a) L'arrachement de la houille, le remblayage, le boi- 
sage ou le murai Moment. 

a') L'ouverture des galeries, le passage des dérange- 
ments et, en général, tous les percements dons le gîte 
ci dans les roches encaissantes. 

fi) Le transport intérieur, c'cst-i-dirc le chargement it 
la taille, le transport à bras d'hommes, par chevaux, sur 
plans inclinés ou sur plans automoteurs, et le personnel 
nécessaire à l'étahlissemenl , à l'entretien et au nettoyage 
des voies nuiurcllrs on > ilictinnnécs. 

c) L'extraction : 1rs t. ce roche tirs au puits, les décrocheurs 
à la surface, les broneltcurs. Pour les machines a mo- 
lettes : les chevaux , les conducteurs île ces derniers cl leurs 
palefreniers. Tour les machines à voient' : les machinales 
et les ehaulfeurs. 

tf) Le transport à la surface des matériaux et celui 
de la houille jusqu'aux magasins établis pour la vente: 
manœuvres pour charger et décharger les wagons; frais 
de traction : chevaux, voituriers, palefreniers, vétéri- 
naires, etc. 
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e) Les travaux professionnels, tels que charpentiers, 
menuisiers, forgerons, tonnelier?, charrons, maçons, 
terrassiers, etc., en tant que leur travail s'applique il 
l'exploitation et au transport du combustible. 

f) Le personnel appliqué à la vente, au criblage des 
produits , au triage des pierres , nu chargement des voi- 
tures et des bateau*. 

g) La surveillance exercée par les maîtres -mineurs , 
les marqueurs et les autres employés, tant au jour qu'A 

h ) Les réparations des machines d'extraction , des routes 
ordinaires, des chemins de fer, ele. 

3*. Les matériaux et le matériel : 

j) Bois en grume : baliveaux, perches et élançons; 
bois sciés, tels que planches, la tics , madriers, etc. 

*) Briques, chaux, sable, cendres, pavés, etc. 

I) Fers de diverses espèces pour armer les voilures 
et les vases d'extraction , pour confectionner les outils, 
réparer les machines, les chemins de fer, etc. Acier, 

m) Poudre de mine, mèches de sûreté, minium, 
éloupes , chanvre, etc. 

n] Huile litciniruge . l'Iuuiddles, graisses pour les voi- 
lures et les machines. 

o) Cordes.; leur amortissement. 

p) Lampes, matériaux de réparations pnur les Uni- 
pi «d'à; objets divers, tels que panier; (l'osier, mesures de 
vente, balais , etc. 

q) Charbon consommé pur les machines d'est rac tioi i , 
les foyers d'éclairage et de chauffage. 

3°. Les [rais atwssm'res. 

r) Amortissement des machines, quel que soit leur usage, 
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des pu ils , ries galeries à ira vers bancs, des chambres 

d'accrochage cl îles ouircs travaux prépara mires. 

i ) Redevance proportionnelle duc & l'État cl aux tri- 
Ton ci ers. 

t ) Indemnité de déplacement accordée aux administra- 
teurs des Sociétés charbonnières lorsqu'ils reçoivent un 
tantième pour cent sur les bénéfices. 

u ) Versements efTcclués dans les caisses de prévoyance 
ou de secours. 

o) Escomptes cl changes de place; remises cl autres 
dépenses dérivant de bonilieaiions faites nux oîheteurs. 

x) Service médical : chirurgiens, médecins et pharma- 
ciens, lorsque leur salaire est proportionnel au nombre 
d'ouvriers employés. 

iej frais fixes ou généraux ont pour objet : 

A) La direction: honoraires du directeur-gérant, des 
ingénieurs et des cundueicurs des travaux. 

B) Les bureaux, comprenant logent-comptable , le 
teneur de livres, le contrôleur, les copiâtes , le géomètre 
et les dessinateurs. 

C) Les agents employés à la vente, le magasinier, Ici 
garçons de bureau. 

D ) Les frais de bureau , l'huile d'éclairage , le combus- 
tible pour les foyers , etc. 

E) Les Irais de voyages relatifs aux procès, nus rap- 
ports rie In direction avec les di vorsi-s inlriiijiislriilions 
gouvernementales et à la vente des produits. 

F) Les dommages causés à la surface , la location ou 
les iniéréis des terrains servant de magasin , d'embarca- 
dères , de rouies , cic. 

G ) Les gratifications cl pensions ; les procès , actes nota- 
riés, red evaiucs fi\e; dues k l'Elal et aux possesseurs du so!, 
H ) Les réprimions cl IVnii clien des poils , des galeries 
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fi in Yen bancs et des galeries percées dans le glle ; des 
chambres d'accrochage ei des autres excavations intérieures. 

J) Les réparations des bâtiments construits A la sur- 
face du sol. 

K) L'épuisement: amortissement des appareils, répa- 

L) Entretien et nettoyage de la galerie d'exhaurc. 

if) Ventilation artificielle par foyers ou par machines. 

N) Amortissement des dépenses de premier établisse- 
ment, savoir: des travaux de recherche , des machines, 
des bâtiments, des roules ordinaires, embarcadères, che- 
mina de fer, etc. , cl quelquefois du prix d'acquisition de la 

971. Observations sur les données précédentes. 

Le travail des hommes dclnt, tels que les charpentiers, 
les forgerons, etc. , s'applique également a l'cxploilntion 
de la houille, aux travaux préparatoires et à l'entretien 
ou a l'accroissement du matériel de service. Pour reeori- 
tlûilre à laquelle de ces trois opérations doivent être impu- 
tées les dépenses de celte nainre, on forme, sous le nom 
d'ateliers, un établissement pourvu d'une comptabilité spé- 
ciale. Le chef de ces ateliers est chargé cle tenir la note du 
nombre de journées faites pour chacune des trois divisions, 
auxquelles soni ouverts des comptes particuliers. 

Un grand nombre de mines fort importantes oui adopté 
une marche différente. Les ateliers achètent aux magasins 
les matériaux nécessaires , puis ils vendent à la mine les 
ustensiles et les outils confectionnés. Dans tous les cas . 
les livres sont tenus comme ils le seraient si les fourni- 
tures étaient faites a des émblisseiiirrtis étrangers à l'ateli.T. 
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En Allemagne el en Anglelerre, les dépenses des tra- 
vaux préparatoires entrent en totalité dans les pris de 
revient el sont immédiatement amorties. Aussi le mineur 
a-t-il le soin de répartir ces travaux île la manière In 
plus uniforme que possible. En Belgique et dons plusieurs 
bassins français, ces dépenses forment un capital qui doit 
vire amorti dans un temps déterminé, d'après ta quotité 
de charbon que l'exploitant suppose pouvoir extraire. Il 
en est de même des machines, des bâtiments, des cliertiins 
de fer, des cordes d'extraction , etc. Ces calculs d'amor- 
tissement donnent lieu & l'emploi de la formule connue 
. >r(l+rr 
(1 + r)--!' 
dans bquelle A exprime la somme i\ amortir; 

n la durée de l'objet exprimée en années ; 
r l'intérêt de t franc ; 
n la somme annuelle de l'amortissement. 
En faisant r= 1/3(1 (S p. c), In formule devient; 



Quant aux niagns m? . ils achètent les matériaux- néces- 
saires, puis les revendent ;i la mine el aux ateliers au fur el 
a mesure des besoins. 

I.Y'puiscmi/nl isl eninjiri-i dans 1rs frais généran* , 
puisque. Tenu afflucnlc est indépendante de la quotité de 
houille extraite. Dans une concession renfermant plusieurs 
puits, ces frais sont répartis sur chacun d'eux par parties 
égales , tant sur les sièges en creusement que sur les 
excavations en plein rapport. 

Les frais de voyage, les gratifications, les procès, les 
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redevances, etc., qui se présentent d'une manière irréguliére 
cl souvent après lies périodes ossci longues , peuvent elre 
pris dans l'année précédente ; si les prix de revient se 
font tous les mois, la somme est divisée en douzièmes. 

La houille absorbée par les machines et les foyers peut 
être déduite de la quantité extraite pendant la période 
objet du calcul. Elle peut également se placer dans lu 
section des consommations , en lui attribuant une valeur 
dérivant dit prix do revient de l'hectolitre dans le mois 
précèdent . 

L'intérêt du capital de premier établissement, les remises 
et les escomptes accordés aux consommateurs n'affectent 
pus toujours le prix de revient ; souvent les derniers sont 
portés en déduction du prix de vente et le premier est 
retranché du bénéfice au moment du règlement annuel 
des comptes. Cependant il est bon d'introduire ces dépenses 
dans les prix de revient , en portant l'intérêt du capital 
dans les frais généraux et les charges commerciales dans 
les frais proportionnels. 

L'établissement mensuel des prix de revient suffit dans 
la plupart des ces ; cependant quelques ingénieurs les 
font par quinzaine ou même par semaine. Choque puits 
en extraction est l'objet d'un calcul spécial appliqué fi une 
couche ou même n une seule taille , si l'exploitant veut se 
rendre compte d'une variation observée dans les dépenses 
et reconnaître des abus qu'il présume devoir exister. 

972. Exemple d'un prix de revient. 

Le tablent! suivant , Application des principes exposés 
çl-dessus, donnera lieu à quelques déductions importantes. 
11 se rapporte à une concession possédant (rois puits, par 



chacun ilesquels sont annuellement extraits 5i0,000 hec- 
tolitres ou, pr jour, 1500 (1G2 tonnes). 

Dépenses occasionnées par l'un <le ces puits pour une 
extraction mensuelle de 4S,000 hectolitres. 

Frais directs ou proportionnels. 

I Arrachement fr. BMO.» 

îj. 1 Transport intérieur 43S5.70 

~ \ Eitrartian • ■81&.00 

) Transport raterieot , tenta 3023.00 

= j Hommes il'ctat - 230.00 

S I Surveillance 283.00 

[ Réparation des machines et de; mules . . . ■ tOî.ttl 

fr. 15793.ÎO 

iBoi! rliveri fr. 2S20.73 

Fer, Hier, clous, tic ■ 

Huile, gniuc, poudre 008.00 

Cordes, étoupe, chanvre 180.20 

Pièces |«mr h machine fealractinn • 10.00 

Comhuslibto U0Î.80 

Fourniture) pour les voie) de commun icition . • S37.ÎÏ 

Ohjets divers 00.3* 

fr. 4178.03 

a 7 Hodeionccs et indemnités fr. 7Ï.S0 

|S 1 Celui de presoyenre 78.00 

Il j Escomptes , remises , clc ■ 0*5.00 

- [ Amortissement des Imnix prépintoirej. . . • 11311.20 

Tr. (9ÏI. 70 

Frais généraux. 

nineetion, ™»lH..biJi lé, bureau s, un lier* de l> totalité, fr. SSÏ.tt 

FrWsjieTOy.ges,e»mmis-voya B eur . 3ÎO.00 

Machine d'épuisement, un liiri de la dépense . . . • W1.50 

Drlérùraliutl , intél« ou localiou drs lerres «S. 00 

néparitioji des galeries, des puits el des bâtiments . ■ 611.02 ' 

Amortissement du cnpilal de premier établissement , é S)ÎO.i2 

fr. 4S5H.20 
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Prix de revient de l'hectolitre : 

Main-d'œuvre. . . . fr. 0.3B098 ) 

IfaWritoi D.09Î85 î fr. O.tSOSI 

Dq*nHS iccesiou-u. . » 0.WÏ7O ) 

Friis g^ocrsui O.IOS9B 



973. Influence du chiffre de l'extraction sur tes 
résultats pécuniaires d'une mine de houille. 

Première question. 
Déterminer, relativement aux dépenses proportionnelle) 
et fixes , quels doivent être les produits d'un puits donné 
pour n'entraîner ni perle ni bénéfice 7 

Si a représente le prix moyen de vente du combustible , 
b les frais directs d'un hectolitre, 
m les dépenses générales pendant une période donnée, 
et x le nombre d'hectolitres à extraire , 
La relation entre ces diverses données sera : 



Remplaçant les lettres par les chiffres trouvés ci-dessus, 
et supposant un prix de vente de 0.7b' fr. pour la moyenne 
des diverses qualités, il vient : 

* (0.7B — 0.48651 ) — 4859.20 = o. 
et x — 18440 hectolitres; 
c'est-u-dire que, pour atteindre ee but, l'es trac lion devra 
s'élever s ce volume en un mois (2S jours de travail), 
ou à 737 hectolitres par jour. Toute variation eu plus 
ou en moins entraînera du bcnélîee ou de la perte. 
Deuxième question. 
Combien faut-il extraire mensuellement pour réaliser 
un bénéfice de n francs ? 
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Lu relation devient : 

x (a — fc) — m -= n, 




Si 11 est successivement égalé à 4000 , 6000 et 8000 St., 
les résultats seront respectivement : 

i33G21 lieetol. \ I )3*y hedol. 

4-121 1 . par mois, et] 1648 
48801 . } | 1932 . 

Lu raison de la progiciel i des h ci ié lices est plus 
gmiMlc que celle de la série qui exprime les quotités du- 
quel que soit, d'ailleurs, le volume de houille extraite. 
On peut dune dire d'une manière absolue t[uc l'exploi- 
tant doit s'efforcer d'obtenir de choque puits d'une con- 
cession la quantité de charbon la plus forte possible , 
puisque tel est le moyen de réaliser le maximum du bénéfice. 

Celle quantité varie suivant les localités. Eu France, 
en Allemagne et dans la pallie orientale du bassin belge, 
le maximum est compris entre 800 et 1800 hectolitre) 
par jour. Dans les mines de bouille du Couchant de Mans, 
clic atteint ordinairement 2300 , 3000 et quelquefois 
3300 hectolitres, Ce chiffre n'est dépassé que dons le nord 
de l'Angleterre, où 3800 o «000 hectolitres forment I'm- 

Lo principale cause qui tend U augmenter les avankurfs 

des excavations. En effet, si l'exploitant, qui , dans les 
(Jreun-iiiiiccs ordinaires, reste dix ans, par exemple , pour 
enlever une pnrtic de couche, peut, en prenant quelques 
mesures convenables, réduire a cinq tins la durée de cette 
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opération, il est évident que les réparations des galeries 
seront diminuées de plus du moitié, puisqu'elles auront 
pour objet les premières minées do l'opération pendant 
lesquelles le terrain , encore solide , se maintient avec peu 
de frais, tandis que, pendant les dernières , les roches, 
plus disloquées et les éboiiluineuts plus menaçants, exigent 
des moyens de soutènement plus énergiques. 
■ Cependant les produits d'une mine , placée d'ailleurs dans 
les conditions les plus avantageuses , sont toujours limités 
par la consommation nu lu vente. L'exploitant ne doit en 
aucune manière franchir les liâmes imposées par les cir- 
constances ; car. jeter sur le carreau des quantités consi- 
dérables de Nouille , renoncer à l'intérêt des sommes 
dépensées i:l subir les jierlrs inhérentes à la détérioration 
du combustible , est une opération des plus désastreuses. 

Une dernière déduction de ce qui précède démontre 
l'avantage que trouve l'exploitant à réduire autant que 
passible le nombre des sièges en activité : ainsi , par 
exemple , si deux puits peuvent lui procurer autant de 

nombre des machines d'extinction , des surveillants , etc. 
Enlin , ce qui u déjà été dit sur l'importance de n'exploiter 
simultanément qu'une seule couche et d'éviter la dispersion 
des tailles se trouve entièrement eonlirmé. 

974. Subdivision delà main-d'œuvre el 
des consommations. 
L'objet des prix de revient n'est pas seulement de di- 
riger les exploitants dans lu lixation des prix de vente , 
en leur indiquant la limite extrême des concessions qu'ils 
peuvent faire aux acheteurs , mais encore de leur fournir 
des hases convenables pour l'appréciation des ciroon- 



Digitizod by Google 



sUiiit-is èvouumiqucs de l'exploita lion , de leur permettre do 
se rendre compte des moindres détails et , par conséquent , 
de leur faciliter la surveillance des travaux. Pour atteindre 
ce but , les prix de revient ne doivent plus consister en 
groupes de chiffre» auxquels sont appliquées des désigna- 
tions générales , mais offrir tous les éléments de la main- 
d'œuvre et des consommations divisés par catégories. Ces 
éléments , qui d'ailleurs se réduisent aux nombreux rensei- 
gnements exposés dans les sections précédentes , sont 
consignés par les contre-maîtres , les marqueurs et les 
magasiniers sur des feuilles ou des registres accessoires , 
d'où ils sont extraits pour dire réunis et disposés en ta- 
bleaux , forme la plus convenable aux investigations. 

I.ri prix ilt 1 revient sont i'-liililis \>;u -emaine , par quin- 
zaine ou par mois. Ils renferment loulcs les subdivisions 
du travail ; la destination des objels de consommation y 
est nettement indiquée ; enfin , les dépenses ne s'appliquent 
pas à la totalité de l'extraction , mais spécialement aux pro- 
duits de chaque taille, alin que l'ingénieur reconnaisse 
les lieux où se commettent les abus et voie d'un coup d 'œil 
les parties infructueuses de la mine. 

Les tableaux ci-onnexés ont pour objet les prix fictifs des 
produils de quatre couches exploitées par deux puits. Ils se 
rapportent à une période d'une semaine ou de six jours 
de travail , et sont précédés de tableaux semblables au 
moyen desquels il est possible de comparer les prix ob- 
tenus à diverses époques. La couclie est suffisamment 
indiquée par le numéro de l'atelier. L'examen peut être 
facilité par des colonnes spéciales affalées à la puissance 
îles couches ; à leur rendement par métré carré ; a la hauteur 
des tailles et aux produits d'un baveur. Enfin, la main- 
d'œuvre et les consommations du jour forment des chapitres 
spéciaux. 
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A l'uiiic d'une série de tableaux du oe genre , l'ingé- 
nieur appelé à se rendre compte des travaux d'une mine 
peut percer dans les plus petits détails économiques et ar- 
rêter les abus au moment où ils tendent ù s'implanter. 
Il compare d'abord le prix actuel de l'abattage avec le coùl 
de la même opération effectuée antérieurement. La différence, 
s'il s'en trouve , a pour origine un accroissement de la valeur 
du salaire ou une diminution de l'effet utile du haveur. 
La première cause étant prévue, il passe immédiatement à 
la seconde. Or, l'effet utile peut diminuer avec le rendement 
du mètre carré de surface excavée, résultant d'une ré- 
duction dans la puissance de la couclie ou de charbons 
projetés dans les remblais par nécessité ou par négligence. 
Une descente sur les lieu* peut seule mettre l'ingénieur sur 
la voie du mal cl lui permettre d'appliquer le remède. 

Dans les travaux marchandés , le quotient de la somme 
reçue par le nombre de journées établit la valeur de ces 
dernières et fait voir si les salaires sont trop élevés ou 
trop bas. Si l'ingénieur les trouve en désharmonie avec ks 
prix fixés dans la localité, il leur fait subir des augmentations 
ou des diminutions , mais avec l'attention de faire entrer en 
ligne de compte la durée et l'activité du travail. Trop de 
précipitation à cet égard lui ferait perdre ses ouvriers ou 
tout au moins les découragerait. Il est d'ailleurs d'une bonne 
direction de faire porter les économies sur les objets maté- 
riels et de ne toucher aux salaires qu'avec les plus grandes 
précautions. 

Le contrôle du boulage, du remblayage et du chargement 
à la taille est facilité par la connaissance de l'effet utile 
que peuvent produire les mineurs d'âge et de sexe différents 
appliqués à ces travaux. La division de l'extraction par le 
nombre de journées permet a l'exploitant de s'assurer si les 
ouvriers ont été suffisamment occupés. 




Digitized by Google 



3% 



CFIlPIinF. ïll. — ïlll". SECTION, 



L'ouverture das galeries, travail toujours payé ù l'unité 
linéaire d'avancement , donne lieu à l'examen du prii de la 
journée pour lequel il convient d'agir , comme on vient de 
le voir , pour l'arrachement de In houille. 

La surveillance dit transport doit être basée sur des ex- 
périences préalables propres à fixer le nombre d'hectolitres 
ou de tannes que !e moteur peut conduire à cent mètres , 
eu égard à fêtai des voies. L'elTet utile de chaque ouvrier 
rouleur doit correspondre au résultai de l'expérience ; au- 
trement il est permis de conclure que les relais mal 
disposés engendrent des perles de temps auxquelles il 
s'agit de porter remède. Un transport à forfait exige la re- 
cherche de la valeur des journées de chaque catégorie 
d'ouvriers , pour !a comparer avec les prix établis pour les 
autres catégories, line augmcniaiiun dans les prix de re- 
vient du transport correspond à un accroissement des su- 
luires ou du personnel. Ce dernier , ne pouvant être motivé 
que par de plus grandes dislances ou par la dété- 
rioration des voies , aitirera nécessairement J 'attention de 
l'exploitant. 

Toutes les économies réalisables sur les objets de con- 
sommation doivent être tentées, sans préjudice toutefois de 
la sécurité des ouvriers. Pour les buis, une augmentation 
dans le prix de revient de l'hectolitre correspond à un 
abus, a inoins (me les roches encaissantes n'aient pris 
un caractère plus cbouleui qu'auparavant. C'est une cir- 
constance dont il faut s'assurer. Quant à l'huile d'éclai- 
rage, la connaissance de la consommation par heure de 
travail de chaque catégorie d'ouvriers conduit à celle de 
la summe totale à dépenser, en sorte qu'il est facile de 
découvrir si une quantité, quelque minime quelle soit, 
de celte substance a été dclournéc de sa destination. Il 
en est de même des grains préparées pour les vases de 



transport, don! l'usage est en raison directe du nombre 
de wagons transportés et de la distance parcourue. 

Ce qui précède suffit pour faire voir nu lecleur la ma- 
nière de s'y prendre quant a In surveillance sur la main- 
d'œuvre et les consommations. De plus longs détails 
seraient inutiles et fastidieux , puisque les opérations de con- 
trôla, innt au jour qu'a l'intérieur, sont pnrtout les mêmes. 

973. Evaluation du capital des mines de houille. 

Ce calcul , très-délicat , est sujet n une multitude de 
chances d'erreurs; celles-ci proviennent de l'incertitude où 
se trouve l'exploitant chargé d'établir In valeurd'unc richesse 
minérale enfouie dans les entrailles de la terre et qu'il ne 
connaîtra bien qu'au moment où elle nura complète ment 
ou partiellement disparu. Un semblable travail, pour avoir 
quelque exactitude , exige beaucoup de discernement et 
une étude approfondie de la localité; car elle ne peut 
avoir lieu que par analogie , en prenant pour base les 
travaux exécutés a nié Heure me ni dans les terrains objets de 
l'exploration et dans les terrains limitrophes , ou des tra- 
vaux de recherche , s'il s'agit d'une mine nouvelle. 

Le cubage de ta houille supposée exister dans le péri- 
mètre de la concession ne peut avoir pour objet que les 
couches rencontrées par puits ou par galeries à travers 
bancs et dont le prolongement ne laisse aucun doute. 
Les stratifications que l'ingénieur présume se trouver au- 
dessous des points reconnus ne peuvent être prises en 
considération , parce que leur extraction éventuelle se lie 
a des travaux futurs dont il est impossible d'apprécier les 
difficultés. Enfin , la puissance totale de In houille sur 
laquelle il est permis de compter est une moyenne des 
observations faites en divers points de la surface. 
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Quant aux non cessions isolées dans des districts peu ou 
point explorés , on ne peut considérer comme réellement 
acquises que les couches reconnues , cl cela seulement pour 
la surface sous laquelle n eu lieu la recherche par son- 
dages, par puits ou par galeries. Celte restriction diminue 
considérablement l'importance des résultats. 

L'explorateur examine attentivement l'état de* couche» 
sous !e rapport de leur composition , de leur régularité 
et des circonstances propres a déterminer le volume de 
Iieuillc résultant de L'exploitation d'une surface donnée. 
Les dislocations du lorrain attirent son attention; il leur 
fait une large part dans ses appréciations , tant pour les 
pertes de houille que pour les percements coûteux dmit 
ce* parties stériles doivent filre l'objet. 

Il s'assure des qualités de la liouillc : si elle est maigre, 
demi grosse ou grasse et propre a ta fabrication du coke ; 
il en recherche la valeur vénale , l'état de pureté plus ou 
moins satisfaisant cl les proportions de gros et de menu. 
Le gisement cou lient- il des charbons de deux espèces? il 
en constate les qualités relatives. 

L'explora leur s'enquierl des volumes de houille qui pour- 
ront être annuellement livrt's à In vente, eu égard aux 
exploitations voisines , à la consommation locale et aux be- 
soins de l'exportation ; si une rivière, un canal , une roule 
oit un chemin île U:r prisveni favoriser le transport du com- 
bustible ; il en tient bonne noie. Il agit de mémo si l'avenir 
fait espérer l'aTigniciitatiuii du débit . ou s'il peut craindre, 
nu contraire , que ce débit ne diminue ou ne reste station- 
nairc. Si, avec la possibilité d'établir un grand nombre de 
sièges dVxpldilatinri . il peut prévoir, pour un temps plus 
ou moins éloigné , un accroissement dans les besoins de 
combustible , résultat du développement de l'industrie nu 
des exportations , il peut alors compter sur des bénéfices 
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croissants. Mais ces prévisions no peuvent êlre mises pu 
ligne de compte que qn.mil leur réalisation a pour objet 
un avenir très-prochain ; autrement le calcul se base 
exclusivement sur l'état commercial existant ou moment 
de l'évaluation. 

Va exemple suffira pour rendre sensible In maniéro 
de procédera l'évaluation de» mines de houille. Soit donc 
une concession de 320 hectares , dans laquelle a été consta- 
tée l'existence de 1 8 couches expiai tables sur une profondeur 
de 400 mélrcs. Ces stratifications , réunies et considérée* 
comme occupant toute la surface , offrent une puissance 
en houille puro Je 11. B0 mètres. Les excavations exis- 
tantes équivalent a 1/10 des couches reconnues. Quelle 
peut être la valeur approximative d'une semblable con- 
cession , qui . possédant trois sièges d'exploitation et une 
machine d'exhaure , est actuellement en pleine exploitation ? 

Après avoir iin|iii- ijiu:li|Lii: ivrlilinli- i elulivcment à U 
vente annuelle , l'ingénieur déduira de cette connaissance 
et des circonstances locales le nombre de puits a main- 
tenir en constante activité. Si , par exemple , cette vente 
s'élève à 1,080,000 hectolitres et si le gisement permet 
d'en extraire 340,000 par un seul puits, il est évident 
que deux de ces derniers suffisent fi la consommation ( I ). 
Un champ d'exploitation de 2400 mètres , suivant la direc- 
tion, et 300 sur l'inclinaison, ou une surface de 72 hec- 
tares , produira : 

7211,000 H' X H.SO mètres = 8,280.000 M 3 . 



(I) Un troisième puils, loin d'Aire inutile ; rend de grands services 

préparation par des travaux de ionçage. pondant <|ne les deux aulrcs 
produisent rextracllon demandée sans aucune interruption. 
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Mais l'expérience Je l'eiploitation antérieure ayant prouvé 
que 1/S île ce volume est absorbé par les pertes résultant 
de l'irrégularité îles couches, de* intercala lions schisteuses , 
.1. !:..-.. etc., tl reste 6.6Ï4.000 M 1 , qui, en 
comptant le foisonnement comme 10 : 13 , produisent 
définitivement 'J, 936,00(1, ou 99.300,000 hectolitre*. 

L'extraction annuelle de chaque siège devant Être de 
810,000 hectolitre», le champ d'exploitation du deux puits 
pourra fournir des produits pendant une période île 92 ans. 
Or, la surface totale de la concession est de 320 hec- 
tares; une quantité équivalent à 1/10 en a été enlevée; 
il en reste donc 280, c'est-à-dire pour quatre périodes 
de 92 ans , ou pour 568 ans. 

Si l'état des choses est tel que le prix de revient soit 
de fr. 0.CO et le prix moyen de vente de fr. 0.7S, il 
sera permis de réaliser un bénéfice de fr. 0.13 a l'hec- 
tolitre; le produit de In concession en une année sera 
de fr. 1G2,000 et la recherche de la valeur de la mine 
revient à la question suivante : 

Quel est le capital qui serait rembourse en 368 ans 
par le palment d'une somme annuelle de 100,000 fr. ? 

Ici se rencontre la difficulté de déterminer le taux de 
l'intérêt auquel doit être placé le capital. Ce ne sera 
certes pas li pour cent, cor quel Capitaliste voudrait exposer 
son argent dans une opération régie par de semblables 
conditions financières? Ne sait-il pas à combien de chances 
sont soumises les propriétés île culte nature ? N'n-l-il pas 
à craindre la rencontre de lorrains stériles, quoique les 
recherches oient fait espérer l'existence de la houille sur le 
prolongement des parlîes i\a i.'uiielu^ l'ipkmécs; les inter- 
ruptions de travail et les dépenses d'un coup do feu , d'une 
inondation, etc. ; les prévi-iorn iroiiijié;^ relativement aux 
dépenses des travaux préparatoires; enfin, la multitude 
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des chances auxquelles sont exposées les mines de houille. 
Évidemment, il voudra recevoir non-sculemcnt l'intérêt de 
lu somme exposée , mais il exigera l'amortissement de celle-ci 
dans un temps peu éloigné , cl , en outre , un lanlième pour 
cent qui lui donne la garantie de couvrir les déficits résultant 
des accidents, des crises commerciales , etc., en sorte que 
l'intérêt ne pourra être moindre de 7 à 10 pour cent, 
suivant les chances plus ou moins avantageuses de l'cxploi- 
tation fulure. 

Si, dans l'exemple actuel, le taux choisi est de 10, la 
formule d'amortissement ( 1 ) indiquera pour capital 
fr. 1 ,309,999.99, etc., soit 1 ,000,000, a moins de 1/10 de 
centime prés, c'est-à-dire le capital simple de l'annuité 
160,000 fr. à 10 pour cent; car, pour un espace de 
temps qui dépasse trois siècles et demi , la fraction consti- 
tutive de l'amortissement est si petite qu'elle peut être 
considérée comme nulle. 

Ce résultat suggère deux observations remarquables. Dans 
l'évaluation d'une concession, les stratifications inférieures 
non reconnues peuvent être négligées sans inconvénient, 
pourvu que les couches accessibles de dessus puissent 
fournir !i l'extraction pendant un certain Inps de temps 
(ISOa 200 mis); cor In somme calculée sur de semblables 

(4) Celle formule est la suivante , dans laquelle ont êll employées 
In marnes désigna lions que ci-dessus : 
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bues, portât» Intérêt pour le reste de; siècles", suffit à 
Indemniser le propriétaire primitif de la mine, quel que 
soit en profondeur le développement de la richesse minérale. 

Secondement. En matière financière , une concession 
pouvant fournir à l'extraction pendant 200 ans , par 
exemple, vaut presque autant qu'une autre dont la durée 
est de cinq à six cents ans , si toutefois les produits annuels 
des deux mines sont égaux. Une concession ne Vaut le 
double ou le triple d'une autre que quand il est possible 
d'y établir un nombre double ou triple de sièges d'exploi- 
tation. En un mot, ce n'est pas la durée plus ou moins 
gronde d'une mine qui en fait la valeur , mats la quotité 
de bouille qu'elle peut fournir annuellement. 

Dans l'exemple d'évaluation choisi ci-dessus , ta con- 
cession , divisée en quatre parties , donne lieu a quatre 
périodes d'exploitation. 11 a été projeté de préparer succes- 
sivement chaque partie des travaux sans attendre l'époque 
de l'épuisement de la partie en exploitation et de subvenir 
a ces dépenses de premier établissement au moyen des 
amortissements accumulés pendant la période précédente. 
Mais s'il n'existe pas de travaux qui permettent l'extraction 
immédiate du combustible ; s'il est nécessaire de creuser 
d'autres puits ; si leur nombre est insuffisant ou leurs 
accessoires incomplets , il faut avoir égard à ces cir- 
constances , afin d'introduire de nouveau) élément* dans 
les calculs. 

Et d'abord , dans l'exemple actuel , le prix de revient 
s'est élevé à fr. 0.00 parce que l'amortissement des travaux 
de premier établissement, existant au moment de la prise 
de possession, est entré en ligne de compte; mais comme, 
dans la seconde supposition, il n'en existe pas , le coût de 
l'hectolitre se réduit ù fr. O.ïiU. Le prix de vente étant, 
comme ci-dessus, de fr. U.ÏS, le bénéfice annuel sera: 
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10,800,000 X 0.20 = fr. 216,000, H le prix de la con- 
fession defr. 2,160,000, dont il faut déduire: 

1*. Les travaux de premier établissement de la première 
période, travail* effectués ou furet n mesure des besoins, et 
dont l'intérêt composé sera compté a 5 pour cent jusqu'au 
moment où In mine deviendra productive. 

2*. L'intérêt composé (également a 3 p. c.) de la somme 
de fr. 3,1G0,000 pendant la durée des travaux prépara- 
toires , si toutefois te paiment de la mine s'effectue au 
comptant. 

Quant à la première réduction , s'il résulte des explo- 
rations et des calculs qu'il faille dépenser, dans l'espace de 
cinq ans, une somme de fr. 800,000 divisée par parties 
égales , l'ingénieur cherchera ce que devient cette der- 
nière a l'époque indiquée , en employant la formule d'intérêt 
composé : 

dans laquelle, faisant a = 160,000 ; » = 5ar = </20, 
il trouve 

2i,ifio,ooo [(-§iy) J — *1 = 878,831 fp ' 

Si les sommes a fournir chaque année sont dissemblables, 
il aura recours ù la relation suivante : 

^ = .(i + r|' + Ml+M+<[' + ir.' *M + r> 

dans laquelle a, b, e, etc., expriment les sommes successive- 
ment placées pcnilnnt In 1™. , la 9". , la 3". . clc. , année. 

Le second terme à soustraire est l'intérêt composé dé 
fr. 2,160,000 pendant cinq ans a S p. c. , somme égale 
a fr, 306,708. 

Ces opérations étant effectuées . il reslD pour ta valeur 
nette de la concession fr. 684,381 
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La comparaison de ce résultat avec le précèdent fait 
voir combien les travaux , soil par eux-mêmes, soit par 
la durée de leur exécution , «créent d'influence sur la 
voleur d'une concession, et combien il est désavantageux 
d'allonger celte période de préparation, puisque leB frais 
s'accroissent par l'accumulai ion des intérêts composés. 

976. Prix de revient de quelques bassins houiilers. 

Les exemples suivants expriment la moyenne approxi- 
mative des prix de revient de la liouille. 

Dans celte appréciation ne sont pas comprise les mines 
qui , par une direction mal entendue ou un gisement trop 
défavorable, se trouvent dans des conditions exceptionnelles. 

Les intérêts du copital ont été passés sous silence, afin 
de rendre les résultats comparables; car, non-sculemeni 
la majorité des exploitants ne tiennent aucun compte de cet 
objet ou s'en réservent la connaissance exclusive.; mais 
encore, la fixation du capital , lorsqu'il a lieu , est pour 
plusieurs houillère; L'objet d'évaluations la plupart du temps 
fort exagérées. 

Ces nomenclatures ne comprennent pas les escomptes , 
les frais de voyage, d'agence, etc., concernant le mouvement 
commercial des exploitants. Il en est de même du trans- 
port ii la surface, de l'entretien des routes cl des chaussées 
« des frais d'embarquement. La moyenne de ces dépenses 
a été indiquée toutes les fois qu'il a été possible de le faire , 
mais accessoirement et en dehors des prix de revient géné- 
ralement établis pour la houille rendue sur la margelle 
des puits. 

Enfin , il convient d'observer qu'en Belgique , le charbon 
brûlé pour les machines et ies foyers prend place dans 
les objets de consommation , tandis que , dons les autres 



pays , il est déduit de l'extraction et ne figure pas dons 
les prix de revient. 



977. Mines belges. 



g" | 1 Ouverture dK galeries. 

S I l Tniuport . . . . 



~ I Epuisement . . 

c 5 j Personnel de la ï. 
" — / Tranînort! au iour 



Ces données se rapportent nui houilles grasses 
grasses, dont l'hectolitre pèse, en moyenne, 9 
L'exploitation des houilles a nt h radieuses donne lit 
réduction de S à 10 pour cent. 

Quelques mines possèdent des chemins de fer 
au transport des produits A la surface ; un plu 
nombre sont réduites à l'emploi des roules 



a majeure partie de l'extraction est Tendue sur le 
le la mine. D'où ii résulte que le euùt du transport 



L'emploi des bois est consi déraille e 



L'hectolitre est compté pour 100 kilogrammes. 



:riem profosiio 
I Bois . ... 



r Direction, frais de bu 



Cette no m r ne I mure es! rulaiive aux houilles maigres et 
demi-grasses. Les grasses, dont le gisement est affecté do 
nombreuses dislocations , exigent beaucoup de bois et de 
percements dans les roches encaissantes ; le prix de revient 
de ces qualités s'élève en moyenne ù fr. 7.tS. 
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Quelques exploitations de ce district possèdent des voies 
en fer pour conduire les produits ans lieux d'embarque- 
ment; mais la plupart d'entre elles sont réduites u l'emploi 
des routes ordinaires et nu transport par chevaux. Ce 



mode peut s'élever par tonne à fr. 0.R0 

La moyenne des frais d'embarquement est de » 0.26 
fr. 1.0G 



H j Travail*' préparatoires ..... fr. 0.0310 fr. 0.3S3 

<j L ArracliemenL O.OOÏS . 0.SS1 

g 1 Formation des voie) O.0S5O . O.S60 

=■ ( Transport soulerraio n.0586 . 0.810 

g ; ] Entretien des galeries 0.01*0 . 0.1*6 

| I Travom divers - 0.03Q5 . 0.382 

? I Survcitinnce 0.00« • 0.O30 

I EUraction O.OiSÎ . O.S*3 

2 H 1 Épuisement 0.02JS > 0.463 

î! 1 Ouvriers du jour et Icavom profes- 

3 5 | sionnels O.03Ï7 . 0.W0 

l Surveillance • 0.0031 . 0.032 

P | Dois - 0 0680 . 0.70» 

| l Fer, acier, fonte 0.0070 - 0.073 

S ) Huiles el graisses. , 0.009S . 0.088 

g j Ohjeu djvcra 0.008* . 0.068 

! I Combustible! 0.0310 . 0.ÎS0 

ft f Direction, frais de bureau, etc. . * 0.0300 • 0.312 

jï î ImpéU, ndemias, àmannsa . . ■ 0.01B0 - O.ISB 

? " ( Frais eilnordiuiires 0.00*2 . 0.O1S 



fr. 0104Î Fr. 8.1*7 

Le poids de l'hectolitre est de 96 kilogrammes. 

Les Crois de transport de la houille des puits aux embran- 
chements du canal de Clwrleroi sont, en moyenne, de 
fr. 0,20 p 0.40. Ils s'élèvent, pour atteindre le bassin de 
Mon*, * fr. 1,80. 
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fr. 0.3H!» fr. S.W 

Ce prix de revient se rapporte A l'hectolitre des houilles 
du Flênu , dont le poids est de 83 kilog. Celui des charbons 
gras est plus élevé d'environ 1/ifJ, en raison de la nature 
généralement moins solide des roches encaissantes , des 
nombreuï dérangements à traverser, etc. Il atteint, en 
moyenne, le chiffre de fr. 7.3S. 

Le coût du transport de la margelle des puits au canal 
de Mons à Condé est de fr. 0.83 par mille kilog. Lès 
frais de mine en magasin et de chargement des bmcaux 
s'élèvent a fr. 0.50, mais ils sont supportés par les aeheieura. 
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978. Bassins français. 



L'hectolitre comble est considéré comme pesant 



ru 



Cbirpentie» , tonnelle» r trieurs 
ifé de b tenu. 
Boluge de soutènement el do cuvel 
liti, clou, ici», pelles 
graliieï , HEjjf | flic. , . 



0.0(3 



0.317 



(r. 1.012 fr. 9.201 

s d'Anzin , l'heciolilrc, de même poids que 
nient à 70 ou 7S centimes, soit de fr. G. 48 
a 6.94 la tonne. Celle grande différence entre deux lo- 
calités si voisines doit être attribuée à In hauteur des 
morts-terrains d'Anichc et aux grands volumes d'eau 
B épuiser. 
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Le poids de l'hectolitre esl de 80 kilogrammes. 

~. ( Suncillmcc fr. 0.0080 fr. 0.100 

|! Picsgo tl rcmhUjiflc O.OfflT * W« 

F ( BoiMgt et cDlKlicn dts gslcries . - 0.0*35 . O.W* 

? . Transport fnultrriin > O.OTM • 0.037 

l SurvaUHnce ■ 0.0OS7 . 0.071 ' 

j. 1 Eilnctlan ■ 0.031» . 0.408 

P 1 E P q>i«MAl OjMOO . 0.378 

| J BÉ[«nlion» da micliiiiej 0.0011 . 0.01 ( 



ll.li' , pl.lMCllCi , tlC. 

Ft, .cicp, Mil, «t 
Conlr» »1 cordage). 



Dommtura causes |U) propriété 4e 

J««»*t • 0,0012 . OOIÏ 

intO. . . ■ ojwa» p 0.337 

...... 00300 » 0.t37 



Lïlévation de ces prix de revient, relativement à ceux 
de Saint-Étienne , a pour origine les Trois relatifs à 
l'épuisement des eaux , un emploi considérable de bois et 
l'etfeutïon de In plupart des travaux à la journée , à cause 
des dangers inhérents a ces exploitations , des ébflu)enie|)ts, 
lies fréquents changements de giie , etc. 



L'hectolitre pèse da 80 a *}ti kilogrammes, «il, en 
moyenne, 83.5 kilogrammes. 
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IArruueBenl , remblayage .... fr. 0.00*3 . 1.119 

Entretien des salcries et boisages. . • 0.0188 • O.B}| 

Transport souterrain 0.0718 • 0.8*9 

Eilmctien OJHH . O.I«' 

Epuisement 0.0068 ■ 0.079 

Surveillance - 0.0037 • 0.069 

Travaux diva» 0.0I« • 0.1711 

Furcerons 0.0129 > 0.1EU) 

Tonneliers, charpentiers, île. . . 0.WO7 • 0.IÎ3 

„ I Boit 0.0IB1 ■ n.Sii!) 

3 \ Huiles el (TtiiHS O.OOSS » C0« 

| ) Poudre O.OOSO • 0.0t. 

I ] Cories et corflajras 0.0031 . 0.063 

f- / Fer, acier, objets divers . . . . . 0.0103 a 0.1)3 

'" j Entretien il» machines ■ 0,0030 • 0.0(3 

roins, procès, île O.OÏi] . O.ÏSS 

g ) Droits des possesseurs du sel. . . • 0.0313 • 0.377 

3 1 Dircelion, Iriis de bureau, etc. . • 0.0 187 • 0.183 

fr. 0.36M frTÏM 

979. District» de la Prusse. 

Les détails suivant, empruntés aux documents recueillis 
|iar l'administration îles mines d'iissen , représentent lu 



moyenne du prix de revient d'une année pour toutes 1rs 
mines du dislricl. 

Les deux premières eoloones renferment le prix des 
houilles, quelle que soit leur qualité ; l'uoc d'elles se rap- 
porte u In tonne métrique, l'autre n In tonne de Prusse, 
mesure de capacité équivalant » 4 schelleln ( 21 9. Si litres). 
Comme celle mesure est toujours comble, elle pèse de 240 
è 24a' kilog. , d'où résulte , pour l'Iiectclitrc , un poids 
moyen de 110 kil. Les colonnes suivantes ont pour objet, 
d'une part, les houilles grnssca cl demi-grosses placées 
dans les mêmes condiiions d'exploitation; de l'autre, les 
houilles anihraciteuses, dont le cotil est moins élevé, comme 
partout ailleurs. 
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Observation/ . Tous les finis des travaux préparatoires 
effectué* pendant I» période qu'embrasse le prix de revient 
entrent dans ec dernier. Le mineur allemand n'Établit pas 
d'amortissement pour cet objet ; il en est de même de 
l'usure des outils et des ustensiles. Le charbon consommé 
dans l'établissement est déduit de l'exlraetion. 

La fourniture d'huile incombant aux ouvriers, la somme 
portée aux prix de revient ne peut cire que fort minime. 
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Ln moyenne des charbon* maigres est, do même qu'en 
Belgique , moins élevée que celle des charbons gras el demi- 
gras. Celle circonstance résulte non-seulement des mêmes 
causes , mais, en outre, de ce qu'une grande partie des pre- 
miers, élanl extraits par galeries, permettent à l'exploitant 
de se soustraire aux frais des machines d'extraction el 
d'épuisement. Enlin, ta moyenne des prix de revient de 
tout le district est plus rapprochée des houilles grasses que 
des maigres , parce que les dernières sont extraites en 
quantités beaucoup moindres que les premières. 

Il y a lïiou ICans les prix de revient des districts de 
Sanrbrùcken étaient compris entre fr. 5.80 el 4.40 l'hectol. 
Actuellement, par suite de l'augmentation des salaires , ces 
prix se sont élevés à fr. 'i.40. Tel est également le coût 
du charbon dans les bassins de la Wurm et de la Itasse- 
Silésie. Les exploitants de la llautc-Silésie les produisent 
a un prix légèrement inférieur. 

Le tableau suivant fait connaître, pour quelques-unes 
des principales mines du district d'Essen, le rapport de la 
bouille abattue & la 
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Moyenne dt la consommation du boit dont les ioiiiru 
carbonifères dt la Prune ( 1 ). 



Voici, d'opres le Journal dei Minet (2) anglais, le 
pris Je revient tic lu tonne de houille du sud du Pays 
lit Huiles, dont le poils est de H97 Lil. 



(I) Die Brrgmrke in Prmaen , page 78. 



Ht» de revient emiutst. 



I AMtljgBdflfr.i.WàS.ÏB; moycnn* . Ir. Î.S80 fr. 1.805 
J I fltolport 1 l'inlcrie ur O.-ilHÎ ■ 0.317 

a- 1 trtrtm ■cmuins * • 0.83Ï ■ 0.B93 



a- 



tf! 



Hnireticn dw pulU tl iH pleriél . . » 0.313 ■ O.SKQ 

rVpebîMdiTerHSi rrtli KlrwWihuIrM. I 0.3U .0.271 

fols géncniui O.ïît • 0.183 

Bejaliy I.ît» • IMt 

b. b.7ia fr. «.sot 

Transport m rivigs B-. i.iïî fr. 1.197 

WHyL»» (droit d„ pwsagc ) 0.515 . 0.K1 



. 1379 . 1.BS8 

Prix Je I. houille iqi« en buteou. . . fr. 8.131 fr. 6.711-2 



Lc9 pris de revient de ces localités sont divisés 
en deux catégories , suivant qu'ils ont pour objet dis 
houilles tendres ou dures {tefl or hard coal) , les frais 
d'arrachement des premiers étant ordinairement h ceux des 
seconds comme 2 est u 3 (1). 

Les données suivantes «priment la moyenne approxi- 
mative des prix de revient des houilles tendres pendant 
le cours de l'année 1833 , époque de salaires assez élevés. 
Ces pris se rapportent il la tonne anglaise (10(3,6 kil.), 
qui peut être Confondue avec la tonne métrique. 



(1) Los charbons iendres comprennent les comlwsiibles pr( 
a la large et a la fabrication (tu gai {caking or jas coatj. 
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; Arrachement do li houille . . . fr. 0.050 \ 

Travail* l Transport intérieur » 0.ilî7 I 

intérieurs ! Percement de galeries n O.I07 \ t.9(7 




Direction . » 0.220 i 

Frais divers l Royilly n O.OTS / 

(.VuccJfennu J Frai) citraordi narres » 0.057 W.857 

" ( Service médical n 0.003 ' 



TolaliLé des frais jusqu'à la margelle des puits, ff. *.!63 

Les charbons durs nul uni , . . fr. X.MO 

La moyenne est de » 3.0SI 

Transport tu bateau et /""ay-teat* a f .STÏ 

Trtal. . . .' fr. O.BJH) 



M. Buddle évaluait le prix des houilles mises en ba- 
teau 1 13 ou 9S sclicllings par chahlron de Newcastle , 
c'est-à-dire de fr. 6.2S a )0.40. 

M. le sous- ingénieur Chaudron porto à fr. 3.72 seule- 
ment le coût de la tonne dans une mine de houille de ces 
districts. Mais l'exploitation dont il parh; se trouve , ainsi 
qu'il le dit lui-miimc , dans des conditions exceptionnelles , 
tant par les circonstances de gisement et par la noltire 
tendre de la houille , que par la manière dont les travaux 
intérieurs sont établis. Ce prix ne peut donc être regardé 
que comme l'expression d'un minimum. 



981. De tunilé de mesure employée pour la vente 
de la houille. 



Dans la province de Liège, le combustible est divisé 
en deux classe* , d'après le volume des fragments dont il 
est formé. Les plus gros portent le nom lie houille ; le 
menu , dans lequel restent tous les morceaux dont le poids 
n'excède pas 5 kilogrammes, est appelé charbon. 

Sur la rive gauche de la Meuse , l'unité de mesure 
pour la vente est le coffre, caisse parallélipipédique dont 
I* contenance, autrefois de 1S hectolitres (1 1/2 stère), 
est actuellement de 18 et même de 20. La ville est alimentée 
par des voituriers conduisant le combustible dans des tom- 
bereaux plus ou moins combles , suivant l'abondance ou 
la rareté de la houille. L'unité , sur la rive droite , est In 
voiture dite de Meuse , contenant 24 hectolitres. 

Les agents préposés à la vente pour surveiller l'exnciitude 
de la mesure portent le nom de ifacutairei. 

Le combustible , dans le district de Charlcroi, se divise 
en trois classes. Les plus gros blocs, tries a la main, portent 
le nom de gros ou de houille ; le reste forme du toul venant, 
divisé , lorsque le commerce l'exige , en gailleltcritt et 

L'unité de mesure pour la vente aux fosses est la 
brouette , dont la contenance est de i hectolitres plus ou 
moins combles. Sur les canaux , c'est la tonne métrique ; 
mais l'exploitant se dispense de peser la houille en se 
fiant à la jauge officielle des bateaux, qui cependant n'est 
pas toujours exacte , quoique vérifiée par les employés 
du gouvernement. 

Le personnel attaché à la surveillance de la vente 
TOME iv. ïï 
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consislc en agents de fosses , en itreiirï-titiufeiir* el en 
tireurs-controleuri. 

■ La division des produits , dans les mines du Centre dû 
Hainaul , est analogue à celle de Liège. L'unité de mesure 
pour la grosse houille esi le mille (1000 livres ou 500 fcil.); 
le pesage s'effectue, sur des balances ordinaires , par pesées 
de 8S0 kilogrammes. Celle du menu gailleteux est l'hecto- 
litre , vase cylindrique en tole , en bois, et plus généralement 
en osier , dont les dimensions sont ! hauteur, 0.81 metre; 
diamêlre, 0.H0 mètre. 

Quatre ou cinq hectolitres, suivant les localités, forment 
tin ni nid. 

Le mesurage de In houille et son chargement sur les 
\oilures s'effectuent , par les ouvriers mineurs, dans l'inter- 
valle de leurs travaux ; ils reçoivent de l'acheteur une 
indemnité de fr. 0.0» par hectolitre de menu gailleteux, 
et de fr. 0.2ÎÎ par mille de gros. 

Les surveillants de In vente , appelés gardés-mesvn , 
reçoivent un salaire fixe cl une indemnité sur le produit 
du mesurage. 

La classification du ciinrbnn, dans les mines du Couchant 
de Mons , est la suivante : les gailtetttt sont les plus gros 
blocs triés à la main ; les gaitielleries , composées de 
fragments dont le poids varie entre 0.!! kilog. el ît kilog. ; 
les fines , qui traversent les claies dont les barreau» sont 
éeartés de 0.03 mètre; enfin, les forges gailieteuses sont 
un mélange de ces trois qualités dans des proportions don- 
nées. C'est ainsi qu'elles sont au cinquième lorsqu'elles con- 
tiennent 3/!> de fines, 1/3 de gailleltes et 1/S de gailleiteriés. 

Les ehtji de place surveillent la vente aux fosses. 

Dans cette localité, de même que dans toute la Belgique, 
les expéditions par bateaux se Tout à la tanne métrique. 

En France , l'hectolitre et la iottne métrique sont les 



VENTE DE LA BuLIll.e. 419 

unités de mesure presque généralement admises. Il existe 
toutefois quelques mesures locales dont le bassin de Suim- 
Élienne fournira un exemple. 

Dans cette contrée , le elioruoo est divisé en pérat ou 
gros fragments ; en chapeli ou grile , morceaux moins 
gros, et en menu, corn posa des plus poilu fragments. 

La vente se fait à la benne, dont le poids est: 
Pour le pérat, ISO kitog. \ 

Pour le chapelé, 120 . ! Moyenne. 123 kilog. 
Et le menu , 106 ■ ) 

En Prusse, la vente de la houille donne ordinairement 
lieu a trois élusses de produits : In grosse houille (Stùcke) , 
le menu gailleicux ( Grut mit Srocken), et le charbon tel 
qu'il sort du puits (Afeflirie). 

L'unité de mesure pour la vente est le ScJufftl, équi- 
valant a 34.0 litres , et la tonne de 4 schcffels , 219.7. 

Le district de Saarbriicken forme une exception : le 
Fuder (30 quintaux de Prusse, ou IS43.8 kilog.), géné- 
ralement en usage , est une mesure correspondant à 
17.3 hectolitres. 

Dans le nord de l'Angleterre, les charbons sont passés 
nu crible ; les barres en sont écartées de 0.01 mètre, 
pour les produits secs , et de 0.05 lorsqu'ils sont humides. 
Quelquefois la houille est vendue telle qu'elle sort de la 
mine. Dan; les grandes exploitations , la vente a lieu au 
dialdron, contenant 35 quintaux anglais ( 1 ), ou 5005 kil. 
(environ IÏ7 hectolitres). Celte mesure se rapporte aux 
eliarbons expédiés pour Londres. La vente ou détail se 
fait au Buslut (mesure de Winchester), vase cylindrique 

U) Dans l'achat des marchandises cneombrames , te quintal est 
de iio 1 lis livres, et non de II! , poids légat. 
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dont les dimensions doivent èire les suivantes : diamètre, 
0.49» mètre ; hauteur, 0.203 mètre. Lorsque le vase est 
comble , sa contenance approximative est de 47.7 litres- 
Dans le Lancoshire , l'unité de mesure est In tonne an- 
glaise. Il en est de même dans le Staiïordshire et le 
Sliropshirc , où les charbons sont divises en gros (Coati); 
intermédiaires (Lump), et en menu (Stock). Dans le 
Yorkshire et la partie limitrophe du Cumberland on em- 
ploie le Load, contenant 3 bushel , ou f.43 hectolitre. 

Les mineurs gallois se servent, pour les exportations, 
d'une mesure appelée Wey , qui dérive du bushel. 
36 bushel forment un chaldron , ou 18.3 hectolitres; 
6 choldrons forment un wey, ou 109.8 hectolitres; 
considérés comme formant un poids de (0 tonnes ( 101 '16. S 
kilogrammes ). 

Le lecteur voit , d'après ce qui précède , que la bouille 
est vendue à l'unité de mesure ou a l'unité de poids. Ces 
deux modes sont presque autant en usage l'un que l'autre, 
quoique les inconvénients , les obus et même les fraudes 
inhérentes à la mesure de capacité soient , pour les 
acheteurs comme pour les vendeurs , un motif de préférer 
le dernier de ces systèmes. 

982. Faleur relative des différentes espèces 
de houille. 

Les charbons doivent être divisés suivant les usages 
auxquels ils conviennent et suivant l'effet qu'ils peuvent 
produire. Ainsi , les houilles grasses sont plus ou moins 
propres à la fabrication du coke et donnent un ren- 
dement différent ; d'autres , appliquées aux travaux de 
la forge, sont plus ou moins capables de former la voûte. 
Parmi 1rs houilles demi-grasses employées pour le chauf- 
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fage domestique, les unes laissent pour résidu des cendres 
blanches qui , en raison de leur extrême légèreté , se 
répandent dans les appartements, qu'elles salissent ; d'autres, 
dont les cendres sont brunes et fort pesantes , n'offrent 
pas cet inconvénient. Les différentes couches produisent 
des blocs en quantité variable , circonstance a laquelle le 
consommateur s'attache fortement. Enfin , parmi les char- 
bons maigres , les uns possèdent plus de carbone que les 
autres cl sont plus propres, par ce fait , a la cuisson des 
briques et de la chaux , puisque l'emploi d'une quotité 
moindre de combustible permet de produire un résultat 
semblable à celui qu'il serait possible d'obtenir d'une autre 
couche également maigre. 

Dans ces circonstances , il n'y a pas d'inconvénient & 
classuler les divers charbons d'une même catégorie et de 
désigner, par exemple, ceux qui sont propres au coke, 
en leur appliquant l'épithète de première, de seconde elde 
troisième qualité , parce que , destinés au même usage et par 
conséquent comparables entre eux , ils offrent plus d'avan- 
tages les uns que les autres. Mais, acculer cette dénomina- 
tion a l'ensemble des houilles grasses . demi-grasses et 
maigres , lorsqu'aucune comparaison n'est possible entre 
des combustibles dont les propriétés sont entièrement dif- 
férentes , est un usage à faire disparaître dans l'état 
actuel des sciences industrielles. 

Cet abus, au moins quant à la Belgique, dérive pro- 
bablement de ce que l'exploitation des houilles maigres 
est plus facile et moins coûteuse que celle des houilles 
grasses; en outre, ces dernières, en moins grande quan 
tité, sont plus recherchées depuis le moment oit l'industrie 
métallurgique a reçu de si grands développements ; et sur- 
tout de ce que tes consommateurs , les jugeant d'après la. 
manière dont elics se comportent dans les foyers dorais- 
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tiques, se donnent le tort de les classilier d'une manière 
absolue. Tous les combustibles , quelle que soit leur no- 
lure, sont bond lorsqu'ils sont appliques avec diseernemenl 
à l'usage auquel ils sont propres ; ils sont désavantageux 
dans le cas contraire ; car , si la bouille maigre est im- 
propre à la fabrication du cote , elle est aussi [a plus 
convenable pour la cuisson des briques et do la chaux. 
Les brasseurs n'obli end raient que de mauvais résultats de 
l'emploi du charbon de forge pour la torréfaction des 
grains . et la houille propre au coke serait détestable i 
Taire brûler sur des grilles de machines à vapeur, qu'elle 
encrasserait et finirait par obstruer. Donc les houilles 
doivent être classées d'après l'opération industrielle à la- 
quelle elles se rapportent ; puis , dans ebaque division 
générale, elles doivent porler la désignation de 1™. , 2*. 
et 3". qualité, relativement à l'effet utile que produisent les 
diverses variétés dans des opérations industrielles identiques. 
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CHAPITRE VIII. 

APPLICATION DU CALCUL A L'ART DES MINES. 



PHEHIÈRE SECTION. 

INSTRUMENTS ET RELEVÉ DANS LA MINE. 

983. Utilité des plans de mine. 

La re|jrése,n talion eiitcle [les (ravaui sputenaïns est in- 
dispensable pour le mineur désireu* de se maintenir dans 
le pcrinicire qu'jl lui est permis d'eiploilcr ; c'est le seul 
moyen Je se prémunir contre les dangers de porter se» 
oïcayaliojis ci) dessous |J'«liiices d'une grande valeur, dont 
il nourri compromettre l'existence, et d'éviter par là des 
procès longs et coûteux ; de se tenir en garde contre d'an- 
ciens, travaux inpndés ou infestés de ga» délétères ; en un 
mot , d'éviter l'attaque des points dangereux renfermés 
entre les limites d'une concession. Ce procédé le dispense 
de rapporter a la surface les relevés fnits à l'intérieur; 
opérations longues par elles-mêmes et qu'il faut toujours 
recommencer en partant du point initial. Seul il peut 
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donner une idée exacte de l'allure des stratifications , de' 
la position el de la direction des dérangements; de l'amé- 
nagement de lu couclie et des procédés employés pour 
l'exploiter. Les plans seuls peuvent foire apprécier d'un 
coup d'oeil la manière dont l'nérnge a été conduit , les diffé- 
rentes circonstances du transport et indiquer les moyens 
de diminuer son parcours; car toutes ces opérations exigent 
la connaissance de l'intégrité des travaux, et ce n'est pas 
en les parcourant qu'il parvient à en saisir l'ensemble , 
mais en consultant les plans généraux et les plans de détail. 

Un travail effectué dans un milieu obscur , dans des 
positions incommodes et dans des excavations qui, par 
leurs innombrables sinuosités , ne peuvent être aperçues 
que successivement et les unes après les autres , rendent 
le levé des plans de mine beaucoup plus difficile que 
celui des plans de la surface. 

984. Angles et lignes à mesurer. 

Une mine de houille se compose d'une série d'excava- 
tions ascendantes, descendantes et de niveau, la plupart 
du temps sinueuses et à sections variables. Lorsque le 
géomètre se propose d'en reproduire l'image réduite ou 
d'acquérir les données nécessaires pour exécuter un perce- 
ment, il considère ces sinuosités comme des lignes brisées , 
en coïncidence avec l'axe des galeries el comprenant entre 
elles des angles dont la graduation est fort variée. Le 
sommet de chacun de ces angles , dépendant en grande 
partie du choix de l'opérateur, est le point où il installe 
son instrument et qu'il désigne sous le nom de slatioti(i). 

( 1 ) Co terme se rapporte étalement i la distança comprise entr» 
deux hiliet consécutives. 
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Pour déterminer la position de ces diverses lignes , il 
les rapporte a deux plans fixes el il mesure successi- 

1°. Leur longueur , ou la distance qui Bépare deux 

2°. La direction , c'est-à-dire l'angle compris entre] la 
projection des lignes et un plan vertical fixe, ou entre 
deux lignes en contact. 

3 e . L'inclinaison ou l'angle que forment les lignes et le 
plan horizontal. 

Si la galerie a été percée en ligne droite, la longueur, 
n'étant limitée que par la dislance à laquelle la lumière 
cesse d'être visible , peut être assez considérable ; mais, 
si l'axe de courbure de la galerie a été tracé avec un 
petit rayon , les lignes sont d'autant plus courtes que la 
direction change plus brusquement. 

La direction se mesure à l'aide d'une boussole , d'un 
grnphomèlra ou d'un théodolite souterrain. L'inclinaison 
est déterminée par un demi-cercle gradué indépendant de 
ces instruments ou lié avec eux. 

On choisit ordinairement, pour station initiale ou point 
de départ général des opérations , le centre ou le bord 
d'un puits d'extraction. Les opérations partielles ont aussi 
leur point de départ particulier, qui n'est autre que le point 
d'arrivée du dernier levé, dont la position doit toujours 
être facile à retrouver. Souvent un carrefour de la mine, 
l'intersection de deux galeries ou des enlailiea faites sur 
des bois de revêtement, etc., servent à faire reconnaître ces 
points de repère. 

Le géomètre en possession des trois éléments ci-dessus 
indiqués pour toute l'étendue de la mine, se trouve 
en mesure d'en dresser le plan et les coupes , c'est-à-dire 
de projeter les diverses lignes sur un plan horizontal el 
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sur i|n ou Joui pL^ns verticaux ; car le premier cl le 
dernier tic ces irois éléments donnent lieu à un triangle 
rectangle, dons lequel sont connus l'un des angjea, aigu* 
et l'hypotliéuuse, ou la tfjstance eomprise eqlro deux sta- 
tions. Le second élément, ou la direction. t|élerqtinp la 
position du triangle dans l'espace. 

Il ne dqjt pns négliger , pendant ces opérations , dp 
prendre noie des circonstances les pli|s remarquables; les 
unes figureront sur le dessin , et les autres seront insuffles 
sur un registre consacré à col objet. 

983. Observations à recueillir. 

L'ingénieur mesure la section des gâterie* ; il indique 
leur mode de revêtement el prend la hauteur des tailles 
ou ilts divers gradins. Il mesure . en passant , la largeur des 
crains , des failles , des étranglements el des autres acci- 
dents, dont il relève la direction. Il tient note des di- 
verses stratifications traversées par les puits et les galeries 
à travers bancs ; de l'épaisseur des schistes et des grès ; 
de la puissance et de l'inclinaison des couches ; de leur 
composition , c'est-à-dire de la qualité do In houille qu'elles 
renferment , du nombre de lits dont elle est formée , du 
nombre et de l'épaisseur des intercalai ion s schisteuses ou 
autres ; de la maure de ses produits ; si elle tombe en 
fragments ou en menu ; de l'étal àe l'aérage el de l'afflueoce 
du gaz ; des coups de sonde, de leur longueur et de leur 
direction ; des points où se dénotent les venues d'euu ; de 
l'époque où elles ont jailli et de l'augmentation mj de la 
diminution de leur volume. 

Il s'assure de la nature solide ou ébouleuse du toit ; s'il 
contient des cloches ou s'il s'affaisse seulement; il constate 
si les écrasées se. font par larges plaques ou par menus 
fragments, et le degré de résistance que peuvent offrir des 



bois d'un équarrissage donna. Le mur nuire également son 
attention ; il observe s'il se gonfle et se soulève ; il indique 
la profondeur dont il doit élre entaillé pour donner sut 
galeries une hauteur suffisante. Il consigne les motifs dp 
l'abandon des tailles arrivées ù la limite de la eonees- 
sîon, arrêtées par un dérangement qu'il eroil ne pas 
dc>oir percer, un, enfin, parvenues en-, lesso us d'édifices 
dont il craint de en m promettre lu solidité. Il n'oublie pas 
d'indiquer les époques du dégagement plus ou moins 
abondant de gaz grisou ; en un mot, il tient noie exacte 
de toutes les circonstances dont il importe , dans l'intérêt 
futur de l'exploitation , de conserver le souvenir. 

986. Ulesure des lignes. 

La distance comprise entre deux slolions se mesure parai' 
lélement au sol de la galerie ou immédiatement sur ee 
dernier. L'instrument le plus généra le ment employé est une 
chaîne en laiton (1) dnnt la longueur est de 10 mètres, 
y compris les deux poignées ai!;iclié.i:s ;iu\ extrémités. Elle 
est composée de lit) maille* principales ; chaque mé|re est 
indiqué par un anneau rond et le milieu de ia chaîne par 
un petit appendice. Lus iïactiims au-dessous de 0.20 mètre 
sont appréciées ù l'aide d'une règle divisée en centimètres. 

Lorsque les distances ù mesurer sont fort grandes , le 
géomètre emploie des fiches , comme le font les arpenteurs 
travaillant à la surface du sol. 

Les chaines présentent l'avantage de ne pas changer do 
longueur par suite des alternatives de sécheresse el d'humi- 
dité ; mais les petits anneaux circulaires qui réunissent les 

(!) La boussole rend lad iapensabto l'emploi de ce mitai. D'autres 
iDltnuneDts permettent futaie de chaînes en fer. 
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grandes mailles , sujets à se replier sur ces dernières , rac- 
courcissent la mesure. Ces repliements , désignés en Bel- 
gique sous le nom de uo/eurs, sont prévenus par l'emploi 
de deux ouvriers ( 1 ) dont l'un marche en avant en tirant 
la chaîne, tandis que le second, eu la faisant passer tout 
entière dans sa main , reconnaît ainsi au contact si un 
anneau est replié sur une maille , et le remet en place. Ces 
altérations se renouvellent chaque Cois que la chaîne a été 
accumulée sur elle-même ; mais si La disposition des lieux 
permet de la tenir tendue , les voleurs ne sont pas tt craindre. 
L'opérateur a le soin de vériGer de temps en temps l'exacti- 
tude de sa mesure , et d'examiner attentivement si quelque 
mutile n'a pus été courbée pur l'usage , ce qui tendrait 
également à exagérer la longueur lies lignes. Enfin, il reste 
en arrière pour julontier son instrument et la lumière 
placée & la station suivante, afin de prévenir les porte- 
chaincs s'ils s'écarlenl de la ligne droite comprise entre les 
deux points. 

Les opérations destinées à déterminer les percements 
exigeant un plus grand degré d'exactitude , il convient 
de substituer à la chainc des règles en hois d'une longueur 
déterminée et en nombre suffisant pour mesurer toutes 
les lignes. L'opérateur est pourvu de deux broches en 
cuivre de diamètres égaux , qu'il fait enfoncer dans le sol 
des deux stations et entre lesquelles il fait poser les règles 
bout à bout , en suivant une ligne rigoureusement droite. 
Chacune d'elles est comptée puur sa valeur et l'excédant 
se mesure avec une aulre règle plus petite divisée en 
centimètres , sans oublier d'ajouter au total le diamètre de 
l'une des broches. 

La méthode allemande consiste à tendre parallèlement 

( I ) Les chefs o'iloliors sont oruinairemeal chargés de ces foacUou' 



au sol un cordeau fixé aux boisages, en choisissant autant 
que possible les points d'attache alternativement sur les 
deui parois de la galerie. Une règle sert ensuite A 
mesurer la longueur comprise entre les deux points. Le* 
cordeaux en chanvre sont d'un bon usage , mais lu soie 
cal préférable en ce que , plus solide , elle peut être 
tendue plus fortement ; la courbure en devient ainsi 
moins sensible. 



987. De la boussole à pied. 



Cet instrument, appliqué à la mesure dea angles de 
direction , est fondé aur la propriété de l'aiguille aimantée. 
Celle-ci, dont la direction vers un point voisin des pôles 
de la terre est constante , détermine la position d'un plan 
vertical lîte auquel se rapportent toutes les directions 
partielles des galeries. La boussole ordinaire {fig. 5 et 6, 
pl. LXXV) est formée d'une boite carrée en bois JB 
contenant un limbe C argenté mat , afin d'éviter la réver- 
bération de la lumière et de faciliter ainsi la lecture dea 
degrés. Le diamètre du limbe est de 0.12 a 0.15 mètre; 
la circonférence en est divisée en degrés et quelquefois en 
demi-degrés. La division en 360 est la plus usitée; mais 
il est plus commode d'employer la division décimale en 
400 degrés, quand ce ne serait que pour pouvoir recon- 
naître immédiatement dans quel quart de cercle se trouve 
l'aiguille au moment de l'observation. Un pivot line au 
centre du limbe reçoit une oiguille aimantée m n , mobile , 
convenablement équilibrée et dont on a eu le soin de 
bleuir l'eitrémilé septentrionale n, en laissant blanche la 
partie opposée m, qui se dirige vers le sud. 
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La chappe conique ménngée vers te centre (1) de 
gravité de l'aiguille contient une parcelle de cornaline, 
d'agate, de grenat ou mieux de calcédoine. Le poli dont 
ces pierres sont susceptibles atténue les frottements et 
empêche l'aiguille de devenir paresseuse. Le dessus de le 
balle est percé d'une ouverture circulaire fermée à l'aide 
d'un verre; celui-ci est maintenu en place par un anneau 
de métal d d faisant ressort contre les parois. Pour empê- 
cher t'aiguille de se détériorer pendant les fréquents 
changements de place auxquels est exposé l'instrument, il 
suffit d'en prévenir les oscillations en soulevant une tige 
d'arrêt e, Ù l'aide il'une petite vis f dont la téte se trouve 
au-dessous ou au-dessus de la boite; un disque, filé à 
l'extrémité de la lige, enveloppe le pivot, et quelques tours 
de vis, forçant la chappe à s'élever, appliquent l'aiguille 
contre la glace. En desserrant la vis , l'aiguille reprend sa 
liberté et se place dans le méridien magnétique. 

Sur l'un des côtés de la boite est installée une lunette 
ou une alidade g h, à laquelle est attaché un demi-cercle 
en laiton kk. divisé en deux fois 1)0 degrés, a partir du 
point marqué par le (il à plonih , lorsque le diamètre est 
de niveau. Ces deux objets, solidaires l'un de l'autre, 
peuvent se mouvoir simultanément, mais seulement sui- 
vent un plan vertical. Enfin, une aiguille i, libre & son 
point de suspension , c'est-à-dire au centre du cercle, joue 
le râle de fil è plomb. Lorsque le rayon visuel, dirigé 
parla lunette ou l'alidade, est horizontal, l'aiguille se 
place sur le (I du demi-cercle ; lorsqu'il s'abaisse ou 
s'élève, l'aiguille indique lu nombre de degrés compris par 
l'angle d'inclinaison du sol de la galerie. 

(I) L'attraction magnifique force, dans nos climats, la partie 
nord de l'aiguille a s'incliner vers l'horizon. Pour résister s cette 
tendance, U convient d'augmenter le poids do sa partie blanche. 
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j-, ft' représentent les deux extrémités de l'alidade ; 
éhaeunc d'elles est percée de deux irons : l'un , fort petit 
et. rond; l'auire, carré avec deux fils en croix, Celle dlfr- 
position permet de diriger a volonté le rajon visuel en 
avant ou en arrière sans retourner la boussole. 

Une douille o attachée » la boite sert à fixer celte 
dernière sur un trépied de faible hauteur, afin de pouvoir 
installer l'instrument dans les plus peliica galeries. Un genou 
permet de ramener là boussole dans un plan horizontal. 

La notation de la boussole est essentielle a observer, 
car elle se fait de deux manières. La ligne JV S {Nord , Sild] , 
tracée sur le limbe parallèlement a l'axe optique de 
l'alidade ou de la lunclle, est recoupée a angle droit par 
une autre ligne Indiquant l'est et l'ouest du méridien magné- 
tique. Si l'observateur lient la boussole en plaçant le point S 
contre sa poitrine et le point -V en avant, E pourra 
se trouver à la droite et O à la gauche ; alors les degrés 
comptés en marchant du nord ù l'est , puis au sud et a 
l'ouest, c'est-à-dire suivont In marche du soleil , constituent 
la nûlation directe. Mais si le point E se trouve a gauche 
et O à droite , c'est-à-dire s'ils sont placés en sens inverse 
de la position réelle des points cardinaux, cl si l'accroisse- 
ment du nombre des degrés a lieu de droite à gauche , la 
jiofafion est inverse. 

Le sens de la graduation n'influe en rien sur l'exactitude 
on la promptitude des opérations , car l'invention de la 
notation inverse n'a eu d'aulrc objel ijue d'obtenir direc- 
tement el à première vue la désignation des directions! 
cherchées. Par exemple, si, dans une boussole annotée di- 
rectement, l'aipuillc isuli'iiie 7v2{) di'i-ru- ù l'ouest du méridien 
magnétique, la vraie direction sera le complément & ôfiu, 
outre le renversement du point cardinal , el l'opérateur 
devra lire*!*" à l'est, comme cela arrive par l'effet delà no- 
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talion inverse. Il est facile tte se rendre compte de cette 
anomalie: l'aiguille aimantée restant toujours dans le plan 
du méridien magnétique pendant les différentes évolutions 
auxquelles est soumis le limbe gradué, les notations indi- 
quées ne sont pas l'eipression de la pince qu'elle occupe , 
mais bien de lu valeur de l'angle du méridien et de la 
direction cherchée ; or, que l'origine de la numération soit 
le point N ou l'extrémité bleue de l'aiguille , c'est une circon- 
stance indifférente , si toutefois l'observateur attribue à 
celle-ci ce qu'indique le premier , c'est-à-dire 360° ou 400* , 
et au point N le nombre de degrés de l'aiguille. Tels sont 
les motifs de la commodité de l'inversion. 

988. Boimok à suspension de Cardan (I). 



les constructeurs ont cherché A faire disparaître dans ces 
derniers temps. Le principal consiste dans la difficulté 
de placer le limbe suivant sur un plan horiionlal et dans le 
temps perdu pur cette opération sons cesse renouvelée et 
toujours imparfaite. Pour porter remède à cet ineonvénient, 
M. Lambert a appliqué aux boussoles portées par un tré- 
pied le procédé de suspension de Cardan , appliqué depuis 
longtemps aux boussoles marines et aux boussoles suspen- 
dues dont les Allemands se servent pour le levé des plans 

La boite circulaire AB pivote sur deux pointes m,n, 
prolongement de la ligne OE, ex qui pénètrent dans un 



(1) L'idée première de celle disposition appartient à H. Luomr, 
■spinal- Ingénieur la corps royal des mines. L'eidcution cl les per- 
fectionne me nls de drjuili, sont dus a 11. Dehessiult , conslrutlsur 
d'instruments de malhéraaliiiiiei , ù Fonlalne-l'Evéque. 
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cercle concentrique GF; celui-ci, également mobile sur Jeux 
pivots f,g, disposés suivant la ligne ;V5, repose sur une 
pièce arquée IJJ'K. A lu boite est attachée une masse en 
laiton M destinée à porter le centre Je gravité du sys- 
tème au-dessous des points de suspension. Deux alidades, 
aft, crf, superposées et ajustées sur le «été du cercle ex- 
térieur FG parallèlement à la ligne NS, entraînent dans 
leur mouvement un demi-cercle d'inclinaison LO muni 

Jes alidades percées chacune de deux ouvertures , afin de 
viser en avant et en arrière sons retourner ta boussole. 

Un conire-poids Q dont on peut faire varier le 
centre de gravité maintient le swème en équilibre. Par 
suite de celle disposition , si le centre de gravité de 
la masse se trouve dans l'axe Je support de l'aiguille , 
ln boite, quelle que soit la position de l'instrument , est 
toujours dans un plan horizontal , tandis que le limbe 
d'inclinaison reste constamment vertical. Le cercle , for- 
mant cliù-sis , est supporté par Jeux branches arquées et 
réunies, en-dessous du centre de l' insl ruine u t , sur une 
douille V que retoit le trépied. 

Lu mobilité de cet appareil ne permettrait pas de pointer 
avec l'alidade , s'il n'émit muni d'une vis qui , s'appujant sur 
un étrier A, établit une liaison entre le cercle extérieur 
et la pièce arqgée. I > vu) de pression o sert a cmjiêclH-r 
lis mouvements d'oscillation Je la bolie dans son trnnt- 
purt d'uoe dation a la suivante. 

Cette boussule est d'un rieelleril utage ; l'auteur de ers 
lignes a employé l'une de» premières qui >oient sorties 
Je raieber M. Dehennault, et il l'o toujours trouvée très- 
convenable sons le rapport de la promptitude, de ln facilité 
et île l'exactitude des résultats. 

tous rv. 38 
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y8y. Emploi des instruments ci-dessus décrits. 

Le centre île I» station est marqué par une brcclie en 
cuivre implantée dans le sol , par une petite pierre ou par 
loul nuire objet d'un petit volume que l'opérateur fait coïn- 
cider, a l'aide d'un (il à plomb, avec le cenlredu limbe (J); 
il oriente [a boussole en mettant la ligne NS parallèle- 
ment à l'ave de la galerie et le poinuV, ou 500", en avant, 
afin que l'alidade an In lunette se trouve ù sa droite. 

S'il emploie une ancienne boussole, il établit le limbe 
de niveau aussi bien que cela lui est possible. S'il opère 
au moyen d'une boussole perfectionnée, il relâche la vis 
d'arrèl et In boîte se place spontanément suivant un plan 
borizontal. Dans les deux eus, il vérifie si l'aiguille ou 
le fil à plomb du demi -cercle d'inclinaison marque 0°. 
Pendant ce lemps , l'un des servants, après avoir pris la 
hauieur tic l'alidade au-dessus du sol, s'est porté à la 
station suivante, où il a placé un bâton dans une position 
verticale et appliqué une lampe ù ia hauteur voulue. Alors 
l'opérateur braque la lunette cl cherche à amener l'objet 
lumineux clans le champ de celle-ci, ce qui exige quelque 
peu d'adresse et de pratique. Ordinairement il y parvient 
en éclairant l'eu ré mité aniérieiirc de l'alidade; mais ce 
procédé est sujet à des difficultés et à des lenteurs. Celui 



(I) Dans le but d'iMlcr li's crivurs d'exee mricilé. on peut faire 
coïncider le centre du cercle d'inclinaison avec la broche indica- 
trice de la station ; mais il faut an marne temps orienter ia bouawle , 
c'est-à-dire diriger l'alidade ver; la lumière et disposer les choses 
de tell* lafoa uu'ua faible mouvement île l'instrument suffise pour 
amener le rayon visuel sur la station suivante; un peu d'expé- 
rience met l'operateur a mémo rie se placer convenablement du 
premier coup. 



qn| écrit ces lignes a trouvé plus convenable île faire 
tourner l'instrument avec lenteur en lui conservant su po- 
sition horizontale, jusqu'à ce que le reflet <lc la lumière 
placée a la station suivante produisit une ligne lumineuse 
sur la lunette nu sur l'alidade, dont la surface supérieure 
avait été préalablement bien polie ; comme, dans cet instant, 
ces objets se trouvaient à peu près dans lo plan vertical 
de la lampe sur laquelle était dirigé le rayon visuel, il 
suffisait de faire pivoter la lunette pour que le point lumi- 
neux tombill dans son cliamp, où it était fixé il i'inlerscc- 
lion des deux fils de l'objectif. 

Le géomètre lit successivement les degrés d'inclinaison 
sur le demi-cercle, et ceux de direction qu'indique la partie 
hlcue de l'aiguille ; il apprécie à la vue les demis et même 
les quarts de degré ; puis il fait procéder à la mesure 
de la longueur comprise entre les deux stations. Après 
chaque observation , et avant de déplacer l'instrument, il a 
Je soin de serrer l'aiguille contre le verre , en la soule- 
vant au moyen de la vis de pression. 

Lorsque le [joint île ilépnrl est un [mil;, rimpa-siliiliu': d'y 
placer la boussole le force a commencer par la 2". station , 
qu'il rattache h la première par un co'ip d'arrière. Pour 
cela, il vise sur une lumière installée au centre du pu ils en 
agissant en tout contrairement a ce qu'il aurait fait si 
le coup çiï| été direct ; ainsi l'alidade est pincée il gauelie 
pour lire In graduation sur la partie bleue de l'aiguille, 
pu a droite pour lire la valeur de l'angle sur la partie 
blanche. C'est à ce dernier moyen qu'il a recours pour 
les boussoles munies d'une lunette. Les degrés d'incli- 
naison se prennent également en sens inverse, cl il appli- 
que l'indication montante à ceux qu'il trouve deicendqnli 
et vice -versa. 

Dans les travaux qui doivent se faire avec grande prnnip- 
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lilude, il sullil de .-'limier c\<-lii sivoinont aux stations paires; 
alors deux coups de boussole sont donnés : l'un eu avant, 
l'autre en arrière, en agissant comme ci-dessus. 

990. De la boussole suspendue. 

Cet instrument (fig. 8 ei 9 , pl. LXXV) , dont les 
Allemands se saut servis de temps immémorial pour le 
levé îles plans de mine , se compose d'une boite en laiton 
ab pivotant dans un cercle concentrique cd et formant 
suspension d'après le mode de Cardan. [,e cercle est lié 
avec un support demi-circulaire ABC en lai Ion ; celui-ci, 
prolongé de chaque cùié de la boite , forme deui 
brandies évasées nui qui se terminent à leur partie 
supérieure par deux crochets f, g recourbés en sens in- 
verse l'un de l'autre. Le pli des deux crochets , les 
points d'aitaehe du cercle el Sa ligne N. S du limbe se 
trouvant dans le mente plan quand l'instrument est 
suspendu su cordeau h , le cercle concentrique de la 
boite forme un plan incliné parallèle a la ligne des 
crochets; el la ligne -Y S de la boussole, disposée hori- 
zontalement, s'installe parallèlement !i la direction de la 
galerie. Le limbe est divisé en 2i heures ; souvent 
aussi en deux fois 13 heures , de telle sorte que les 
divisions descendent du nord nu sud de chaque coté 
du limbe. Les heures /lu malin sont situées a l'orient, 
el tes heures du soir a l'Occident. Chaque heure est 
divisée en 13°; mais la subdivision de ceux-ci en demis 
ou en quarts de degrés dépend du diamètre du limbe. 

Le demi-cercle d'inclinaison (fig. 7, pl. LXXV) est 
indépendant de la boussole. Il est muni d'un léger fil 
à plomb el se termine , comme le support de cette der- 
nière , par deui iTOi'hels de suspension. 
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Le géomètre c|ui doit opérer avec ces instruments pro- 
de la manière suivante : 11 tend fortement un cordeau 
entre deux points pris , autant que possible , sur les 
parois opposées clc la galerie et parallèlement au sol ; 
il suspend par ses crochets, le demi-cerele d'inclinaison 
à deux points situés à égide distance des extrémités du 
cordeau. Les ongles observés sont sens i blême ni égaux ù 
ceux que forme l'horizontale et la tangente ù lu courbe 
formée par le cordeau. La moyenne arithmétique de ces 
angles exprime l'inclinaison de la distance sur le plan 
horizontal. 

11 passe alors à lu détermination de la position du 
plan du cordeau relativement au méridien magnétique. 
Pour cela , il suspend la boussole en un point quel- 
conque de ce cordeau avec l'ullention de meure en avant 
le point (V de la ligne ïfS. Lorsque les oscillations de 
l'aiguille n'ont plus qu'une faible amplitude, il lit la valeur 
de l'angle formé par le méridien magnétique ci la direc- 
tion du cordeau ; puis il mesure ce dernier avec une règle ci 
inscrit, comme ci-devant, toutes ces duiiiiécs sur un Carnet. 

Les boussoles de cette espèce ne sont, certes, ni com- 
modes, ni expédilïvcs ; les points d'auaelic manquent souvent 
dans les mines , d'où les clous et les broches en fer doivent 
être proscrits; le cordeau, soumis à une forte tension, 
se rompt fréquemment , et il faut une patience toute alle- 
mande pour supporter ces retards cl ces cnmre-temps. 

Quelques personnes regardent ce mode comme applicable 
aux travaux' exécutés dans les galeries fort basses ; mais 
il est à observer que partout où un homme pusse il est 
possible d'installer une boussole à trépied de faible hauteur, 
aussi facilement que de tendre un cordeau cl y suspendre 
les instruments. 
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501. Cmises (fémurs provenant de l'emploi 
de la boussole. 

La boussole, malgré les reproches dont clic csl depuis 



'nuitrraius. Des ingénieurs fort distingués oui propose b 
plusieurs reprises d'y substituer les c/aphomèires ou les 
théodolites souterrains ; mais les motifs de celle substi- 
tulioti sont-ils suffisants ? C'est ce dont il est permis Je 
douïer si l'un considère lu multiplicité des opérations 
auxquelles le géomètre doit s'astreindre dons l'emploi des 
iuMlulnents pmpusés. Comme, d'un autre eftté , il est 
possible , en prenant quelques précautions essentielles, 
d'anéantir plusieurs causes d'erreurs inhérentes à l'emploi 
de la boussole, cl de tenir compte des autres pour en 
détruire l'ilTct pi.r ilt-s eiirriTlinus iitlérii-iires , cet instru- 
ment offre , en définitive, une exactitude suffisante pour 
tous les cas qui se présentent dans les mines de houille. 
Knlîn, son usage si commode, la promptitude el la sim- 
plicité de» opérations lui leront nécessai renient accorder lo 
préférence dans la plupart des circonstances. 

Les causes d'erreurs soûl nu nombre de quatre : 



retirer de leurs poches ; par l'action attractive d'un ou (il 
iitinmliumc sur lit voie. Juin: [iimpo tuspoiduc aux parois, 
ou même d'un elou enfoncé dans un bois de la galerie ; 
2". Elles résultent de la construction défectueuse de 

3". De l'influence des chemins de fer. 





m 



4°. Enfin, de» variations auxquelles l'aiguille aimantée 
al soumise, suivant les années, les saisons, les heures 
de la journée et l'état plus ou moins électrique de l'atmos- 
phère. Toutes ces déviations . sauf la dernière , sont régies 
par des lois bien connues. 

La iioussole peut se soustraire à la première cause 
d'erreur avec de? pn v.iulioii- ci de l'attention. Les moyens 
d'obvier oux autres sont l'objet des paragraphes suivants. 

!>'J2. Vérification de la boussole. 

Il est rigoureusement impossible que le constructeur 
fournisse des instruments exempts de tuul défaut. L'opéra- 
teur doit donc étudier avec soin celui qu'il se proposa 
d'employer; le rejeter ri les iniperleciinus rcemiiiucs ne 
sont pus de noturc 0 cire corrigées , cl les observer avec 
soin lorsqu'il est possible d'en tenir compte. 

Il recherche d abord si la graduation du limbe est uni- 
forme. Dans ce but , il prend entre les deux pointes d'un 
compas les cordes correspondantes à des lires de 13, 15, 
30, etc.. degrés; il les applique sur toute la circonfé- 
rence, à partir de ÔliO degrés; puis, reculant successive- 
ment le point de départ d'un degré à droite , il répète 
celte opération autant de fois qu'il se trouve de degrés 
compris dans l';uc di-ici'miué pur l'ouverture du compas. 
Les incorrections dans la graduation , quelque légères 
qu'elles soient, suffisent pour proscrire l 'instrument; car 
iiOD-aeulcuieiii celui-ci ne peut servir si les résultats de 

ces erreurs , dénotant le peu de sein apparié dans sa con- 
fection , l'ont pressentir l'existence d'autres défauts plus 
difficile» à constater, 
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Le géomètre observe le jeu de l'aiguille sur son pivot 
au moment où il en approche un morceau de fer. Il la 
juge dans de bannes conditions si les oscillations en sont 
vives , rapides et régulières; si leur amplitude décroît insen- 
siblement cl, enlin, si l'aiguille reprend exactement sa 
place primitive. Mms îles oscillations le nies cl paresseuses 
exigent qu'il en recherche lu cause. Il examine, à l'aide 
d'un verre grossissant , la cavité conique de la cliappe , dont 
il expose les parois a l'action des rayons de la lumière, 
alin de s'assurer si elles n'ont pas perdu leur poli ou si 
le fond de la cavité n'offre pus une surface trop grande. 
Dans ce dernier cas, quoique l'aiguille oscille fort bien, 
elle est exposée à changer h chaque instant de centre de 
gravité et cesse d'être comparable à elle-même. S'il no 
trouve pas de défauts dans la chapnc, il examine le pivot, 
dam la pointe peut être émoussée; alors il le dévisse, 
lui fait une pointe convenable et le recouvre d'une goutte 
d'Iiuiie d'olive. Enfin , les défauts peuvent provenir d'une 
perle de la vertu magnétique , qu'il renforce par l'em- 
ploi des proeédés décrits dans les ouvrages spéciaux sur 
cet objet. 

Le géomètre, dans le but de reconnaître les défauts 
d'excentricité, fait tourner la boussole sur une table de 
niveau ; il amène successivement la partie nord de l'aiguille 
sur un grand nombre de points de la circonférence et 
s'assure si la partie sud correspond a la notation diamé- 
tralement opposée; ainsi, la première, coïncidant avec 
ÔSU degrés, la seconde doit indiquer 180 degrés , etc. Mais 
il est rare que le constructeur soit asseï heureux pour im- 
planter la capsule de calcédoine de telle façon que le centre 
de gravité de l'aiguille tombe sur ta ligne droite, qui en 
i-éin;ii lu, ûiiui extrémités, et pour faire coïncider exactement 
l'aie du pivot et le centre du limbe. L'une ou l'autre de ces 
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opérations est défectueuse et quelquefois toutes les deux(l). 
Mais il est facile tic corriger ce défaut d'excentricité en lisant 
la graduation au* deux extrémités de l'aiguille et en pre- 
nant la moyenne. Eu effet , soit un limbe gradué (Og. 17 , 
pl. LXXVI ) dont le centre est en c. Si aucun défaut 
d'excentricité n'existe, la ligne droite qui unit les pointes 
de l'aiguille prenant la position un 1 , il suffit simplement 
de lire l'indication de l'angle Jïca (70*1; mais ci celte 
même droite , portée parallèlement a elle-même de c en rf, 
se place en 64', le résultat sera la valeur de l'arc Nb 
(71" 1/3), qui cependant ne peut être confondu avec le 
premier. Alors si la lecture de la graduation aux deux 
extrémités de l'aiguille donne . d'un côté , Nb trop grand 
de oft, de l'autre .V6o' (248° 1 fi.) trop petit de u'o\ îl est évi- 
dent que la moyenne de ces arcs établit une compensa- 
tion capable d'anéantir l'erreur ; car les deux ares ab et aVi' 
compris entre parallèles sont égaux et de signes contraires. 

L'uniformité des indications exigeant que la valeur 
des angles se rapporte constamment à l'une ou à l'autre 
partie de l'aiguille , à la parité nord , par exempte , 
comme le veut l'usage, il stiflil d'un petit calcul pour éta- 
blir celte notation moyenne. Si lu partie bleue de l'ai- 
guille indique un arc moindre que 180°, le calculateur 
retranche 180° du chiffre indiqué par le partie sud ; il 
ajoute le reste au degré de la partie nord et prend la 



( I ! Il est toujours possible de distinguer le défaut d'eicentrieiUS 
provenant d'un pivot mal implanté , de celui oui dérive d'une niasse 
position de la ciappe. Dans ce dernier cas , l'erreur eil constamment 
la même sur' toute la circonférence du limbe; tandis que, dans le pre- 
mier, elle est a son maximum , lorsque le diamfjtro, passant par 
l'aie du pivot, est perpendiculaire a l'aiguille, et nul quand les 
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moitié de la somme, l es notations indiquées ci-u"easw> 
lui donneraient : 

2*8" 1/2 — 180" = 68° 1/2 

7i i/a 

ûîT 

Donc In moitié est 71)" degrés. 
Si, ou contraire, l'are du la partie nord cal compris cuire 
180° et 5Cn s , il ajoute 180° à la natation indiquée par 
la pointe sud et eu prend lu demi somme. Supposant 
lu ligure renversée: 

La pointe nord indique 248° 1/2 

La pointe sud 71 1/2 + 180 2SÎ 1/2 
tfOÛ 

dont la moitié 250 exprime In valeur 
réelle de l'are cherché. 

Il peut arriver que l'aie de ligure de l'aiguille ne coïn- 
cide pus avec son aie magnétique ; par exemple o A (lig. 18, 
pl. LXXVI) peut former un angle avec tn«, «pression 
du méridien magnétique. Or , comme les poilues de l'ai' 
pille indiquent la valeur de l'arc observé, lundis qu'an 
contraire cette valeur doit être prise sur l'aie mn * il en 
résulte que , suivant les circonstances , on lira un arc tim 
trop grand ou trop petit d'une quantité Un. L'appréciation 
rie celle erreur peut avoir lieu soit en comparant l'instru- 
ment avec un nuire dont la vcrilication a été faite , soit en 
le pl,ii;;iiit sur une ligue méridienne bien déterminée, pour 
observer la coïncidence exacte du nord de l'aiguille avec 
lepoiut 500. Cet inconvénient offre, du reste, peu de gra- 
vité, si surtout l'arc de déviation dm conserve la même 
valeur pour les diverses positions ik l'aiguille; car cette 
erreur se portant sur toutes les déterminations et dans le 
ni eme sens, le résullnl consiste en un léger déplacement 
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du méridien magnétique sur le plan général , déplacement 
d'un demi degré qu moximum et, In plupart du temps, 
seulement de quelques minutes. 

Le défoul de parallélisme entre le rayon visuel el In ligne 
N S est une source d'rrreurs dont le géomètre clierclic 
à se garantir. Pour reconnaître ce vice de eonstruclion . 
il emploie une alidade accessoire, qu'il place sur in ligné 
NS, prolongée el tracée dans ce but sur la liolte ; il vise 
dins le lointain sur deux lignes verticales séparées par 
une distance égala â l'espace coiuiiris cuire l'axe de la 
lunette el lu ligne PiS. La ligne île droite étant amenée 
nu point de croisement des deux fils de la lunette attachée 
s l'instrument, la ligne de gauche ilnit tomber sur les 
llls rie l'alidade, si le parallélisme a éié bii.ii observé. Dans 
le cas contraire, il remédie à ce défunt à l'aide des vis de 
rappel , si toutefois l'instrument en es! muni. Les bous- 
soles à caisse en bois, n'en passédniii pus cl, par uoiisê- 
qucnl , ne se prélonl pus à ces corrections , présentent une 
impcrfcrtioti eapalile d'en frire rejioiisMjr l'emploi. 

995. Ile la déclinaison de l'aiguille aimantée. 

Le plan du méridien magnétique forme, avec celui du 
méridien vrai, un angle variable, suivant les époques, ci 
Sont l'observation a luit connaître les lois. Cet angle est 
ilésisné sou> le i i ili' i.lirlrtnisim de l'aiguille aimantée. 

Avant l'année 1663 (!) cette aiguille deviaii â l'est 



1 1 ] Ces documents sont «traits de l'excellent Mémoire publié par 
H. Quolelct, dans let Annalctdes Tt anaux publia dt Belgique, tous 
letilredc:£m(iloi(ls fa ùoujwlf dam tisminei. Tome 1" ,iS13,p. Ut. 
Vojei aussi VJnitiiain it l'Observatoire de Bmxilki pour l'année 
18*3, page m 
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dj méridien. A celle époque, die se dirigea quelque 
temps vers lu nord , puis clic i'éesrU vers l'ouest. En 
1814, elle semble avoir allant le maximum de son excur- 
sion occidentale, un moment où elle formait . avec le 
méridien astronomique, un angle de 22.. 34 qui, depuis 
ce temps, a sensiblement diminué el diminue encore tout 
les jours. Ces angles variables constituent la variation 
tèculaire du magnétisme terrain, dont les effets ne sont 
sensibles qu'après un long espace de temps. Cette diminution 
n'est pas régulière; elle n'était dans l'origine que de 3 à 4 
minutes par an , tandis qu'en 184G elle a été d'une valeur 
double, c'est-à-dire de 8' environ. 

En outre , l'observation n fait reconnaître des variations 
diurnes , c'est-EÏ-dire des écarts plus ou moins grands de 
l'iiijuiill.' iiiitiiiiilét!, suivant le* instants choisis dans une 
période de *24 heures. Ainsi, dans nos climats, l'excur- 
sion maximum à l'ouest a lieu vers une heure de l'après- 
midi, puis elle diminue progressivement jusqu'à onze 
heures du soir; alors, à peu près stationna ire pendant 
le resle de In nuit, elle recommence à augmenter vers 
huit heures du malin, (l'est doue pendant le jour, entre 
8 heures du malin el 8 heures du soir , que les variations 
diurnes sont les plus considérables. Elles ne sont pas les 
mêmes dans des climats différents, et elles différent aussi 
suivant les mois de l'année où se font les observations; 
ainsi la variation diurne est à peu près triple au printemps 
et en été de ec qu'elle est pendant l'hiver. 

Le tableau suivant, dressé par M. Quelclet, donne, 
heure par heure , les déclinaisons moyennes el les variations 
précédées de leurs siiïurs , c'est-à-dire les écarts de la décli- 
naison moyenne du jour déduils des nombres qui précèdent. 



ElilIRL'RS M LA BUUSSOi.È. 
TABLEAU d. 
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Moyenne générale , HG.89. 

Les deui dernières colonnes du tableau indiquent la 
quantité dont il fnul augmenter ou diminuer la déclinaison 
moyenne île chaque jour pour avoir la déclinaison vraie 
à une heure donnée. 

Les nombres suivants, toujours d'après le même auteur, 
indiquent le rapport de 1m variation diurne de clinque 
mois a celle de l'année. 

TABLEAU B. 
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991. Correction des erreurs provenant des 
variations de l'aiguille. 

Malgré celle complication de variations auxquelles l'ai- 
guille aimantée est soumise , on peut , puisque les lots dû 
lu ilà limiison sont cannucs, déterminer, pour line époque 
el pour une heure quel en mine* , la valeur réelle (le l'ongle 
compris entre le plan du méridien magnétique et celui 
du méridien réel. 

Voici les nmyi-tis [iror>o-t'; jmr M. Qnelclc| pour des 
localités peu différentes de Bruxelles, 

Dans In correction de la variation séculaire , on peut 
admettre qu'au 1". janvier 1844 lu déclinaison moyenne 
de l'aiguille a été de 21° 10'. Si la variation , prise comme 
constante, est supposée être de 8' par an, In décli- 
naison moyenne, après un nombre t d'années, sera 
de 21' ifi' — 8° X Ainsi la détermination de cette va- 
leur au V. octobre (84G *e déduira de l;i manière suivante : 

Déclinaison de 1 ans. . . 8' X 2 — 16' i 



Ces 22 minutes, retranchées de 21°. 10' , donnent 
20*. pour la moyenne de la déclinaison diurne. Si 
l'cxpéi-i mentale ur veut tenir compte de l'heure de la journée 
et de l'influence de lu saison , il cmploira les deux ta- 
bleaux ci-dessus. S'agil-il, par exemple, de rechercher la 
déclinaison pour la même époque à 4 heures après-midi , 
il voit, par le tableau que la variation diurne, à celle 
lienrc de la journée, est de -j- 2'. 31". 9 , valeur qui , 
réduite en fractions décimales de minuics , donne x\- 3'. 83, 
Ce nombre, multiplié par le coefficient 0.84- (tnblciiti B), 
expression du rapport de la variation diurne du mois 
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d'octobre â celle de l'année, produit 2'. 125 , qu'il Ajoute 
i h déclinaison moyenne séculaire 20°. Si 1 , et il trouve 
définitivement 20°. 56'.lSit. 

Outre ces variations , d'outrés , se déclarant brusquement 
et ù l'itnprovisie • f° nl ■ dans certains cas , dévier l'aiguille 
de plus d'un degré. La science n'a pu en constater ni les 
causes, ni les lois. L'observation en lait reconnaître tout 
au p|us une ou deux par mois ; alors elles se manifestent 
à différentes reprises et généralement pendant plus do 24 
heures. Comme il serait impraticable d'observer une bous- 
sole fixe pendant le levé des travaux intérieurs, et de 
mesurer ainsi l'amplitude des aberrations accidentelles, le 
géomètre ne s'en préoccupe jamais. Cependant il pour- 
rait, dans certaines circonslnnccs, avoir recours il l'obser- 
vatoire le plus voisin, où elles ne passent jamais inaperçues. 

Au premier abord , il paraÈtiM peiit-élrc singulier de 
tenir compte de variations d'une aussi faible amplitude, 
uuidis que, dans les mines, les plus petits arcs suscep- 
tibles d'être appréciés avec certitude ne sont pas moindres 
de û'.2o' ou 13 minutes. Cependant, comme il est 
indispensable de tenir compte de la variation séculaire 
au moins pour l'année pendant laquelle le levé sVfojiini' i 
comme la déclinai™ moyenne siTn indiquée , la plupart 
du temps, par un nombre fractionnaire, et comme, en 
ajoutant à ce dernier la fraction relative à la variation 
diurne, il peut arriver très-fréquemment que le résultat 
de l'addition soit, sinon un nombre entier (c'est-à-dire 
dont l'expression la plus petite soit 1/4 de degré), au 
moins une valeur qui s'en rapproche beaucoup , on se 
convaincra que très-souvent les opérations ultérieures se- 
ront sii npli liées , tout en acquérant un plus grand degré 
de ecriilude. Si, par exemple, un géomètre avait besoin 
de lo déclinaison magnùiique au I". juillet 18413, à midi, 



il trouverait , en ne tenant compte mie de la varialinrt 
séculaire, un angle de 20*. SIi'.3i , qui ne peut être porté 
sur le pBpier; mais s'il fait entrer en ligne de compte la 
variation diurne et l'influence des saisons, il mira 21'. 0'68, 
nombre qu'il peut considérer comme entier. Il sera donc 
d'une grande importance d'inscrire en léte des angles 
relevés, non-seulement l'année cl la date de l'opération, 
mois encore l'indication des heures pendant lesquelles elle 

993. Autre procédé de correction. 

Le géomètre peut éviter tons ces calculs s'il a eu le 
soin de déterminer le plan du méridien astronomique 
par une ligne verticale tracée sur l'un des murs des bâ- 
timents qui entourent le puits, et par un point (situé k 
une certaine distance) dont il fixe irrévocablement la po- 
sition au moyen d'une forte liroclic en cuivre enfoncée 
dans le sol. La lunette de la boussole étant placé* Cl 
l'aplomb de In broclie , si la ligne verticale tracée sur le 
bfllimcut lomhr à rimciM'elimi des deux fils , la lunette est 
dans le plan du méridien vrai Dans celle position, i'arc 
observé donne non-seulement la déclinaison de l'aiguille 
pour l'aimée . l'heure cl la saison , mais il comprend , 
en outre, la valeur des perturba lions accidentelles, si, 
en ecl instant , l'une d'elles altère la déclinaison ; de 

magnétique et de l'axe de ligure de l'aiguille sont en- 
tièrement supprimées. Le géomètre devra s'asiremdrc à 
répéter deux fois celle observation avec la boussole 
dont il se scrl dans la mine ; la première : avant de des- 
cendre dans les travaux, et la seconde immédiatement 
après en èire sorti j In moyenne des deux sera l'arc dont il 



se servira pour rapporter Bon levé sur le papier. Mais 
si une différence Irop sensible entre les deux observa- 
lions lui donne à penser que , pendant le cours du travail, 
il est survenu une variation accidentelle , la première 
moitié des opérations sera affectée de l'arc observé avant la 
descente , et la dernière moitié de celui qu'il a lu après sa 
sortie de la mine. 

996. Influence des chemins de fer sur 
la boussole. 

Les chemins de fer, en si grand usage dans les mines 
de houille , uni , sur l'aiguille , une influence perturbatrice 
tendant a altérer notablement l'angle de déclinaison. Celle 
influence est attribuée au magnétisme terrestre, qui, agis- 
sant, sur les rails, les transforme en autant d'aimants juxta- 
posés et en contact par leurs pôles de noms contraires. 
M. Combes (1 ), dans des expériences faites sur le chemin 
de fer construit par M. Laignel aux Champs-Éljsiks , près 
de Paris, a constaté les résultats suivants: 

Tous les rails, quelle que soit leur position, sont doués 
de la propriété polaire; mais celle-ci est d'autant plus dé- 
veloppée que la direction de la voie se rapproche davan- 
tage de celle du méridien magnétique. Une boussole 
suspendue ù six mètres de distance des rails indiquait 
84 degrés , tandis que, placée verticalement nu-dessus , lu 
graduation n'était plus que de 83 degrés cil S minutes: 
telle a été la déviation maximum au degré d'upproximn. 
lion que comporte cet instrument. Dans la partie de la 
voie où la route était perpendiculaire au méridien magné- 
tique, les indications de la boussole , placée à 4 mèires de 



(t) Annula dit Jfijifi, 3- scrie, tome IX, paae 99. 
TOUS IV. !8 
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distance des rails , ou directement nu-dessus , ont été res- 
pectivement de 3311 3/4 cl 329 degrés. Si l'instrument est 
installé seulement à 0.40 mètre nu-dessus de la voie, les 
déviations peuvent s'élever A 7 1/2 degrés. Enfin, les 
aelioni tes plus énergiques se dènoient aux poinis de eon. 
tact de deux bandes eonliguËs. 

Comme les rails, objets de ces expériences , consistaient 
en lames de fer de 0.035 mètre de hauteur, ei 0.007 
mètre d'épaisseur seulement ; comme In voie courbe n'élait 
dirigée, dans le plan du méridien, que sur une faible par- 
tie de son étendue, circonstance peu favorable bu déve- 
loppement de la propriélé magnétique, il est à présumer 
que les roules établies dans les mines cousent des pertur- 
bations beaucoup plus considérables encore. 

Pour anéantir complètement les erreurs provenant de la 
déviation de l'aiguille par l'action des rails, il n'est plus 
permis de rapporter la direction des galeries au plan du 
méridien magnétique ; mais il faut prendre directement lu 
valeur de l'angle compris entre les deux lignes droites , 
qui réunissent trois stations consécutives; l'aiguille aiman- 
tée est alors assimilée aux lunettes de repère dont sont 
pourvus quelques instruments de géologie et d'arpentage. 
Cbaque station est le lieu de deux observations, l'une en 
visant en arrière sur le point précédent, l'autre en avant 
sur celui qui suit. Ainsi e (fig. 14, pl. LXXVI) élanl la 
«lotion où l'on opère , h et a indiquant les deux autres , 
et cm la direction de l'aiguille «Itérée par le ebemin de 
fer , l'opérateur, pointant successivement en avant sur 6 et 
en arrière sur a , lira en ni la valeur des deux angles 6cm, 
ucm, dont la somme sera l'angle bcn. L'indication sera 
exacte si l'aiguille aimantée a constamment conservé sa 
direction malgré les divers mouvements de rotation impri- 
més a l'instrument pendant la mesure des deux angles. 
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Pour remplir celle condition , il suffit de s'abstenir de dé- 
placer le centre de lu boussole , afin que l'action perturba- 
trice des rails soit constante sur l'aiguille. 

Les annotations , dons le cornet, des deux indications de 
l'aiguille seront les éléments à ajouter ou & retrancher , 
suivant les circonstances , pour obtenir la valeur de l'angle 
bca, ainsi que cela sera indiqué dans ! a section suivante. 

Le pointage en avant et eu arrière exige l'emploi lie 
trois trépieds semblables , disposés de manière 1 supporter 
alternativement la boussole et les lampes. Les servants char- 
gés de les placer sont , comme a l'ordinaire , munis d'une 
règle, avec laquelle ils prennent la hauteur de la lunette 
au-dessus du sol , afin de fixer la flamme des lampes à la 
même hauteur. Lorsque l'observation des angles et la me- 
sure des longueurs sont achevées, l'instrument est enlevé 
sans toucher a son trépied ; et la lampe , qui était en a , lui 
est substituée ; la lampe b cède sa place h l'instrument, 
et le trépied vacant en a est transporté en a* , où il est 
surmonté de la lampe prise en 6. 

Dans ces circonstances , les angles d'inclinaison mesurés 
deux fais donnent, par leur moyenne, un plus grand 
degré d'exactitude. 

Peu importe la position de la lunette relativement il 
l'observateur; mata s'il a commencé a la placer à sa droite, 
par exemple, il doit persévérera In maintenir dans celte 
position pendant tout le cours du travail. Si la localité 
le forçait a se départir de ce priucipa, il devrait tenir 
unie de celle circonstance dans ta colonne d'observations 
du carnet; toute négligence a cet égard culminerait une 
confusion inévitable lors des calculs préparatoires exigés 
pour la confection des plans. 
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997. Théodolite souterrain en usage dans quelques 
mines métalliques d'Allemagne. 
(Fig.4-J5, pl. LXXVI.) 

Le théodolite se compose de deux punies , la base et 
le corps de l'instrument , qui , 6 chaque opération , se sé- 
parent l'une de l'autre. 

La ligure A de la planche LXXVI est une vue de face 
de l'instrument complet. La figure S, une vue latérale 
du même objet, moins le support. Les figures 8 et 9 
sont des projections horizontales de la base et du limbe. 
Enfin, les figures G, 7, 10, lO*», M, 13 et 13, repré- 
sentent divers détails. 

La base contient les organes suivants : 

bab, support (fig. 4, ïi et 9} composé d'un disque 
en laiton cl de trois bras recourbés latéralement ; chacun 
de ces derniers est pourvu d'une vis c pointue et aciérée à 
son extrémité, afin de fixer l'instrument sur un élai hori- 
zontal ou sur la téle d'un piquet planté en terre. Cette 
partie serait remplacée par une douille analogue ù celle 
de la figure 1™. de la planche LXXV, si l'instrument 
devait élre porté par un trépied. 

dd.ee, disques circulaires vissés sur In pièce a et du 
milieu desquelles vient se loger une sphère g constituant 
le genou de l'instrument. 

A, prolongement cubique du genou; i, plaque rectan- 
gulaire qui lui est superposée. 

k,k,k,k, tiges traversées par des vis de pression pou- 
vant s'appliquer contre la partie A de la lige. 

ffi,M,M,m, vis de pression normales a la sphère 
et disposées pour prévenir les oscillations. 

h, appendice de la boite sphérique auquel est attaché 
un plomb o. 
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p,pel 1,1 (fig- 4, 3 cl III) , tringles métalliques des- 
tinées à imprimer nu corps de l'instrument un léger 
mouvement de gauche à droite, d'avant en arrière, et 
réciproquement, it l'aide des vis de rappel f et ('. 

q,q{6g. i et iO w '), disque circulaire portant à son 
centre une tige » filetée a sa partie supérieure. Ce disque 
est lié avec le châssis au moyen des pièces r, r, engagées 
à coulisse en-dessous des tringles Pour produire un 
mouvement de va-et-vient horizontal, il suffit de Taire 
tourner, soit la vis ( attachée d'un coté aux tringles i,», 
et de l'autre au disque 3 , soit la vis l« qui , unissant le 
parallélogramme ■ et la tringle 1, force les liges p.p k 
glisser sur t. Telle est la base , dont toutes les pièces doivent 
offrir une grande solidité. 

Après l'avoir fixée sur un étai ou sur un trépied, le 
disque q q est installé , suivant un plan horizontal , au 
moyen d'un petit niveau a bulle d'air (fig. 13), muni 
latéralement d'un petit anneau dans lequel passe la lige v. 
L'opérateur , agissant alors simultanément sur deux des 
visl.i diamétralement opposées , c'est-à-dire serrant l'une 
et relâchant l'autre, force la tige du genou et, par suite, 
loul le système à s'incliner dans le sens indique par le 
niveau. Après quelques tâtonnements , le disque q q étant 
horizontal, tous les dérangements sont prévenus en serrant 
les vis m, m, m, m. 

Les limbes ou cercles gradués et leurs accessoires forment 
la partie supérieure ou le corps de l'instrument i ils sont 
eiprimés par les figures *, 5, 6, 7 cl 8. 

m tu, manchon cylindrique (représenté isolément dans 
les ligures 1 1 et 12 ), de même diamètre que le disque qq; 
au centre se trouve implanté un tube vertical traversé par 
la tige 0 et dont la partie supérieure est filetée. 
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a>,n\ limbe aiimulal (1) gradué, servant a déterminer 
la direction des galeries. 

x,z, appendices, liés l'un nu manchon te, l'outre au 
limbe a'. Ils sont traversés par une vis de rappel y 
capable d'imprimer nu limbe un mouvement fort lent. 

d'.iT, règle de l'alidade dont chaque extrémité, munie 
d'un vernier.se prolonge où-dehors en deux bras symé- 
trique» e\tf. Le limbe el la règle sont mobiles autour 
du tube cylindrique ai. 

Le* v|g de rappel g', g' traversent librement l'extrémité 
de l'un des bras e' et s'engagent, par leurs filets , dan» des 
blocs m, m. Eu desserrant les vis dépression f f, l'ali- 
dade se meut librement sur le limbe; mais, si l'une d'elles 
étant serrée, l'opérateur tourne la vis correspondantes', 
l'alidade ne peut recevoir qu'un mouvement fort lenl et 
peu sensible. 

6 1 , c', sont deux ècrous dont le premier est flic sur la 
tige t> et l'autre sur le tube du manchon uj; lorsque c'est 
libre et c' serré, le limbe horizontal el la règle, réuni» 
avec le manchon , tournent tous ensemble ; en desserrant C, 
l'alidade peut seule se mouvoir sur le limbe a 1 . 

A' h' , support vertical du demi-cercle d'inclinaison f f el 
de l'alidado »' n'. 

Dans la figure 7 , expression de la partie postérieure de 
l'instrument, le lecteur peut voir une pince el sa vis de 
pression f , plus une vis de rappel ne, La vis P riant des- 
serrée, le cercle d'inclinaison se meut librement autour 
de son axe; si , au contraire, elle est serrée, on ne petit 



(1 ) L'asimulh est l'angle compris entre le méridien du lieu et 
le plan verUcal passanl par le centre d'au astre eu d'un objet 
quelconque. 
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lui communiquer qu'un petit mouvement n l'aide de la vis 
de rappel. 

n'n' (fig. 4 et G), alidade porlanl a chacune de ses 
extrémités deui pinules mobiles sur Iciirs charnières ; 
celles de l'intérieur o', o 1 on! deux fils croisés au centra 
d'une ouverture circulaire; celles des ciircmiiés p', }f sont 
simplement percées d'un petit trou. Celle disposition permet 
de viser en avant et en arrière sans retourner le limbe 
horiionial <iu sa règle. 

*\ niveau à bulle d'air servant à corriger les défauui 
d'horizontalité que n'aurai! pas indiqués le premier niveau. 

Le* limbes . dont le diamètre est d'environ 0.93 met!*, 
sont divisés en demi-degrés ; l'arc des noniits , embrassant 
59 degrés , est divisé en 60 parties cl . des lors , lient 
compte des minute*. 

Ku Allemagne, où cet insirunicnt est usile , il est ordi- 
nairement accompignc de Iruis bisca ei de deux tnireu 
ou voyant*. Ct-ut-ri ronsislrut ru disques de fer-blanc 
percés o leur centre d'nnc ouverture circulaire ; deux 
lignes, l'une verticale, l'aalre horitonlale, divisent les 
disques m quurc secleurs , dont deux sont colories en bhnc 
rt les rieai autres en noir. Ces mires, derrière lesquelles 
on fuit tenir une lampe, sonl supportées pur des douilles 
installées sur la lige v des hases uniformes de l'instrument. 



998. Emploi du théodolite souterrain. 

Supposant que dans le relevé d'une galerie a lie d (11g. 13, 
pl. LXXV1), il s'agisse de mesurer l'angle i éd. Le gro- 
phomètre est installé en 6 ; à chacune des stations o et e, se 
trouve une base surmontée d'une mire. Ln base et la mire 
sont enlevées du point a et placées en d; l'autre mire passe 
de c en 0 et l'instrument de o en C. 
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Après ovoir rectifié, s'il ynlicu, la position horizontale 
île ce dernier à l'aide du niveau de l'alidade , l'operateur 
fuit coïncider la ligne de foi des rentiers avec les 0*. des 
limbes horizontaux et verticaux ; puis il serre la vis de 
pression f pour éviter tonte déviation de la règle d' <P. 
Laissant alors quelque liberlé à l'écrou If , il fait tourner 
l'appareil jusqu'il ce que le mouvement horizontal du limbe 
ozimulol , combiné avte le mouvement vertical du demi- 
cercle d'inclinaison , fasse tomber le rayon visuel sur la 
mire placée en fi; puis, pour amener la coïncidence parfaite 
de la lumière et du point de croisement des fils , il met en 
jeu les vis de rappel y et ni 1 . Le limbe horizontal ne 
devant plus quitter sa position, il desserre l'écrou c' et les 
vis de pression f L'alidade seule se trouvant libre de 
se mouvoir, il lui fait décrire l'arc 6 ci/ cl amène l'orifice 
lumineux du point d à l'intersection des lits en répétant la 
manœuvre indiquée ci-dessus. Cbaque angle d'inclinaison 
étant relevé deux fois , il en résulte les données néces- 
saires pour prendre une moyenne arithmétique. 

Le centre de chaque station est déterminé par un fil 
partant du faite de l'excavation et dont le plomh P (fig. S) 
doit toujours coïncider avec la pointe ti, centre du limbe. 
C'est pour amener celte coïncidence que la base de l'ins- 
trument contient les tringles p,p, «,< (fig. 10) destinées 
a communiquer à ce dernier un mouvement de va-et-vient 
horizontal. Mais ces manœuvres , fort longues , n'apportant 
qu'un faible accroissement dans l'exactitude des résultats, 
peuvent dire supprimées. Alors , pour approprier l'instru- 
ment aux méthodes usitées en Belgique , il suffit de rem- 
placer le support n et ses bras recourbés par une douille 
capable d'être engagée sur un trépied. 

On peut indifféremment se servir de trois bases ou 
d'une seule ; mais , dans ce dernier cas , les mires sont 



disposées de manière & pouvoir se pincer sur les trépieds, 
et la manœuvre a lieu de la manière indiquée ci-dessus , 
lorsque l'aiguille de la boussole est considérée comme 
ligne de repère. 

999. Déterminer à priori les angles formés par la 
direction de la galerie et le méridien magnétique 
ou réel. 

Les angles azimutaux trouves sont formés par deux 
directions consécutives ; ce sont des cléments qui per- 
mettent de conclure par le calcul l'angle horizontal compris 
entre le pion vertical de cliaque direction et un plan pas- 
Ennl par le méridien magnétique ou vrai, ou toute autre 
ligne fisc. Toutefois, si la première distance est orientée, 
c'esl-B-dirc si la valeur de l'angle qu'elle forme avec le 
méridien magnétique , par exemple , est connue , il est 
possible d'obtenir directement et sans aucun calcul la va- 
leur des angles formés par chaque distance et la direciion 
normale. 

Soit ab (fig. Ib') une première ligne soustraite, par 
sa position , aux influences magnétiques et dont la di- 
rection peut être déterminée a la boussole. Celle-ci, placée 
en o, donne par son alidade, dirigée de 6 en n, la va- 
leur de l'arc iVtSa = N'vS'g. Alors le théodolite étant 
installé en o , la ligne de foi du vemïcr est amenée sur 
la graduation correspondante ù 6a . et l'on pointe sur a; 
puis, tournant l'alidade suivant gtflv , jusqu'à ce que 
le rayon visuel coïncide avec tic , In graduation indiquée 
par le vernicr sera ta valeur de l'arc fl"u comprise 
cnirc la distance ocel le méridien JV'5'. En effet, si, 
dès l'origine , l'alidade pointée sur a indique sur le 
limbe la graduation de 6 a trouvée à la boussole , 
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l'instrument se trouve dans la position où il aurai! été 
si te 0'. de ta règle boriwntale el du limbe Mail été 
pincé dans le plan du méridien magnétique , et si ta 
règle seule et'it parcouru l'nrc N'S'gl continuant lé 
mouvement après que le 0°. rte l'alidade sera tombé sur 
celui du limbe , ces deux points se tfddvéronl de nou- 
veau dans le méridien ; poursuivant encore jusqu'à ce 
que le rayon visuel et la distance bc se confondent , la 
lecture du degré sur le limbe donnera la valeur de 
l'are ff'li compris entre 6c el le méridien /PS'. 

Le géomètre, en déplaçant l'instrument, serre sufïl- 
somment les éerous a' et 6' (fig. *), alin que la graduation 
indiquée par le vernier reste invariable. En outre , il 
le transporte de manière mie l'alidade reste parallèle à 
elle-même , c'est-i-dire , qu'en pointant de c en 6 elle 
soil comme elle était lorsqu'il poininit de i en t j eri 
sorte que , ne subissant pas rte retournement , fa piaule 
oculaire de la stalion h devienne pinnle objective k 
la station c. En voici le motif : lorsque le théodolite 
était en 5, la partie antérieure de l'alidade exprimait 
l'arc ff'v, cl sa partie posiérieurc, .Y'S'j' plus grand 
que 180*. ; l'instrument étant transporté en c, le rayon 
visuel se confond avec cb ; l'alidade , censée avoir dé- 
crit l'arc JV"S''r , vient dans le plan du méridien lors- 
que 0". coïncide avec le (K du limbe ; et enfin , au 
moment où l'axe Optique est dirigé suivant cd , l'angle 
lu est N"cd. Ce parallélisme conservé à l'alidade a eu 
pour clïel d'augmenter l'angle azimutnl de la station 
précédente de 180°. , c'est-à-dire de donner à In ligne 
cb la graduation de la ligne 6j' et non Èe. 

Le géomètre opère avec plus de promptitude par ce 
dernier procédé que s'il est astreint a relever l'angle 
compris entre deux distances consécutives ; car non-seule- 
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ment il est dispensé de ramener & chaque station le 0* 
de la règle horizontale sur celui du limbe ; mais encore 
it 9e soustrait à l'obligation d'effectuer les calculs nccM- 
saires a la détermination de l'angle compris entre le méridien 
et la direction. Il fout , pour cela , que la première dis- 
tance soit orientée relativement a une ligne fiie quelconque , 
doni it connaît le rapport de position avec le méridien 
vrai ou magnétique, condition d'ailleurs indispensable pour 
dresser le plan. 

4000. Vérification de [instrument. 

L'exnciitudc des observations exige, outre les conditions 
requises pour tout instrument de celte espèce , (elles que 
l'uniformité de la division du limbe, etc., que le théo- 
ilnlilc riiitisfiissc au\ cfinilitiitris suivantes ; 

L'trac optique de l'alidade , quelle que soit la position 
de celte dernière, doit correspondre verticalement sa centre 
du cercle nzimutal. 

Quand le niveau à bulle d'air indique In position hori- 
zontale de l'alidndc , le rayon optique doit être égale- 
ment horizontal. 

Pour vérifier le premier poini, il suffit de faire tomber 
un fil a plomb fort délié sur le centre du limbe, ainsi 
mie l'indique la figure S. Si la condition est remplie, 
ce fil est recouvert par les fils verticaux de chacune des 
pinules. en visant successivement par chaque extrémité et 
dans touies les positions de ' l'alidade. L'opérateur peut 
aussi suspendre un fil à plomb a une certaine distance 
de l'instrument; puis, après avoir placé le 0° du vernier 
de la régie sur celui du limbe horizontal, faire tourner 
toute la partie supérieure de l'instrument pour amener l'axe 
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de l'alidade dans le plan vertical du 111 ; alors, fixant le 
limbe , il fait parcourir à l'alidade un demi-cercle , en 
pinçant en coïncidence le 0* du nonius diamétralement 
opposé et celui du limbe. Le rayon visuel doit rencontrer 
de nouveau le lil à plomb. 

Quant à la deuxième condition , il fait enfoncer dans 
le sol deux piquets à une distance de 80 à 100 mètres 
l'un de l'autre; leurs surfaces supérieures étant exacte- 
ment de niveau, chacun d'eux est surmonte d'un jalon 
enveloppé d'un cylindre en papier mi-partie noir et blanc. 
L'instrument se place dons le plan des deux piquets et à 
égale distance de l'un cl de l'autre. Apres l'avoir établi 
horizontalement au moyen du niveau attaché à l'alidade , 
le géomètre dirige celle-ci sur les deux mires , dont il fait 
varier la position jusqu'à ce que l'axe optique coïncide avec 
la ligne horizontale de séparation des couleurs ; l'instru- 
ment est exact si le rayon visuel tombe sur les même; 
points «prés que l'alidatc a décrit une demi- circonférence. 
Si , après le retournement , clic indique un point situé au- 
dessus ou nu-dessous du premier, il divise cette différence en 
deux parties , porte au point intermédiaire la ligne de sé- 
paration des couleurs ; puis, agissant sur les vis de pression 
1,1 (lîg. 4), il amène l'alidade dans une position telle que 
l'axe optique tombe sur le nouveau peint. Alors, serrant et 
desserrant les vis qui ult.u'lieiii ;ï l'aliihdi: In niveau i bulle 
d'air, ii ramène celle-ci au milieu de la longueur; poin- 
tant alors sur l'autre jalon sans retourner l'instrument, 
il amène sa mire en coïncide] m s avec le rayon visuel. Si la 
hauteur des deux mires au-dessus des piquets est égale, 
l'instrument e^t ratifié, !.r.>f iliiTér-nnees, s'il en existe encore, 
ne peuvent être attribuées qu'à un défaut de verticalité du 
support relativement nu limbe homonlal , dont la correc- 
tion est du ressort du constructeur. 
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1001. Inscription dam le carnet des relevés faits à 
la boussole. 

L'opérateur, à mesure qu'il acquiert les données néces- 
saires , les inscrit dans un cornet préparé a l'avance , con- 
formément au modèle suivant ( 1 ) : 

\l TABLEAU. 













>/n°.l 


108° .K» 




Mclrts. 
îi.40 


Point Je dépirl : p- 






■ 1 .50 


10.10 


] < r [c j travers bancs . 




ton .ta 

68 .19 

ta» .« 


• 0 .50 
£111 .10 


19.90 
31.00 
S7.10 


Galerie docenitanle. 




67 .— 
m .30 


M 8 .« 


13.10 
11.50 
20. ÏO 


Montée diagonale. 


îjiii 


208 .30 

sw .*» 
a» 


• 1 .1» 

• 8 .1» 
010 .— 


1B.50 
17.00 
2B.00 


Galerie descendante. 



Lové fait le 18* , ù 4 heures de l'après-midi. 

La déclinaison magnétique étant de 21°. 30' a l'ouest, et 
la notation de la boussole , inverse. 

Les lettres A, D, C, précédées chacune du même 
chiffre, indiquent les croisements de galeries ou les car- 



|l) Ce tableau se rapporte a la ligure 1»., planche LXXVU 
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retours où l'opérateur a stationné avec la boussole pour 
relever du même coup deux ou trois angles de direction. 

Quelquefois le carnet renferme deux colonnes d'in- 
clinaison : l'une pour les degrés des galeries montantes , 
l'autre pur ceux des galeries descendantes ; mois il est 
possible de se soustraire è ee double emploi si, comme 
l'indique le tableau ci-dessus , chaque chiffre est précédé 
ou suivi des lettres M et D , indication du sens de In pente , 
ou du signe + pour les galeries ascendantes, et de — 
pour les galeries descendantes. 

Dans la colonne d'observation sont inscrites l'origine de 
la première station et toutes les circonstances nécessaire» 
t la confection du plan , au dont il importe de conserver 
le souvenir. En outre, si cela est nécessaire, le levé est 
accompagné d'un croquis figuratif des lieux. 
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CM,CI1H PBÉWMINAIBES COSCBBISANT LES TBOIS 
DOSMÎES ACCISES DANS LA MIN8. 

iOOH. Modification» que doivent subir le» ares 
de direction. 

La nature îles m odili calions à apporter nui angles do 
direction dépend des procédés adoptés pour le (racé ul- 
térieur du plan sur le pépier. Certains d'entre eux exigent 
l'emploi direct de l'angle indiqué par l'aiguille de la bous- 
sole sans aucune altéraimn; quelques-uns n'admettent aucun 
angle plus grand que deux droits; pour d'autres, enfin , 
In notation rie peut jamais dépasser 90°. 

Lorsque tous les angles doivent être au-dessous de 180°. 
(en supposant une graduation inverse), ceux qui ne sont pas 
dans cette condition y sont ramenés par In soustraction de 
leur valeur de 560 degrés. La direction des lignes, déterminée 
par des angles plus petits d'origine que deux droits , sera 
c n] j |i j-i-u (huis l'i-spiiee situé â l'est du méridien magné- 
tique et leur valeur précédée de In lettre £. Celle des 
lignes indiquées pnr le résultai de la soustraction se trou- 
vera naturellement dans la partie occidentale ; leur ins- 
cription sera accompagnée de lu lettre 0. Enfin, le méridien 
magnétique est l'origine de !;i numération des arcs comptés 
à droite ou ù gauclic ; ainsi l'aiguille indiquant directement 
un angle de celui-ci sera inscrit sous la forme 75° E. 

Un angle de 365" deviendra 26B"~-180 =8S O— . 

Lorsque les différentes données doivent élre soumises 



aux calculs géométriques aïnnl de servir a lo confection 
des plans, les ongles de direction ne peuvent dépasser 00°, 
parce que les tables de sinus cl de cosinus , soit naturels , 
soit logarithmiques , contiennent exclusivement des angles 
d'une valeur inférieure à un droit. 

Les transformations, dont ils sont l'objet, reposent sur 
le principe suivant. Quand une droite fait , avec le méri- 
dien, des ongles réciproquement plus grands que 90*, 180" 
el 370° , les trois positions qu'elle peut occuper sont tou- 
jours déterminées par la différence de la valeur de ces angles 
à celle de deux , trois ou quatre droits, pourvu que l'on 
sache dans quel quart de la circonférence l'angle doit êlre 
inscrit, D'après cela, les angles plus pelits que 90° ne souffrent 
aucune réduction, niais sont suivis du signe AE, c'est-à- 
dire que la ligne se dirige au nord-est ou est contenue dans 
le premier quart de la circonférence, a étant la valeur de 
l'angle observé, ceux dont la graduation est comprise entre 
90 C1180 deviennent 180 — a SE. (sud-est). 
180°et270° - a — 180 SO. (sud-ouesl). 
370 et3G0 . 360 — a NO. (nord-ouest)(l). 

(I ) Ces modi talions n'allèrent on rien la voleur numérique des 
angles , el n'ont aucune Influence sur las calculs ultérieurs, puisque : 
i: Sin o = — ain (180» — o) 
Cosa = -|-coa (180 — o) 
c'est-à-dire qu'un angle et son supplément onl des lignes trigonome- 
iriques do mémo grandeur. 

v. Sin o = -sio (a- 180) 
Cos a — — ces (a — 180) 
Toul angle compris entre 180 el î"0 a des lianes Irijono métrique» 
do même grandeur nue le résultai delà différence entra l'angle cl 180". 
»>. Sin a = -J-sla (SOO-b) 
Cos a = — cos (300- — a) 
Lea ongles si liiés dans le t* cadran onl leurs lignes Irlgonométriquei 
de mémo grandeur que les lignes résultant de l'excoa decesanglct 



m 



Exemple; Angle lu directement. . . . Si' N.-E. 



I* point initial peut Otrc pris sur le méridien magnétique. 
Cependant un plan de mine (tant la réunion dn relevés .. 
différentes époques , souvent fort éloignées les unes des 
autres, et d.ins l'intervalle desquelles la déclinaison a varié, 
il fout alors, chaque année au moins, prendre pour base 
du tracé une nouvelle ligne méridienne magnétique , ce qui 
entraine de la confusion cl de l'inexactitude. Pour éviter cet 
inconvénient, il suffit de rapporter toutes les directions à 
un plan fixé , invariable et facile a retrouver â toute époque, 
c'esl-a-dire au méridien vrai , et de soustraire l'angle de dé- 
clinaison de l'angle observé avant de faire subir au nombre 
les modifications indiquées ci-dessus (1 ). 

Si la valeur de l'angle observé est plus petite que celle 
de la déclinaison , c'est un signe que la ligne se trouve pla- 
cée à l'ouest du méridien irrai. Dans ce cas, il fout rciran- 
citer cet angle de la déclinaison ; la différence entre 3G0" 
et le reste sera l'angle rapporté nu méridien vrai : 

Exemple: Soit un ongle de. . . 8° 13' 
Déclinaison. . . .91° 30' 



Ces calculs donnent lieu ù quatre colonnes, dont une seu- 
lement , celle qui se rapporte au procédé adopté pour le 
dessin du plan, doit être annexée au tableau des éléments 



114° devient 180° — 1H° 
210 - 210 —180 
295 SCO — 295 



W S.-E. 
50 S.-O. 
63 JV.-O. 



Différence . . . — 13" 18' 
360° — 13\13=. . 34G' 45' 



(1) Une boussole annotée directement n 
TOME IV. 




donna : 



1 pour résultat 



30 
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nécessaires au tracé. Le levé inscrit dans le modèle du 
cornet du paragraphe 1001 fournirait les chiffre» suivants : 



67 .00 
m .30 



Déclinaison magnétique, 21*50'. 



La première colonne contient la direction de *la ligne 
inscrite sur le enrnet. Dans la seconde, les angles, rap- 
portés au méridien magnétique , sont réduits à une va- 
leur plus petite que deuï droits. Dans la troisième , leur 
valeur est plus petite que 90°. Dans les deux dernières, 
les ongles , rapportés nu méridien vrai , suni .'uecessive- 
ment plus petits que 1 80" el que 90°. 
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1003. Rapporter au méridien les angles azimu- 
taux relevés avec un graplio mètre ou une 
boussole dont l'aiguille a été considérée comme 
lunette de repère. 

Le graplioraèlre donne immédiatement l'angle compris 
entre deux distincts consécutives ; maïs la double lecture 
faite sur la boussole ne peut servir qu'après avoir subi 
préalablement une petite opération arithmétique consis- 
tant S retrancher le plus petit are observé du plus grand. 
Ainsi (Qg. 19, pl. LXVI) In partie nortl de l'aiguille étant 
supposée coïncider avec la ligne îtS , si l'opérateur dit 
tourner la boussole de droite S gauche jusqu'à ce que l'ali- 
dade vienne successivement se confondre avec les deux lignes 
ca et ci, il lira la valeur des arcs et dgef, dont 
la différence donnera l'angle oc6 compris par les deux 
directions, 

Cette quantité angulaire se rapportant , suivant les cir- 
constances , a l'angle aigu ou a l'angle obtus, il est néces- 
saire de reconnaître celui des deui qui doit être choisi. 
Pour cela , on aura eu le soin d'indiquer dans le calepin , 
par un signe de convention , si , pendant la mesure des 
angles , le point 3G0° de la boussole a passé ou non sous 
le pelc nord de l'aiguille. Dans ce dernier cas, celle-ci, 
pendant l'opération, sciant trouvée constamment en debors 
de l'angle cherché , il suflit de prendre la différence. Mois si 
la partie bleue de l'aiguille a été comprise dons l'angle ob- 
servé , c'esl-u-dire si le point 360° a passé sous le polo nord 
pendant la reelierche , le résultat de la soustraction ne don- 
nerait pas l'ongle cherché , mais son angle extérieur ou 
son complément à t droits; alors il faut, pour revenir à 
la réalité, retrancher ceiic différence de 560 degrés. 



Ainsi a (?=dgef) el6 (=dg) étant respectivement les 
deui arcs lus sur le limbe , le résulta! , dans le premier 
cas, sera a — 6, et, dans le second, 300" — (a — 6). 

Connaissant alors par le calcul l'angle que forment dcui 
lignes consécutives relevées à la boussole ou directement 
par le graphomètre , il est facile , A l'aide d'une simple 
addition , de les rapporter au méridien , c'est-à-dire de déter- 
miner l'angle qu'elles font avec ce dernier. 

Soit NS {fig. 16) la trace horizontale du méridien; 
m a c = r l'angle compris entre ce dernier et la première 
distance orientée , et a c b = j l'angle de direction à rap- 
porter ou méridien. Il est évident que 180 -f- r est 
l'eipression de la direction de ca, relativement au méridien, 
pour l'observateur installé en c ; mais j est l'angle formé 
par cette dernière distance et par c 6 , angle compte dans 
le même sens que 180 -j- r. Si donc , ù cette somme , 
est ajoutée la valeur de a c b ou s, le résultat 180 -f- r -\- s 
sera l'arc compris entre c 6 et le méridien , arc mesuré 
dans le sens indiqué par les flèches. L'angle observé ù 
lu station 6 deviendrait également 180 -J- af-\-hik. 
Ainsi, pour rapporter une ligne quelconque au méridien, 
il suffit d'ajouter (1 180° l'angle compris entre les deu* 
directions , plus l'angle du méridien et de la direction 
précédente. Exemple : 

Nac = 96'.30 
acb = 89 .18 
180 . 

36S .iB — 360" =S".15 
Le résiliai , excédant 4 angles droits , est diminué de 
569 degrés. Le reste est l'angle demandé , qui subit les 
nMdilica lions indiquées dans le paragraphe précèdent, si 
sa valeur doit être moindre que 90". 



L'application des calculs c 
formation d'un tableau analo{ 



s donnerait lieu à la 
i suivant ; 



s. m n.-e. 

7i.lB N.-O- 
87.43 N.-O. 
18.43 s.-o. 
74.- S.- E. 



4004. Déterminer les projections horizontale et ver- 
ticale d'une ligne formant un angle quelconque 
avec l'horizon. 

Le Iccleur sait déjit que deux des trois élémenls re- 
cueillis dans la mine servent à construire une série de 
triangles rectangles, dont l'inclinaison forme l'un dea angles 
aigus et dont Ui)fioifiïnuM' est égale a l.i dislance com- 
prise entre dcui sluliom. I.o i»«f(v(:0M <\r* \:\an> i ligca^t 
que luulcs les ligues °iiicii[ r.i|;p;irlaa au plan horimnlal , 

il s'agit de déterminer la valeur de leur projection eu 
égard à leur inclinaison. 

Ces réductions ipcuvcnt , ■ la rigueur , s'effectuer ù l'aide 
d'uu rapporteur en laiton ou rn corne. Après avoir trsci 1 
une ligne indéterminée noi (fig, 10, pl. LXXVH) et un 
angle mon égal a l'angle d'inclinaison, il suffit de porter 
la ligne mesurée de a en b et d'abaisser la perpendi- 
culaire 6 c pour obtenir ac, projection horizontale cherchée, 
dont 6 c est l'altitude ou la différence de niveau entre les 
deux extrémités de la ligne. Mais ce procédé graphique, 
n'étant guère plus expeditif que la plupart de ceux dans 
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lesquels on emploie le calcul, eu abandonné oui chefs 
d'olelicrs pour doa déterminations qui no réclament que 
peu d'eiuetitude. 

Les éléments de la trigonométrie donnent des moyen» 
faciles ik imicédcr à res rédaction) ; ainsi oc el oi(lig.)O), 
cosinus et sinus respectifs de l'angle a , fournissent les 
relations suivantes : 

R : toi. a = a li : a c 
fl : im. a — ab : bc 

d'où «c - X mi(J) 

Ces é<[ttatîoTi s peuvent être résolues au moyen des lignes 
Irigono métriques naturelles ou logarithmiques. 

Le lecteur trouvera, à la fin de ce volume, une petite 
table des sinus el des cosinus naturels, calculée de IB 
en 13 minutes pour un rayon égal ù l'unité de mesure (1). 
Elle contient, dans la première colonne de gauche, loua 
les degrés d'une valeur inférieure a 4b> ; dans les deux 
suivantes sont les cosinus el les sinus correspondants, 
ainsi que cela est désigne en léle des colonnes. Les angles 
compris enlrc 45° et 90° doivent étro cherches dans 11 
dernière colonne de droite, en prenant les désignations 
inverses inscrites au bas do la page , parce que les cosinus 
el sinus d'un arc quelconque «ont respectivement les sinus 
et les cosinus de son complément. 



(1) La calcul de celte tabla, ou d'une autre plus complète, est 
facile, les sinus, cosinus ou toute autre ligue irigonomdtriqua 
résultant dû la recherche do leurs logarithmes el du retour au 
nombre naturel par une recherche inverse. 
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Choisissant pour exemple l'observa lion relative à la pre- 
mière station d'une galerie ascendante 
dont la longueur , de 31 mètres = ab 
et l'inclinaison de . .9° 30' = ongle a. 
R étant égal i l'unité, les équations{./) et (S) donnent 
par l'emploi d'une table des lignes naturelles: 
ac = ces. 0" 30' X 31 =-0.9863 X 31 = 30.B753 
tV = tin. 9° 30 X 31=0.1631 X 51 ■» 3,1181 
D'où il résulte que les produits de la longueur comprise 
entre deux stations, par le cosinus et le sinus de l'angle 
d'inclinaison , sont respectivement In projeclion horizontale 
de la ligne cl l'altitude de la station. 

Il existe aussi des tables qui , par une simple addition, 
opèrent la réduction de toutes les lignes inclinées ; mais 
elles ne sont guère plus expédïlives que les précédentes et 
peuvent donner lieu il des erreurs. 

L'emploi des tables logarithmiques exige que les équa- 
tions (A) et (fl) reçoivent la forme suivante! 

Log. ai =- log. cos. a -\- log. ab — 10. 
Log. 6c «= log. sin. n -f bg. où — 10. 

I* calcul des données ci-dessus serait : 

T. Log. cos. 9 1 30' . . 9.99400 

Log. 31 M. . . . 1.(9(36 

Logarithme de la projection horiz. 1.+SS5G 

Projection horizontale. 30.37 mètres. 

2*. Log. sin. 9» 30' . . 9.2(761 

Log. 31 M 1.49136 

Logarithme de In projection verticale. 0.70897 

Projection verticale. 8.12 mètres. 
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D'après ce qui précède, le géomètre doit introduire dans 
son tableau deux nouvelles colonnes : la première destinée 
à contenir la projection horizontale des longueurs ; la se- 
conde, les altitudes, ou projections verticales; avec le sïgne-f- 
pour les galeries ascendantes, et le signe — pour les galeries 
descendantes. Il convient, en outre, d'en créer une troisième, 
contenant la somme algébrique (en ayant égard aux signes) 
de toutes les altitudes des stations qui précédent , afin de 
trouver le niveau de chaque station relativement au point 
initial, ce qui est fort important en beaucoup de circon- 
stances, principalement pour la confection des coupes. 

Tous les calculs sont inscrits dans des tableaux dont les 
tètes de colonne sont imprimées d'avance. Plusieurs ta- 
bleaux forment un registre, dit d'avancement, qui est de la 
plus grande importance , soit pour refaire les plans détruits, 
soit pour déterminer la direction des percements. La forme 
prescrite par arrêté royal ne diffère pas sensiblement 
de la forme employée dans le tableau ci-joint , où se 
trouvent calculés tous les nombres du carnet. 

Observation. Les nombres correspondants aux stations 
désignées ( Sg. 1) indiquent les altitudes des extrémités des 
lignes sur lesquelles a été pointé l'instrument. 



iOOo. Méthode dei coordonnées (H- i, pl. LXXVII). 



Trois plans , H,H' , 0 T, cl if S, rectangulaires entreeux 
étant donnés , la position d'un point quelconque A, pria 
dans l'espace , sera déterminée par ses dislances aux trois 
plans Ja, A a', Aa n , ou par ses coori/onnéei , et par 
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la désignation de celui des huit angles solides dans le- 
quel il est situe (1). 

Dus les mines , ainsi qu'on l'a déjà vu , le point de 
départ des opérations se prend ordinairement sur l'axe de 
l'un des puits principaux a son intersection avec le voit on 
le mur de la couche , ou de l'une des eiralifioe lions avoi- 
sbanlea. C'est également en ce lieu qu'est imaginée la ren- 
contre C des trois plans, situés de telle façon que l'un 
US coïncide avec le méridien astronomique , et l'autre 0£, 
qui peut être appelé éqvateur, passe par les deux points 
cardinaux est et ouest; le troisième BW, horizontal, est 
uu plan de niveau. Les trois projections a, a 1 a" du point 
A déterminent un pars lié lipipùde rectangle dont les six 
laces sont parallèles deux à deux aux (rois plans de posi- 
tion ; lu diagonale CÂ exprime la distance comprise entre 
deux stations consécutives ; les projections horizontale d 
verticale de cette diagonale sout exprimées par t'a, (V, dia 
gotiales de deux des faces du parallélipipcde; enfin, les trois 
arêtes cotniguès Aa, Aa' et .in," expriment les coordonnées 
du point À. Si , en outre , le lecteur observe que les arêtes 
opposées d'un parallclipipède sont égales entre elle* , il verra 
qu'il peut prendre Cf au lieu de ai { Cil et Ca à la 
place de Aa' et Aa" ; en sorte que la position du point 4 
est déterminée par des longueurs prises sur les droites d'in- 
itxsi'clinii des plans ou sur les axes des coordonnées. 

Si un deuxième point B doit être considéré , A B, distance 
entre les deux stations, sera la diagonale d'un nouveau 



(1) Pour Éviter la confusion , la lieuro nu comprend que les quatre 
angles solides situes au-dessus du pian horizontal ; mais comme 
les deux plans OT il SM , sont tensCs se prolonger au-dessous de 
fflJï,H an résulte quatre angles placés symétriquement aux pre- 
miers et qui coiaplateal les nuit aaglea solides, 
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parallélipipède , dont trois cotés seront parallèles aux plan* 
déposition. Les projections de la ligne À B mnlJb cl Âb", 
ou aif el a"?" ; les lignes Bb, BU , Bb'' sont les coor- 
données de B relativement a A ; et Bf, B<$ el Bf" les 
Coordonnées du même point relativement n l'origine C , 
qui, rapportées aux axes, deviennent Ci, Cg et Ch. Comme 
il fln sera de même pour un nombre quelconque do points, 
la position do l'un d'eux relativement a un autre nnn eon- 
itgu est déterminée par les trois sommes algébriques des 
•basses , des ordonnées et des hauteurs. 

Aux coordonnées ont été substituées avantageusement les 
désignations usitées en géographie , parce qu'elles ne laissent 
aucune incertitude dans l'esprit. Ainsi on appellera désor- 
mais longitude les lignes qui , telles que Cf. Ci, expriment 
les distances au méridien ; latitudes les dislances Çd, el Cg 
mesurées au nord ou au sud de la ligne EO : ce sont les 
coordonnées horizontales et enfin altitudes ou hauteurs 
ou coordonnées verticales , In différence de niveau entre 
deux points ou les lignes Ce cl Ch. Ces lignes peuvent, 
pour plus grande simplicité , être désignées comme suit : 
Longitude , !.. 
Latitude . /. 
Altitude , n. 

Le calcul employé pour déduire cette dernière ayant 
déjà été exposé . il ne reste plus qu'à indiquer le mode ap- 
pliqué à In détermination des latitudes et des longitudes , ci 
n désigner celui des huit angles solides dans lequel peuvent 
tomber les diverses stnlions. 

La première partie du problème, considéré d'une ma- 
nière générale , consiste à calculer les irois arêtes contiguôs 
d'un parallélipipède dont un commit In diagonale et les 
deux angles que celle-ci forme aveo deux des faces 
en eoniael, c'est-à-dire l'inclinaison et lu direction. Mais 
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le lecteur sait déjà comment se calcul l'altitude , en consi- 
dérant ["espace compris entre deux stations comme l'hypo- 
thénuse d'un triangle rectangle situé dans un plan vertical. 
L'une des arêtes est donc trouvée , et il possède, en outre , 
la valeur de la projection horizontale de la ligne inclinée ; 
Or, celle dernière , ou Ca", par exemple, combinée avec 
l'arc de direction dCa" , forme un triangle rectangle, dam 
lequel sont connus l'hypothénusc cl l'un des angles aigus, 
d'où il peut déduire la longitude d u" = €{ et la latitude 
Cd, par les procédés de trigonométrie employés ci-dessus 
(paragraphe 1004), c'est-à-dire, par le calcul des triangles 
rectangles relativement nui sinus et aux cosinus des angles 
de direction ; mais ceux-ci doivent être réduits préalable- 
ment à une valeur inférieure a 90°. 

Exemple : Calculer la longitude et la latitude de la 
première ligne inscrite dans le carnet : 

Projection , 24.39 mètres. 
Angle de direction réduit au méridien , 87* NE. 
Longitude = 24.59 X sinus 87" = + 24.3ÏS8. 
Latitude = 24.39 X cosinus 87° = + 1.2780. 

Pour reconnaître de quel côte des trois plans rectan- 
gulaires les coordonnées doivent être prises , il a été con- 
venu d'affecter ces dernières des signes -\- ou — , d'après 
)a loi suivante : 

Toute longitude située à l'est du méridien est positive 
et, par conséquent, négative de l'autre côté. 

Toute latitude prise au nord de la ligne E O est posi- 
tive, et négative au sud de la même ligne. 

Enfin , les altitudes qui s'élèvent au-dessus du plan 
horizontal sont positives; celles qui se mesurent au-dessous 
sont négatives. 

Si le lecteur consulte la eolomie des angles de direc- 
tion , il verra de suite , par la nature des désignations 
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qui les accompagnent, quelle partie de l'espace doit être 
nsaigtiée aux diverses coordonnées ; c'est ainsi que 
les longitudes exigent la 

et les latitudes position 

+ L f | NE (Nord-Est). 

+ £ 



+ I 



NO (Ncrd-Oucsi). 



Les résultats de ces calculs sont inscrits dans deux 
nouvelles colonnes, et les sommes algébriques successives 
des coordonnas précédentes en fournissent au tableau 
deux autres contenant les longitudes et les latitudes de 
chaque station rapportée au point initial. Mais chacune 
de ces sommes ne peut avoir pour objet qu'un certain 
nombre de lignes , comme , par exemple , les trois pre- 
mières stations du tableau formant l'ensemble de la galerie 
d'allongement. La première et la quatrième indiquant les 
différences existant entre le point initial el l'extrémité la 
plus élevée de la première galerie ascendante, etc., etc., 
il serait inutile et absurde de sommer tous les chiffres 
indistinctement. 

Quoiqu'en rapportant les données du calcul sur le papier, 
il ne soit guère possible de tenir compte des fractions infé- 
rieures à un décimètre , cependant , pour plus gronde exacti- 
tude, le calcul peut s'étendre aux millièmes, parce que ces 
fractions, accumulées, ont une influence sensible dérivant des 
résultats de l'addition , surtout dans les grandes distances. 

Les tableaux du registre d'avancement , dans l'emploi de 
la méthode des coordonnées, auront la forme suivante ; 
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, la longitude, etc. , 
de la station elle-même , mois de la station suivante . sur 
laquelle l'instrument a été pointé ; en sorte que les chiffres 
qui suivent 2 A, par exemple , se rapportent réellement aux 
coordonnées de 3 À. 

1006. Formules donnant les longitudes et les 
latitudes par vn seul calcul. 

Dans la méthode précédente, les coordonnées horizon- 
tales d'un point quelconque résultent de deux opérations 
successives ; maïs ces deux lignes peuvent être obtenues 
directement à l'aide de formules dérivant de la combi- 
naison des deux équations (A) et (fi). 

Soit ab (Gg. 2, pl. LXXVII) la distance mesurée; 
bac, l'angle d'inclinaison. = u et cad s» n l'angle de 
direction. 

Le triangle rectangle bac donne: 
R . CMf<==afi:ae . QC = F X a b 

Le triangle horizontal a de 

H : tin. n = ac : cd; cd = ""' « X 



Substituant, dans la seconde relation, la valeur de ac 
trouvée dans la première, il vient 

ri». TT X COS. Il X o* 

Longitude c d = 

El d"unc manière analogue 

... , coj. - X ç a g X al> 
Latitude ad = — — — 

L'opération eflicluée par logarithmes exige ia somme: 
i". du logarithme de la distance; 2". du sinus de l'angle 
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de direction ; 5". du cosinus de l'angle d'inclinaison; de 
laquelle somme sotil soustraites 90 unités. 

Pour In latitude, après avoir ajouté les 3 valeurs sui- 
vantes: logarithme de la distance, logarithme des cosinus 
des angles de direction et d'inclinaison , 30 unités sont 
retranchées de la caractéristique. 

4007. Erreurs provenant de l'excentricité des 
instruments. 

L'alidade ou la lunette d'un instrument appliqué il la 
mesure de l'angle compris entre deux distances consécu- 
tives , étant pincée latéralement au limbe a/imutnl , ectie 
position excentrique est la cause d'une erreur dont il est 
quelquefois nécessaire de tenir compic. Soit ACB (flg. 3} 
le cercle décrit par l'axe de rotation de la lunette ; D et E 
les stations qui suivent cl précèdent le point C; ECD, 
l'angle cherché. En pointant en arrière sur E, par exemple, 
ta lunette se place en A en dehors du sommet de l'angle 
a mesurer , son rayon optique prend la direction A E, 
au lieu de CE ou de JE 1 parallèle à CE, et l'angle 
mesuré est trop petit ou trop grand suivant les circon- 
stances de la valeur EAE' — A EC. Il en est de même 
pour le coup d'avant donné sur O, où se trouve une diffé- 
rence exprimée par DBD' = CDB, mais dont le signe est 
toujours contraire à celui de l'angle EAE 1 ou ÂEC. 

S'il s'agit de relever l'angle intérieur ECD, l'excen- 
tricité aura pour résultat d'augmenter sa valeur de CDU 
et de la diminuer de AEC; l'erreur sera donc iihîmhvi: 
par la différence de ces deux angles ; elle sera positive 
ou négative suivant les circonstances ; d'autant plus petite 
que les dislances entre les stations seront plus considé- 
rables, et totalement nulle quand la ligne d'avant et celle 



Du Ci: 



481 



d'arrière seront égales, parce que les angles d'excentri- 
cité, étant égaux et de signes contraires, se détruisent 
mutuellement. 

Une Application numérique, choisie dans les circonstances 
qui se présentent le plus fréquemment , mettra le lecteur 
A même d'apprécier l'importance de celle erreur. Soit BC 
le rayon d'eicentricilé égal à 0.10 mètre. 

C/» = 20 mètres; et CE = 8 mètres. 

Les deux angles cherchés , oeil, auront pour tangentes : 

R x 1F ~ °' 00îi R x = 00,98 R 

Logarith. fl = 10 Logarilh. ft = 10 

log. 0.003 = 5.69897 log. 0.0123 = 2.09091 
log. long, de a = 7.G9897 log. tang. deb = 8.09691 
a= 17' à 18' 6= iï à 43' 

Différence résultant de l'excentricité, 23'. 
La boussole est constamment sujette aux erreurs de ce 
genre. Dans son application au relevé de l'angle formé 
par la distance et le méridien magnélique, ces erreurs se 
compensent à peu près, surtout si les déviations dans lu 
direction des galeries ne sont pas brusques ou trop fré- 
quentes. Toutefois dis]j;ifiiipïfiil rn |>i;i<;:)iit la boussole 
de telle façon que l'aie de rotation de In lunette tombe 
a plomb du point central de la station , et qu'en toute 

Dans l'emploi de lu boussole dont L'aiguille est consi- 
dérée comme ligne de repère, ou de tout outre instru- 
ment gradué dont lu lunette est placée excentriqu entent, 
ii ne peut être permis , pour relever l'angle azi mutai , de 
négliger l'excentricité ; l'exempte numérique qui pré- 
cède fait voir combien celte erreur influerait sur l'exac- 
titude des opérations. La valeur de l'angle peut être rectifiée 
tome iv. 31 
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au moyen du calcul ; mais il est plus simple d'cmplojer 
le moyen précédent, e'csi-ù-dire de faire coïncider l'aie de 
rotation de l'alidade et le centre de la station, et de main- 
tenir constamment la première du mente côté de l'instru- 
ment. Ainsi, quand, pour les coups dirigés en avant, l'alidade 

h gauche pour les coups d'arrière. Le pôle nord de l'ai- 
guillc fournira la première indication et la seconde sera 
lue sur le pôle sud. Celte correction peut aussi résulter 
d'une double opération , consistant ù mesurer les angles 
a deut reprises : la première , en tenant la lunette 1 droite, 
et In seconde, en la plaçant h gauche. Ainsi la lunette étant 
dans la première position, l'operateur mesure l'arc on;), 
trop petit de oo 1 et trop grand de pp' ; lorsqu'il la fait passer 
a ganelie, l'arc observé mtn est trop petit de nu 1 et trop 
grand de mm'. Mais comme ■mm' = oo , et nn'=pp', 
s'il prend la demi-somme des deux angles , l'erreur est 
détruite (1 ). 

Comme, dans les levés destinés à la confection des plans, 
les géuiuéiivs ne se préuecupenl pas de la correction d'es- 
centricïlé , il leur importe de prendre des distances assez 
grandes et surtout aussi égale' que possible. 

( i > Les instruments a alidade ec prêtent toujours a celle double 
Opération. S'ils sont pourvusde luncllcs, cclJcs-ci, au nombre de deui, 
doivent Cire superposées, ainsi que l'indique la tlp. 1 de [api. LXXVI. 
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4008. Plans el coupes. 

Le but des opérations qui précèdent est de préparer 
les moyens nécessaires pour représenter sur lu papier l'i- 
mage réduite des travaux intérieurs, ou de déii-riumtr 
la direction et In longueur d'une communication ù établir 
entre deux pointa d'une mine. Le (racé des plans et des 
percements souterrains peut s'effectuer ù l'aide de procédés 
graphiques, du calcul, ou quelquefois de In combinaison de 
ces deux ntclhodes. 

Cliaquc couche d'une mine de houille est ordinairement 
l'objet de trois projections correspond a mes aux trois plans 
de position indiqués ci-dessus. I.a projection horizontale est 
plus spécialement désignée sous le nom de piuii ; les deux 
autres, appelées coupa, sont des projections sur deux plans 
verticaux réciproquement perpendiculaires. Quelquefois il 
convient d'ajouter des plans ai'ccssuirc- destinés à repré- 
senter certaines parties des travail! offrant quelque con- 
fusion dans le tracé sur les trois plans rectangulaires ; la 
direction du plan de projection est alors arbitraire et sou- 
vent 1'éeholle plus grande. 
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1009. Emploi de la boussole pour le tracé 
des plans. 

L'opérateur se place sur une lablc disposée horizonta- 
lement et d'une manière invariable , soit afin d'éviter les 
oscillations trop prolongées de l'aiguille , soit pour se sous- 
traire aux erreurs provenant du plus léger déplacement 
du papier hors de la situation primitive. Il dépose en 
outre a distance ses clefs, sou couteau ou son canif; il 
proscrit l'emploi des compas à pointe d'acier; enfin, il 
écarte non-seulement le fer et l'acier , mais encore les sub- 
stances douées d'une action magnétique , telles que le nikel , 
le cobalt, la serpentine, quelques espèces de granits, etc. 

La boussole suspendue des Allemands se prêtant seule 
d'une manière convenable à cette opération, le lecteur doit 
supposer qu'il s'agit ici d'un instrument de cette espèce. 

La boite, étant détachée de son cercle de suspension, est 
enchâssée dans un rapporteur ftP(fig.6, pl.LXXVII), 
ou plaque rectangulaire en cuivre, dont les bords sont 
taillés en biseau. Sa position dans la dépression circulaire 
GH doit être telle que la ligne NS soit toujours paral- 
lèle il l'un des grands cotés ; ce résultat est facile à obtenir 
en faisant coïncider deux a deux les lignes de repère a a' 
tracées sur le bord de In holte et sur le rapporteur. Une 
vis de pression J s'oppose a tout déplacement ultérieur. 
Les boutons, destinés a soulever le rapporteur, se distinguent 
par leur forme: l'un K , étant circulaire, et l'autre L trian- 
gulaire; il convient de choisir constamment le même bou- 
ton pour y diriger le nord magnétique , afin d'éviter toute 
incertitude pendant le tracé, et surtout de placer l'instrument 
dans des situations analogues à celles qu'il occupait dans la 
mine. Enfin, le long côté , situé a droite de la ligne NS 
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(lorsque le nord est en avnni ) , devant servir nu trace , est 
divisé en millimètres ; le point 0 (zéro) se trouve sur le 
prolongement de la ligne OE, et les nombres s'accroissent 
en s'avonçant vers les extrémités. Celle disposition permet 
la suppression de la règle divisée cl du eompns. 

Apres avoir choisi sur le papier un point de dépari, tel 
que l'ensemble des travaux puisse être contenu dans la 
feuille , l'opérateur oriente celle dernière en plaçant le rap- 
porteur de telle façon que le pôle nord de l'aiguille coïncide 
avec la division 360*. Alors, procédant au tracé des galeries, 
il fait coïncider le point o de la règle et le point initial ; 
il fait tourner le rapporteur autour de ce point , jusqu'à ce 
que le pôle Pi se fixe sur le degré de direction observé 
dans la mine A la station dont il s'agit ; il imprime un léger 
mouvement à l'aiguille, afin de s'assurer qu'elle reprend In 
même position, pendant qu'il s'occupe à lire dans le tableau 
la longueur de la projection horizontale de la distance ; 
puis il lire, suivant le bord divisé du rapporteur, une 
ligne dont la longueur concorde avec le nombre inscrit 
dans la colonne. L'eilrémité de la première ligne, ainsi dé- 
terminée, est le point de dépari de la suivanle; celle-ci 
est l'objet d'un tracé semblable, cl ainsi de suite. En un 
mot, il place successivement, cl bouta bout, les projec- 
tions des dislances, dont la direction résulte de In valeur 
des angles mesurés dans les travaux. Il a le soin d'inscrire 
l'année, le jour et l'heure du levé, afin de pouvoir tenir 
compte ultérieurement de l'angle de déclinaison lorsqu'il 
voudra comparer le plan avec un levé fait à une époque 
différente. Il indique aussi la trace du méridien vrai par 
upe ligne formant , avec le méridien magnétique , un angle 
égal a la déclinaison au moment de l'opération. 

Ce procédé ne réclame aucun calcul préliminaire ; il 
permet d'utiliser les instrument défectueux pnr leur gra- 
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duaiion 011 par l'excentricité du point Je suspension de 
leur aiguille ; car les angles reportés sur le papier sont 
identiquement les ongles relevés dans la mine. Mais ces 
avant^cs sont d'une minime importance relativement aux 
nombreuses erreurs inhérentes à tous les procédés purement 
gL'rifiin'qtics , el surtout à celui-ci, qui réclame de l'opé- 
rateur tant de délicatesse , de minutieuses précautions cl 
une si grande habitude. 

iOfO. Emploi du rapporteur ordinaire. 

Le rapporteur (flg. 8, pl. LKXVU) est un cercle de 
corne ou do laitnn en usage pour construire les angle? 
sur le papier. J* diamètre varie entre 0.12 et 0.22 mètre; 
la circonférence eu est divisée en degrés cl quelquefois en 
demis et en quarts de degré. Quelques-uns de ces instru- 
ments sont formés d'un cercle complet ; d'autres simplement 
d'un demi-cercle; enfin , ils porlent un rayon mobile ou cq 
sont dépourvus. Lu notation des degrés d'un rapporteur 
est toujours double: l'une marche de droite à gauche et 
la seconde de gauche à droite, afin de pouvoir complet 
dans les deux sens; le centre est indiqué par un Irou ou 
une coche pratiquée sur le diamètre. 

Le géomètre appelé ù construire un angle avec cet instru- 
ment , eu installe ie centre au point que doit occuper le 
sommet de l'angle ; il fait coïncider le diamètre avec l'un 
des cotés préalablement Huer- sur le papier; puis, comp- 
tant sur la circonférence , le nombre de degrés voulu , it 
arrive a un point qui, joint au sommet, donne l'angle 
cherché. 

Pour rapporter un levé è In boussole, il choisit la posi-> 
lion du point initial o (fig. 8) et y faitnasser une ligne arbi- 
traire; celle-ci est destinée à représenter le méridien vrai, si 
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la valeur dos angles de direction a clé modifiée dan» ce sens, 
ou le méridien magnélique , s'il s'agit de l'arc observé sur le 
terrain. Dans tous les cas, il lail coïncider la ligne N S et 
le diamètre passant parles points 1811"; il elicrelic sur le 
rapporteur le degré annoté dans la mine, et la position 
correspondante indique sur le papier le point où le crayon 
doit laisser une légère trace ; le centre de l'instrument et 
cette trace , étant unis par un trait oh, celui-ci détermine 
la première direction ; c'est suivant celle ligne qu'il porte , 
avec un compas , lu projection horizontale de la distance 
il l'échelle du plan. Le centre de la 2°. station étant in- 
diqué par un point ;i , il y fait passer une ligne JV 1 S' 
parallèle au méridien , et dont il se sert de la même 
manière pour déterminer la 3°. station. Un demi-cercle 
exige l'emploi des angles modifiés de la B*. colonne du 
3*. tableau, c'esl-a-diie réduits à une valeur mnindre que 
180-, et divisés en arcs orientaux et occidentaux. Les 
{m iniers surit portés h droite du méridien et les seconds 
à gauche, en retournant le rapporlcur. 

Le géomètre peut opérer avec une plus grande promp- 
titude et autant d'e\aililudc , s'il purte d'un seul coup , au- 
tour ilu point initial n { lig. !) J et à l'aide du rapporteur , un 
certain nuniiirc de points tels que 0' , d' , /' , etc., in- 
dices it'aruaii! de Jirceiiuiis; puis, ù l'aide de deux équerrts 
ilisjmsLTs cumul!.' niLili:[uu la ligure y. il reporte en avant 

tracées k-s lignes ah, lie , t'ti. et ri/' ('■l.iill la tli™:lit>]] île h 
suivante , un de- cotés île l 'équerre .1/ est placé suivant af ; 
l'autre équerre jV , constamment mninlenne en contoct 
avec la première, est aminée sur le point d et prend la 
dirccliuii ilf parallèle à af. 

L'opérateur, qui emploie une règle J/ et une équerre .Y 
(h'g. 7), pjaee le grand cote de cette dernière sur In 
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ligne af et applique la règle contre le pclil cité; puis, 
maintenant celle-ci en place , il fail glisser l'équerre pa- 
rallèlement à elle-même jusqu'au moment où , tombant 
sur le pointe, il iroco la ligne ef. Dans le but d'éviter 
toute confusion, chacun des points 1', t', d", f est dé- 
signé par le numéro de la station à hiquellc il appartient 
et inscrit légèrement au crayon. Lorsque l'équerre n'est 
plus assez longue pour porter les lignes en avant , il y 
supplée par le tracé d'une seconde méridienne. 

La construction des angles relevés avec le grsphomètre 
serait évidemment la même que ci-dessus ; mais , pour 
donner à cette opération un plus grand degré d'exactitude 
et ne pas annuler en partie les avantages résultant de l'em- 
ploi de cet instrument plus parfait , il convient d'employer 
le rapporteur représenté par la ligure 3 (pl. LXXVII ). 
Il se compose d'un demi-cercle JB en laiton, de 0.16 
mètre de diamètre et d'un rayon CD mobile sur une 
charnière I> ; celle-ci est percée d'une fenêtre m dans la- 
quelle deux cheveux , croisés a angle droit , indiquent le 
centre du cercle. Le rayon mobile, dont un ciié coïn- 
cide constamment avec l'un des rayons , porte un arc t>» 
argenté mat et formant nonius ou vernier. Ordinairement 
20 divisions du nonius correspondent à 2t° du cercle; 
chacune d'elles est de 

«g x m, 

—g , 63 «,,„„,«. 

Ainsi le degré d'appréciation s'étend à tous les arcs jus- 
qu'au minimum de 5 minutes. Le nonius du grapha- 
mètre est nécessairement divise de la mémo manière. 

10H. Tracé par la méthode des coordonnées. 

Le dessinateur , ayant égard a la disposition des ira- 
vaux , choisit une position convenable pour y faire passer 
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deux lignes droites réciproquement perpendiculaires. Ce 
sont les traces de l'intersection du méridien et de l'é- 
qualeur avec le plan horizontal qui, exprimant l'origine 
des coordonnées, sont désignées par des zéros. Il porte 
à droite du méridien , sur les deux cotés opposés du cadre 
et à partir du point 0 , les longitudes positives accompa- 
gnées des numéros de la station, et b gauche les longi- 
tudes négatives ; puis il réunit ces divers points par des 
parallèles a la trace méridienne. Les latitudes positives et 
négatives, perlées tle la même manière au-dessus et au- 
dessous de l'cquateur, sont l'objet d'une opération semblable. 
Alors les intersections des lignes qui , portant le même 
numéro , appartiennent a la mémo station , étant jointes 
deux à deux par des droites , expriment les projections 
horizontales des distances , dont l'ensemble forme le plan 
qu'il s'agit de dresser. La iig. il (pl. LXXVII), dont 
toutes les lignes de construction sont ponctuées et réunies 
deux a deux par des chiffres identiques, suffît pour foi ro 
connaître en détail la marche de l'opération graphique. 
Hais comme le nombre des lignes n tirer est ordinairement 
trop considérable pour ne pas engendrer quelque confusion, 
il est plus convenable de procéder île la manière Miivantc , 
d'ailleurs aus-i exacte et plus espédilive. 

I<e dessinateur prend un papier maillé (Iig, 14, pl. 
LXXVII), e'esl-4-.lire divisé en carres de un décimètre 
de cc-té par une série de lignes parallèles , 1rs unes au 
méridien, les nuirra à l'équatcur. Il désigne également les 
aies des coordonnées par dis zéros et accompagne les 
autres lignes des nombres 100, 200, 500, etc., expres- 
sions de leurs dislances aux traces méridiennes ou équa- 
toriales. Les sommes des latitudes et des longitudes 
inscrites dans le tableau , lui indiquant, par leur signe et par 
le nombre de centaines qu'elles contiennent, dans quels 
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currés doivent se trouver les stations données , il prend au 
compas l'excès des coordonnées sur les nombres 100, 
200, 500, de., cl les prie dans le carre désigné , 

« une longitude , dont les valeurs respectives sont -f- SB 
et + 115, appartiennent du carré H, il mène deux lignes 
à des distances de 2S et de 13 des eùiés de ce carré.; 
celles-ci , pur leur intersection , déterminent la posiiïon 
demandée. 

Un outre procède , plus simple encore , consiste à se ser- 
vir d'une équerre el d'une régie plaie divisée en décimètre* 
seulement , et dont le trait C , indicatif du milieu de la lon- 
gueur, est coté zéro et les suivants, I. 2. 5 , etc. L'é- 



liméires. Si h longitude est inférieure ù KHI mètres, la régie 
s'applique immédiatement sur le méridien , eu ayant soin 
de foire coïncider la division C avec la ligne EO. Si elle 
est plus gronde que 100, 200, 500, etc., positive ou 
négative , la régie est Iran. portée sur la 2°., 5". ou ligne 
à droite ou a gauche . c'est-à-dire sur la ligne désignée 
par les centaines comprises d;ms lu rliilïti: de lu longitude, 
uiiiis humours dan* une silualiuii telle i[ue la trace C 
coïncide avec lu ligne EO. 

la latitude et la longitude soient respeetivemenl -f- SSfi 
mètres et — Jb'O mètres, le dessinateur, après avoir ins- 
tallé la règle sur le second méridien il gauche du -VA', 
porte l'équerrc dans le troisième carré au-dessus de l'équn- 
teur , la fait glisser jusqu'à ce que la troue 3 de la règle 
corresponde avec l:i division jlj de l'équerre; puis, comptant 
b'O de a en 6 , il marque ce dernier point, indice de In 
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slnlion cherchée, avec un crayon il poimc très-fine. Deux 
coordonnées positives sont l'objet d'une opération symé- 
lrii[ue , mais la règle doîi Être retournée et pincée à droile 
du méridien. 

Si les latitudes sont négatives, l'équcrrc descend on- 
dcssous de l'équatour EQ. Par exemple, une latitude 
de — 85 et une longitude de -\- 160 exigent l'instidliiiion 
de la règle sur le deuxième méridien a droite de .\ S , et la 
coïncidence de la division 85 de l'équerre avec la trace C 
de la règle. Le point m , situé a 60 unités du point n , 
est le lieu de la station demandée. Enfin , tous les points 
convenablement indiqués sont réunis par des lignes comme 
ci -devant. 

1012. Comparaison entra les diverses méthodes 
de rapporter sur le papier. 

Le tracé a In boussole permet l'emploi d'un instrument 
défectueux pour dresser un plan de mine, pourvu ipio 
ce eoit le même qui ail servi dans le relevé souterrain. 
C'est là le seul avantage de celle méthode, d'ailleurs fort 
délicate en raison des (Vcilhiiiim.- u.nliiiiidllcs de houille. 
Elle réclame aussi beaucoup de temps et d'habileté ; le 
moindre morceau de fer négligé peut causer les plus 
graves inexactitudes ; enliu , elle ne peut s'appliquer con- 
venablement qu'aux boussoles suspendues , les autres 
instruments salissant le papier sur lequel s'effectue le 
tracé ; en outre , les ligues tirées sont toujours impubère- ; 
car l'alidade en bois ou le coté de la boite pris comme 
règle ne peuvent conserver leurs angles vifs pendant le 
travail dans la mine. 

Le tracé au rapporteur ordinaire est moins difficile; 
il suffit dans le plus grand nombre de e.is ; aussi est-il 
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presque généralement adopte , quoique , sous lous les rap- 
ports, In méthode, de; coordonnées soit bien préférable. 

Dans l'emploi de l'une des deux méthodes purement 
graphiques, une légère inexactitude dans la longueurdes 
distances et dans le tracé des angles , ou la fausse posi- 
tion d'un seul point , sont des erreurs qui se propagent et 
s'accumulent sur la dernière station de choque galerie, de 
manière a rendre vicieux tout le dessin ; car il ne faut 
pas compter sur une compcnsoliou problématique résultant 
d'erreurs commises tantôt dans un sens cl tBntot dans 
l'autre. La méthode des coordonnées, an contraire, substi- 
tuant en grande partie le calcul aux opérations graphiques, 
garantit une grande exactitude. Les points places en-delion 
de leur vraie position n'ont d'influence sur aucun des 
suivants , puisque, dérivant tous du point initial , l'erreur 
unique affecte exclusivement la station mal pincée. Il est 
possible de tenir compte de fractions du longueurs qui , 
dans les méthodes purement graphiques, échappent à l'ap- 
préciation du compas, parce que ces fractions, quel que 
soit leur ordre , s'accumulent et peuvent être portées 
sur le plan dès que de leur addition résultent une ou plu- 
sieurs unités. 

Le tableau des opérations exécutées dans In mine étant 
remis à un dessinateur quelconque pour en dresser lo 
plan , l'ingénieur peut toujours en opérer la vérification 
partielle ou totale. La transmission des nvaneemenls d'une 
mine est des plus faciles, puisqu'il suffit d'envoyer le tableau 
des cléments du levé en indiquant le point initial des 
opérations ; alors le Iraeé peut s'exécuter dans le lieu où 
sont déposés les plans. Enfin , si les calculs absorbent 
quelque peu de temps, celui-ci est grandement compensé 
par la promptitude avec ];u|ik'lk' \>,v lignes sont rapportées, 
sur le papier. 
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1013. Tracé des coupes ou projections verticales. 

Les projections verticales se font ordinairement sur des 
plans parallèles au méridien ou à l'équolcur. Dans cer- 
taines circonstances , elles se construisent sur des plans 
verticaux passent par la ligne de direction de la couche 
ou par celle de plus grande pente. 

Les coupes sont partielles ou générales: partielles, elles 
n'ont pour objet que les ouvrages eiéculés dans une 
couche ; générales, elles embrassent tous les (ravaui com- 
pris entre la margelle du puits cl les excavations les plus 
profondes. 

La construction îles premières , quel que soit le procédé 
employé pour le (racé du plan horizontal , exige d'abord le 
tracé d'une ligne droite X' J" ( fig. 1 2, pl. LXXViI ), desti- 
née a Ilgurer la ligne de (erre, e'csl-à-dirc l'intersection du 
plan vertical et du plan horizontal. Un point a' convena- 
blement choisi sur cette dernière est le lieu d'où s'élève une 
perpendiculaire a'X , trace de l'autre plan vertical. 

Si le plan horizontal proprement dit (fig. ]3) a clé 
construit par l'une des méthodes purement graphiques, le 
dessinateur choisit sur ce dernier une ligne XY paral- 
lèle A l'intersection du plan vertical sur lequel la pro- 
jection doit s'effectuer et qu'il suppose être l'équatcur. 
Du sommet de chaque angle , c'csl-o-dire de chaque 
station . il abaisse lies perpendiculaires sur la ligue de 
luTf , ofi rlSes lii't'Tiiiint'iil la longueur des |!M!jri:linin 
des diverses dislances sur le plan vertical; ces dis- 
tances sont reportées sur la eoupe , à droite et a gauche 
du point initial a'; puis, prenant les altitudes de chaque 
station , il les porte nu compas per pend icu lai renie ni au- 
dessus de chacun de leur-,- points de projection. Ainsi 6, 
c, e, d, etc. , se projetant en b\ c', e', <V, il élève des per- 
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pendiculah-es indéterminées sur lesquelles sont portées les 
altitudes (ro h ,c l C,e'e",d , <r», etc. 

Quant ii 1q méthode des coordonnées , le tableau des 
élément* fournissant les longitudes et les latitudes, il suffit 
de porter les unes ou les autres à droite ou ù gauche du 
pointa', suivant leur signe , pour déterminer la projection 
des stations. Des perpendiculaires égaies au* sommes des 
altitudes , détermine ni des points nui, réunis par des lignes 
droites, sont l'expression des galeries suivant le plan ver- 
tical choisi. 

Si la clarté exige une projection sur un plan vertical 
passant par la direction de la couche ou par sa ligne de 
plus grande peolc , le tracé s'en effectuera comme suit r 
Soit/VS clOE (fig. 1, pl. LXXVII1) les traces du mé- 
ridien et de l'é([uaieur sur le plan horizontal ; XY la trace 
du plan sur lequel les travaux doivent être projetés , et 
JVoX l'angle compris entre cette dernière cl le méridien. 
Le géomètre mène, en-dehors du tracé ou sur une feuille 
séparée, une ligne A 1 }"' parallèle à XY; II projette toutes 
les stations JE, J, /, elc. , sur la ligne OE et les prolonge 
jusque sur X Y. l'uis , en le- relevant perpendiculairement 
à X' Y' considérée comme ligne de terre, il obtient une 
série de points, tels que k' , p, p , sur lesquels il suffit de 
porter les altitudes connue ei-devant et de les réunir par 

S'il a employé lo méthode des coordonnées, il devra 
augmenter les latitudes ou les longitudes : les premières, dans 
le rapport du rayon ou sinus lolal au cosinus de l'angle 
compris entre le méridien et le plan X Y, et les secondes, 
dans le rapport du rayon au sinus du même angle. Ainsi, 
il substituera le rayon at à la ligne hv ou am , sinus de 
/VoX, s'il applique les longitudes ù la construction du plan 
accessoire , et m k ou au, cosinus du même angle, s'il em- 



TRACÉ DES PLAHS DE MINES. *9B 
ploie les latitudes, l 'm' iq>;uyci:ilii>ii graphique étant suffi- 
sante pour In construction Je la coupe , il opère ces 
transformations non par calcul trigo no métrique , mais 
simplement ù l'aide d'un compas de proportion ou en 
construisant l'un des deux triangles kav ou tant, dont 
un des angles aigus est égal à l'angle formé par le plan 
de projection et le méridien. Les lignes à augmenter 
sont portées sur un dus entés de J'iinjîU: droit v.: . pur lus 
points de division , sont menées tics lignes parallèles a 
l'autre coté; les liypoliiéniisi's 50 rit les longueurs cherchées. 

Les coupes générales ne sont pas la représentation , sur 
des plans verticaux , de tous les travaux d'une mine , mais 
seulement des excavations principales , et surtout des per- 
cements pratiqués dans les roches encaissantes, tels que 
les puits, les galeries à travers lianes, les réservoirs, etc. 
Ces coupes , dont l'une est figurée suivant un plan vertical 
parallèle à ki direction des couches, cl l'autre, suivant la 
ligne de plus grande pente , indiquent le nombre des 
couches , leur puissance , leur position , leur allure et tous 
les éléments relatifs à l'épaisseur des roches interposées 
entre elles et à leur profondeur au-dessous de la margelle 
lies puits. La position des galeries d'écoulement, le niveau 
des eaux aux deux époques extrêmes y trouvent néces- 
sairement place. Les stratifications du mofl-tcrrain , sil 
s'en trouve dans la localité , doivent y ligurcr , de même 
que les alternatives de schiste et de grès et toutes les 
petites conciles percées par les puits ou les galeries d'al- 
longement , quelque minime que soit leur importance, 

iOll. Détails relatifs au tracé des plans de mine. 

De quelque nature que soit le plan à construire , le 
dessinateur emploie du papier maillé ou quadrillé. Si le 
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champ d'exploitation est irop étendu pour qu'il puisse être 
contenu dans une feuille , il en emploie un nombre suf- 
fisant el les jmuipo-c itvn: l'attention de fuire correspondre 
entre elles les parallèles au méridien et A l'équaleur. Ces 
feuilles sont assemblées avec promptitude, s'il a eu le soin 
d'inscrire préalablement les lettres lie l'alphabet (llg. 2), 
suivant les longitudes , et des numéros d'ordre de haut en 
bas , suivant les latitudes. 

Les plans de surface doivent exprimer, outre les objets 
du ressort de la topographie , les points d'affleurement 
connus, leur liaison probable eu lignes ponctuées, l'in- 
tersection des couches par un plan horizontal , déduilc 
de leurs points connus et de leur inclinaison, lis doivent 
indiquer la position des travaui abandonnés, les anciens 
oriliees des galeries el des puits , tic; en un mol, toutes les 
circonstances utiles il conserver dans le souvenir du mineur. 

Quant aux travaux intérieurs, lorsqu'au moyen de l'un 
des procédés indiqués dans les paragraphes qui pré- 
cédent, le géomètre a déterminé l'axe des galeries, il 
porte à droite el à gam in: une distance éjjiile à leur demi- 
largeur el )■ l'ait passer deux droites parallèles , qui en 
figurent les deux parois. Dans les coupes, il porte au- 
dessus des lignes déjà [racées la bailleur des galeries , et 
une parallèle eu désigne le faite. Les excavations conte- 
nues dans le plan de la couche sont exprimées par des 
lignes pleines et commues ; mais il doit tracer en poin- 
tillé les percements dans les radies encaissantes ou 
qui appartiennent à une couche étrangère il celle dont 
il s'occupe. 

Les noies du géomètre doivent le mettre à même de 
faire lijiui'er les (-ircon.-tani'i-s reniiir'iualilcs. , lelles que la 
hauteur des tailles, le nombre et les dimensions des gradins , 
In position des failles, des étranglements et des broui linges 
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traverses par une ou plusieurs galeries. Il marquera en 
dehors de ces derniùres le point où le dérangement 
commence et celui où il finit. Il en remplit l'intervalle 
par des traits contournes et irréguliers, dans le Lut d'imiter 
la dislocation du terrain, qui en est la conséquence; puis 
il y ajoute quelquefois une légère teinte discontinue d'ocre 
jaune. Les crains, n'étant que des fissures sans interpo- 
sition de matière, sont désignés par une seule ligne, dont 
les sinuosités font apprécier la déchirure du terrain. La 
hauteur de rejeltement des couches serti exprimée par 
des chiffres. La pince des remblais sera l'objet d'une teinte 
grise a l'encre de Chine. Il n'oubliera pas de marquer 
les degrés d'inclinaison, chaque fois que leur valeur variera , 
sur un point correspondant du lieu de l'observation. Il 
indiquera au ponctué les chambres d'accrochage, les écu- 
ries, les réservoirs et les autres excavations analogues. Si 
le besoin s'en fait sentir ci si l'échelle du plan le permet, 
il indiquera la nature des revêtements et appliquera le 
carmin aux maçonneries, le bistre aux bois, cte. Les 
lignes de niveau des eaux sont tracées en bleu et une 
teinte de même couleur est portée dans les galeries d'écoule- 
ment. Enfin, les portes d'aérage, les serrements et les 
plate-cuves sont exprimés par deux lignes parallèles dont 
l'intervalle est teinté en jaune. 

Une échelle assez grande permet de numéroter les 
diverses stations. Les galeries parallèles peuvent aussi rece- 
voir un numéro ou une lettre d'ordre; mais le dessinateur 
évite d'indiquer la marche du courant par des flèches, 
car , outre la confusion inévitable qui en résulte , la direc- 
tion du courant devant être modifiée au fur et à mesure 
de l'avancement des travaux , il faudrait à chaque instant 
substituer une indication à la précédente el, par consé- 
quent, effacer Ie3 anciennes flèches pour en tracer do 
TOM iv. 3S 
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nouvelle*. Mais ces indications , de la plus grande impor- 
tance, peuïenl s'exprimer sur la minute par des Irfiile 
au crayon ou dans une feuille spécialement consacrée a 
cet objet. 

Il ne fera pas de ses plans [un habit d'arlequin , en affec- 
tant, ainsi que cela était ordonné il y a peu d'années en 
Belgique, une eouleur spéciale à chaque surface d'exploi- 
tation annuelle ; mais l'inscription du millésime à l'eitrémilé 
de chaque taille , nu point où elle est arrivée le 51 décembre , 
fera connaître la date de l' excavation. Dans la légende qui 
accompagne le plan , il désignera la couche par son nom ; 
il en indiquera la puissance moyenne et la profondeur , 
au-dessous de la margelle , du point où son mur a 

Autrefois, les relevés souterrains n'étaient pas portés 
sur le papier; on se contentait de répéter a la surface les 
opérations fuites ù l'intérieur. Quelques praticiens, peu 
familiarisés avec les plans, regrettent cette méthode, qui 
leur faisait reconnaître direct cm c m sous quelle propriété 
les travaux étaient portés, s'ils ne sortaient pas des limites 
de la concession , s'ils ne se rapprochaient pas trop de 
divers objets de la surface suseeptibles d'entraîner des 
perturbations intérieures , telles que des cours d'eau circu- 
lant sur des couches perméables. Mais le mineur atteint 
plus simplement et plus exactement le même but, soit 
par la comparaison du plan de surfaec avec ceux des 
ouvrages souterrains , soit aussi en indiquant, par les teintes 
et les signes usités en topographie, les chemins, les 
cours d'eau et les différentes constructions de la surface , 
et en traçant par des ligues coloriées les limites et les 
esponles des concessions voisines, dans leur rapport avec 
les points intérieurs. 
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iOlS. Echelles des plans. 

En France et en Belgique, les échelles des plana de 
mine sont uniformes et réglées par la loi. Les travaux 
intérieurs sont dressés à 0.001 mètre par mètre , soit 
-ïïVr- Les plans de surface a 0.0001 mètre par mèlrc, 
ou îïkr- Quelquefois ces derniers sont dressés ù un mil- 
lième , afin d'établir d'un coup d'œil les relations des 
travaux intérieurs et de la surface. Dans quelques loca- 
lités , les plans destinés aux comrc-ma tires sont construits 
sur une échelle double, afin de pouvoir faire figurer quel- 
ques détails d'exécution. 

En Allemagne, l'unité de mesure est le laehter (80 
pouces du Rhin), équivalant à 2.092 mètres, l,es règle- 
ments administratifs déterminent l'échelle- des plans d'inté- 
rieur comme suit : Pour les bassins de la Wurm et 
d'Eseliweiler , 12.3 laehter sont représentés par un pouce, 
d'ofi résulte une échelle de un millième. A Saarbrûeten 
et en Westphalie, les échelles sont du 20 loclitcr par pouce, 
ou Les coupes générales sont de 120 laehter par pouce, 
jj^. Les coupes partielles deslinées à exprimer les dé- 
rangements des eouclies et tous les plans de détail sont 
éinblis ù un pouce pour ti ou 10 luchtir , soit et j^. 

En Anglelerrc, le gouvernement n'exerce aucune ne- 
lion sur les mines de houille; chacun étant libre de 
choisir l'échelle qui lui convient, les pliai n'ont pas 
<xllc uniformité si déViraliU-. Toutefois les échelles sont 
ordinairement comprises dans les limites suivantes: 

L'unité de longueur est le yard (0.014 mètre) et plus 
souvent une mesure , appelée Wmi'n, composée de 22 yards 
ou 66 pieds (30.110 mètres). 
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Plnns de détail : I pouce *= 1 cliain 

Plans généraux : 1 pouce — 6 chain 

— idem 8 

— idem 10 » 

— idem 12 .. 
On trouve aussi 1 pouce = 200 yards 

Ainsi certains plans de travaux intérieurs du sud du 
pays de Galles soni 1 racés ii l'échelle de un pouce par cliain, 
de même que ceux de I» couelie dite Ten yard, de SlalTords- 
hire , à cause des nombreux détails qu'ils renferment, et 
surtout pour exprimer facilement les voies étroites d'nérage. 
Dans les comtés de Gloucester, de Shrops, et dans les dis- 
tricts du nord , on emploie presque exclusivement , pour les 
Iravaui d'intérieur , l'échelle de ou l' = 2 chains. 

Les échelles généralement affectées a la construction des 
plans sont tracées sur des régies en cuivre , en ivoire ou en 
bois dur quelconque. En Belgique el en France , ce sont 
des fractions du mètre; par exemple, un double décimètre 
subdivisé en millimètres. Un procédé fort connu , exprimé 
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par la fig. 18 (pl. LXXVII), permet de tenir compte des 
décimètres mesurés sur le terrain. Il consiste à tracer sur 
In règle 11 lignes horizontales comprenant 10 espaces 
égaux et arbitraires; à élever par chacune des divisions 
1, 2. 5. i. , etc. , exprimant les millimètres des lignes 
]iLT[:o:]ilicu!;iires, et a tracer les diagonales de chacun de 
ces parallélogrammes', qui ont 10 millimètres de longueur 
sur 1 de largeur. L'espace compris entre une diagonale 
et un grand coté, s'accJ'oissanl successivement île bas en 
haut de n de millimétré, fournit les fractions 0,1. 0,3. 
0,3, etc., 0.9 de millimètres, ou les décimètres mesurés sur 
le terrain. Pour prendre une distance de 16.80 mèlrei 
à l'échelle de , le compas est porté de a en A , 
l'une des pointes en arrière sur les dizaines, l'autre sur 
l'intersection de la G* diagonale avec la 8' droite horizontale. 

Réunir en un seul plan les levés à la 
boussole effectués à diverses époques. 

Le géomètre appelé a rassembler sur une même feuille 
divers plans de mine dresses a des épeques assez éloi- 
gnées les unes des autres , ou à tracer un plan au moyen 
de levés de même nature contenus dans un registre 
d'avancement , doit préalablement mettre tous les docu- 
ments en rapport les uns avec les outres par la réduc- 
tion des angles nu méridien vrai, eu égard à la déclinaison 
magnétique des époques d'observation. Sans cette précaution 
le plan d'ensemble serait entache de fautes graves et ne 
présenterait pas aux veux une image conforme à la réalité. 
C'est ainsi qu'une galerie d'écoulement, percée suivant une 
direction rigoureusement recliligne, qui, commencée il y 
a 80 ans , s'achèverait actuel le meut , serait représentée par 



SOS cmntu nu. — m", iiciiiw. 

une ligne courbe, si les avancements Je chaque année 
avaient été successivement rapportés sans égard eux vurin- 
lions annuelles île l'aiguille aimantée. 

Ces oorreelifxu indispensables seront Ircs-facilcs à faire 
si les plana ou le registre d'avancement indiquent l'éjwque 
précise des divers levés; enr il suffira de rechercher, dans 
l' Annuaire de l'Observatoire le plus rapproché de la mine , 
objet de l'opération ( l ) , la déclinaison moyenne des années 
où se sont faites les observations, et de réduire tout) les 
angles au méridien vrai. Ainsi le» valeurs des déclinai- 
sons relatives aux plans d'une couche exploitée pendunl 
les années 1899, 1834 el 1840 seraient respectivement 
de 22°,22'; 22°,t)' el 2I°,43'. Pour les périodes qui n'em- 
brassent pas un nombre d'années trop considérable, les 
calculs de ce genre s'effectuent par le procédé de H. Que- 
lelet (paragraphe 994). 

A l'aide de ces données, le géomètre trace sur chaque 
plan une droite formant, a l'ouest du méridien magné- 
tique, un angle égal à la déclinaison, expression du méridien 
vrai; puis les trois plans, ainsi orientés d'une manière 
uniforme, sont assemblés ou copies en conservant entre 
eux un rapport exact et conforme à la réalité. 

L'emploi d'un registre d'avancement des levés a la 
boussole entraînerait nécessniremenl la modification des 
angles observés; celle-ci, qui aurait lieu par addition ou 
par soustraction, suivant le sens de la division du limbe, 
serait suivie de In confection du plan général. Il convient 
d'observer en passant combien il importe, dans le levé 



(I) L'Annuaire de l'Observatoire de graxtUtt, par M. Qiktiut, 
peut «tre employé (Jsns toutes les mlaes belges sans crainte d'er- 
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des plnns à la boussole , d'indiquer non- seulement le jour, 
le mais cl l'année des obsor votions, mais encore l'heure 
du jour de l'opération , si les éléments de correction dus 
à la déclinaison ne peuvent dire immédiatement mis 
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IV. SECTION. 

PERCEMENTS SOUTERRAINS ; PROBLÈMES RELATIFS AGI 
MINES ; TRACÉ D'iINE MÉRIDIENNE. 

1017. Slesurer ta profondeur d'un puits et de ses 
diverses chambres d'accrochage. 

Qnoiqu'au premier abord celte opération semble fort 
simple , cependant des résultais suffisamment exacts ne 
peuvent cire obtenus qu'avec des snïns et îles précautions. 
La mesure des puits peu profonds s'effectue ù l'aide d'un 
cordeau ou uue simple ficelle munie d'un plomb; mais 
si la liauieur est un peu considérable , ce procédé doit 
être écarté à cause des différences de tension auxquelles 
est soumis le cordeau , d'abord placé verticalement dans 
le puits et ensuite étendu sur le terrain pour en mesurer 
la longueur. 

Dnns ces circonstances , il est plus convenable de se 
servir du câble d'exiraclion lui-même , lorsqu'il a fonc- 
tionne pendant quelque temps. Ayant , par exemple , a 
déterminer la prorondeur au-dessous du sol d'un puisard, 
de deux chambres d'accrochage et d'une galerie d'écou- 
lement , le géomélrc, après avoir entortillé lu chaîne de 
suspension des vases autour de l'extrémité inférieure du 
cable, fait descendre ce dernier dans le puils jusqu'à ce 
que l'anneau vienne en contact avec le fond du puisard. 
II se transporte successivement dans chaque chambre d'ao- 
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crochage , afin de marquer les points d'intersection de la 
corde et du sol des accrochages ; il emploie pour cela une 
règle bien dressée et munie d'un crochet avec lequel il 
saisit le cable et l'attire vers la chambre ; il y fait alors 
sans danger une marque avec de la craie , ou l'enveloppe 
d'un (il fortement serre , s'il craint les effets de l'humi- 
dité. Pour prévenir le glissement du crochet sur la corde, 
celui-ci est muni , ù son intérieur , d'aspérités semblables 
mi dents d'une grosse lime. 

L'opérateur, de retour a la surface, indique démente 
le point correspondant à la margelle et procède au mé- 
ninge des diverses profondeurs. Dans ce but , le puits 
étant couvert d'un plancher, il se place au-dessus, tandis 
qu'un aide monte sur un escabeau. La machine marche 
avec lenteur ; la première marque opparail a 0.30 ou 
0.40 mètre au-dessus de l'orifice; il applique contre la 
corde un double mèlrc , dont l'extrémité supérieure coïn- 
cide avec la marque ; l'aide saisit la mesure des deux 
mains pendant le mouvement ascensionnel , et, lorsque son 
extrémité inférieure se trouve au-dessus du plancher, le 
géomètre en pince immédiatement une deuxième en contact 
avec la première ; l'aide enlève celle-ci , en comptant à 
haute voix un ; puis il la remet au géomètre, qui la porte 
bouta bout au-dessous de la seconde, et ainsi de suite, 
jusqu'à ce qu'une nouvelle marque vienne a surgir au- 
dessus du plancher. En ce moment , lu machine est arrêtée, 
afin d'avoir le temps de mesurer les fractions excédantes 
et de tenir note de ce premier mesurage ; puis l'opération 
continue, soit en rem m m en ça ni a la deuxième marque, 
soit en continuant à compter sans interruption. Cette me- 
sure peut s'effectuer également dans l'espace compris entre 
les molettes et la bobine , où le câble est a peu près 
horizontal ; dans ce cas, les lils doivent cire liés avec plus 
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de solidité, ufln qu'ils ne se dérangent pas dans leur pas- 
sage sur In molette. 

Le procédé suivant , employé fréquemment pnr celui 
qui écrit ees ligues , a toujours donné des résultats fart 
eiocls. Une espéra de chaîne, (loin les mailles sont fort 
Allongées (environ t.80 13 métrés), est fabriquée on ni 
de fer, et son eitrémité est chargée d'un poids de 3 à 
il kilogrammes. Lorsqu'elle est développée sur toute la 
hauteur du puits et appliquée contre l'une de ses pa- 
rois, un conire-maitrc , placé sur un vase d'extraction , 
indique pur un signal quelconque lu moment où son 
extrémité inférieure (miche le fond du puisard ; l'ob- 
servateur installé au jour en marque le point en con- 
tact avec la margelle du puits et la fuit remonter , 
tandis que In machine enlève le eonire-miiiire jusqu'à 
l'awirni'liiipe inférieur. La coïncidence île l'extrémité in- 
férieure de la fli ai ne avec le sol d'une nouvelle exca- 
vation est annoncée au jour , où est muiqtié le nouveau 
point de contact avec la margelle. L'opération poursuivie 
ainsi jusqu'à ce que tous les points aient été marqués, 
In chaîne est établie sur le terrain dans toute sa longueur , 
et ii est procédé à la mesure des distances comprises entre 

renversée et la première inarque placée au jour corres- 
pond au fond du puits . tandis que i'exlréniilc de la cil a lue , 
point d'attache du poids , représente la margelle. Les me- 
sures, inscrites sur un carnet, donnent lieu au tableau 
mi i va ii! : 
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10IS. Percements dans les mines. 



Les questions de percements, quelque variée; qu'elle* 
soient en pratique , se réduisent toujours ù assigner la 
longueur , lu direction ci niiclinaiçcui d'une l'M'iiviLiicm 
(galerie ou piiit?) destinée fi Otnulir une communication 
directe entre deux points souterrains, on entre un point 
pris dam la mine et un autre situé a la surface. L'optfra- 
teur peut mettre en usaitc les procédés graphiques indi- 
qué., l'i-dessus . ï'tsi-à-ilm- rapporter les deux stations sur 
le papier au moyen de la boussole ou du rapporteur ; 
puis les joindre par une ligne dont il prend la direction 
et la longueur, l'inclinaison étant lu différence îles altitudes 
des deux points. Mais, si quelques personnes douées d'une 
grande dextérité, parviennent, en prenant les précautions 
les plus minutieuses , à indiquer les percements avec assez 
de précision , ce sont des exceptions ; il est rare que ces 
procédés conduisent précisément au point voulu. 

La méthode des coordonnées , qui , sous le rapport 
de l'exactitude , ne laisse rien à désirer , exige quel- 
quefois l'exécution d'un trace graphique, ou d'un simple 
croquis permettant d'embrasser d'un coup d'tcii la con- 



figuration des lieux, après l'exécution duquel on opère 
comme suit : 

8oilB(fig. 1G, pl. LXXVII) l'origine des coordonnées 
du point A, don! la longitude, la latitude et l'altitude sont 
respectivement L, / cl A. ïéro étant celles de fi point de 
départ du percement ; J) , ,u l I c\ii , ! e' est la trace du plan 
horizontal. 

La longueur rie la paierie à percer, ou HA , n'est autre 
chose que la diagonale d'un pnrallélipipode dont trois unîtes 
conligiics Bm (ég.il ù un 1 ), mil' el a'A sont respectivement 
In longitude, la latitude et l'attitude du point A par rap- 
port fi B ; or, Il m et mit 1 sont les dent eolés de l'angle 
droit d'un I riante redanglc dont la projection horizontale 
Ba' est l'hypolliémise ; doue 

Ba'= V Bm • -f a'm ' = ]/ L' +7; 
mais celte projection et l'altitude de A sont les cotés d'un 
second triangle rectangle dont A B est l'h) pothénuse ; 
d'où AU = V Bit ' + ' VA ' = V BÔ> • + h ' ; 
équation qui, par la substitution de la valeur de Ba' trouvée 
ci-dessus, devient définitivement : 

Ali = V L' + i'+k ' (A) 

Ainsi, la longueur rfs la galerie esl égale à la racine de 
la somme des carrés des Irais coordonnées. 

La direction tic l'axe de percement ou l'angle a' Ba 
qu'il forme avec le méridien vrai nu magnétique, suivant 
le choix de l'opérateur, est déterminé par sa tangente. 
En effet, dans le triangle rcciangle, a' Un, dont les trois 
cotés sont connus, on a, en prenant la longitude Bn 
comme rayon : 

Tang. n'/fji ; It = an : lin = h : t,\ 
L 

t-ng. a'Bn = B j- [B) 
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son 



expression qui revient à dire : la tangente de l'angle de 
direction esl égale au quotient de ta longitude par la 
latitude. 

L'inclinaison de l'axe de In galerie , ou l'angle A B a', se 
déduit des éléments connus du triangle ABa' par In 
relation suivante : 

Sin. An a' ■ B. — A a< ; ÂB\ 
d'où résulte, par la substitution de la valeur de A B, 

Sin. ABa' = R - = . = ; (C) 

l^Z» + P + A» w 
e'esl-à-dirc le sinus de l'inclinaiion est égal à l'altitude 
du point divisée par la longueur de la galerie. 

L'angle d'inclinaison est toujours plus petit que 90°; 
posilir si la galerie «si ascendante , et négatif dans le cas 

Si la disposition des lieux ne permettait pas de prendre 
l'une des extrémités du percement comme origine des 
coordonnées , la valeur de celles-ci leur serait attribuée 
par rapport au point initial ; mais ensuite une addition 
ou une soustraction permettrait de considérer l'un de ces 
points comme origine des coordonnées. Ainsi, la longi- 
tude, la latitude et l'altitude du point B étant désignée! 
pnr i 1 , A', les coordonnées de A , rapportées A B , de- 
viendraient V -j- L; t -j- t et h 1 h ou L' — L ; 
l' — / et K — h suivant la position du point de départ 
relativement aux deux exiremilés du percement. Ces va- 
leurs devraient élre substituées ù L,l, h dans les for- 
mules qui précèdent. 

1019. Applkalions numérique». Travail rapporté 
sur le terrain. 

Dans le percement indiqué parla figure 10, les coor- 
données de l'origine sont zéro. Les longitudes, latitudes et 
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nliiiudes du point À étant respectivement 27.30, 28,60 
et 6.30 mitres. 

L — 27.30 ; L a = 74S.29 
; = 2S,60 ; P — 688.38 
h = 6.20 ; A* = 38.U 
2» +. P. -f A* 1*39.09 (A) 

Logarith. S* = 3.1S80880 
Logarith. 5 = 1.8700**0 
d'où la longueur de la galerie est de 37.93 mètres. 
Soit d l'angle de direction. 

Logarith. lang. d = log. L -f- complém. log. /(fl) 
Logarith. . . . I = 1.4561626 
Complém. logarith. i = 8.S9176O0 

Logarilh. tangente d =m 10.0279226 
Angle de direction , 46" 30'. 
Soit i l'angle [l'inclinaison ; 

Logarilli. sin. i = !og. A + complém. log. S(C) 
Logarith. . . . h 0.7033917 
Complém. logarith. 5 = 8.4209S60 
Logarith. sin. . . f — 0.2133477 
Inclinaison arcenduuic , 9" 28'. 

Pour reporter sur le terrain l'angle de direction trouvé , 
le géomètre peut se servir indifféremment d'une boussole 
nu de tout autre instrument gradué, tel que ie gmplio- 
niètre ou le théodolite. Dans le premier cas. comme 
l'angle renfermé dans les l alites est toujours inférieur il 90°. 
il lui al tri line ni sii vèxilafole valeur en considérant simul- 
tanément les signes de la latitude et de la longitude, 
Car A étant l'angle trouvé, il sait qu'il sera compris : 
Entre 0" et 90° si L et / sont positifs; 
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entre 00° el 180" si L étant positif, ( esl négatif; 
alors il le modifie en faisant 180° — A ; 

entre 1 80 et 370 si L et I sont négatifs , d'où vient 
180 + A. 

enfin, entre 270 et 500 si L étant négatif, / est po- 
sitif; il fuit alors 360 — À. 

Si les calculs ont été faits par rapport un méridien 
magnétique, l'angle, modifié tomme ci-dessus, peut immé- 
diatement donner la direction du percement ; mois, s'il s'agit 
du méridien vrai, il faut tenir compte de la déclinaison 
niagnétit|ue , l'ajouter à l'are résultat du calcul ou l'en 
retrancher, suivant les circonstances. L'angle trouvé est 
celui que comprennent l'axe de la galerie et le méridien 
magnétique. 

Le géomclre qui se propose d'assigner la direction au 
moyen du graptiiimririî ™ du théodolite cherche la va- 
leur de l'ongle ABc formé par la projection de l'axe 
de la galerie a percer et la dislance conliguë B e. A l'aide 
de la longitude el de la latitude du point e cl de la 
relation (fi), il cherchera l'angle OBe; la somme de 
cet angle ci de NB a', soustraite de 180°, donnera ,1 «e. 
Dans certaines eirconslances , ces angles devront être re- 
tranchés l'un de l'autre; c'est ce qu'indique suffisamment 
le tracé ordinairement annexé ù la détermination des 
éléments de pcivrmrut ( 1), Pliiriini -A<ivi l'instrument en B, 
il pointe sur la ilalion e, dont il a eu le soin de inai- 

(!) Pour trouver l'angle compris entre deux distances cousé- 

Si lu résultai est ii^iiiii', il ni][tM-[itïue <::i considérant que , soi! 
par le ealcul , soit p3r le jeu du l'instrument, il a relrancliû du 
nombre âr.ii'j; iju'il fini, jur i-.jii si. 1 [li-ihi , prendre la rtitliirence entre 
le nombre nijgaiif el S». 
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tguer la place, puis il fuit tourner la lunette jusqu'à ce 
que, formnnt , sur le limbe azimutnl, un angle égal a A Be, 
elle se trouve dans 1» direction de la galerie à percer. 

qu'il suit se servir du demi-cercle de pendage , ou bien 
après avoir déterminé par le calcul le nombre de milli- 
métrés par mètre dont le sol doit s'élever ou s'abaisser, 
ou lui fuit appliquer le niveau représenté dans les 
figures 48 et 49 de la planebc JX. 

Le géomètre appelé ii surveiller le percement doit re- 
mettre de temps eu temps son illuminent en place, alin 
de rectifier Ici erreurs d'exécution. 

1020. Détermination des données relatives au per- 
cement d'une galerie de transport. 

Un puits D (iig. i M', pl. LXXVIII) a son orifice sur 
une colline uu pied de laquelle coule une rivière navi- 
gable. Dans le but d'amener sur les rives de celle der- 
nière les produits de la mine , on se propose d'établir une 
communication directe entre le puils et la rivière en 
frisent déboucher une galerie au point A. Ce dernier étant 

directement de A vers B , et , comme de l'un de ces points , 
il est impossible d'apercevoir l'autre , ils seront réunis par 
un certain nombre de stations 1 , 2 , 3 , etc. , dont les dis- 
tances forment une ligne brisée dépendante de la confi- 
guration du sol ; cette ligne , relevée à la boussole , par 
exemple, servira » déterminer les coordonnées du point A, 
centre du puits , relativement à l'orifice de la galerie où 
elles sont zéro. 

Soient L, t, h les (rois cnnrilimuct-a de l'orifice du puits 



pris b son nxe ; n = ]/ L' -\- 1' sera lu longueur de la 
projoclion horizontale de In galerie, dont la direction sera : 

T n ng.rf = i-. R (1). 

Lu galerie, pour la facilité du transport et l'écoulement 
des eaui , aura une pente dirigée du coté de l'orifice. 
Si 9 représente le nombre fractionnaire dont elle s'élè- 
vera par métré courant, l'altitude de la galerie a l'axe du 
puits sera, relativement a son origine, j V /.'-}-/*, et 
l'angle d'inclinaison , 



Tong. i = -Xz 



La longueur se modifiera alors el deviendra : 

La profondeur du point du puits où aboutira la galerie 
aera A — <j [/ '* ■ ou In différence entre l'altitude 
du point B et celle de la galerie. 

Le percement peut tire li n : i c ] 1 1 < v . iiim-çeulement i l'ori- 
fice .4, mais aussi dans le puits; alors le ilernicr point 
de départ est indiqué par la différence des altitudes , et la 
direction est également tangente i plus ou moins 180°, 
suivant que le degré de direction donne pour l'orifice 
de la galerie est plus petit ou plus grand que 180". 

Enfin, si la galerie était d une longeur telle qu'il fallût 
activer le percement par la création de deux autres chan- 
tiers, le mineur aurait recours nu fonçage d'un puits C, 
situé au milieu de la distance A B. Dans le but de deter- 



(I) Le lecteur se rappelle que il ciprimc l'angle compris cnlrl la 
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miner la pince Jii creusement lie ce dernier, il convient 
d'observer d'abord que le puits devant être vertical , son 
orifice o la même latitude cl lu intime longitude que le 
point de In galerie sur lequel il viendra déboucher ; en 
ouïra , il résulte de lu considération des triangles sem- 
blables A CC , A BB\ que la valeur des coordonnées ho- 
rixotilales de cette nouvelle excavation sont la moitié do 
celles du puits B, si C occupe le milieu de A II, et que, 

par conséquent, elles sont égales I -| ely Choisis- 
sant alors la station 8 la plus rapprochée de C, tfo-nt la 
longitude cl la latitude sont respective me ut L\ F, la lon- 
gueur de 8C sera : 



a direction donnée 



est un angle qu'il 



suffit de porter sur le terrain, en mesurant lu distance 
ci-dessus dans le sens du r.iyon Msuel de l'alidade, pour 
filer la poiiiioii du piiuil (.. La profonJeur du puits, ou 
ti conn.ns»aiiri- dis poinis lt:ii[ue, 'ers déterminée par le 
calcul de l'altitude de C relativement * S. et par la somme 
aliîiilii'iijin' du ectte alliiiioY et de toutes colles qui précèdent. 
Si , tic lu station 8, le point C invisible et inaccessible 



ligne 



t cherché- La mesure des distances comprises 
e point m dit peri/u lui donneront les cour- 
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données lioriï.oiil^li.'i de ce du-nicr, ci la différence entre 
les longitudes Je m et de V lui indiquera , par sa valeur 
cl ion signe, la quantité 1 dont il doit s'avancer ou se 
reculer paru 11 élément a l'équatcur; il corrigera de môme 
la latitude eu dominant au nord ou au sud , suivant la 
ligne dont la différence des latitudes est affectée. Ainsi , 
dans l'exemple choisi , m ayant dépassé la ligne méridienne 
0 E et la différence des longitudes étant positive , m devra 
être ramené à l'est d'une quantité tno, égale a celle diffé- 
rence; celle des latitudes étant négative , il reviendra vers 
le sud eu mesurant la distance o C. 

Les altitudes de m et de C peuvent n'être pas les mêmes; 
alors il pointé l'instrument de m en C pour connaître la 
différence de niveau des deux points, et détermine ainsi 
l'altitude de C. 

Le puits arrivé à la profondeur indiquée, le mineur 
peut établir deux points d'attaque opposés ayant rcspeclïve- 
men les mêmes directions que les deux tailles etablius. I'unc, 
nu fond du pu ils B, l'autre 6 l'orifice de la galerie. Des 
opérations scitililiitilcs «ci'uinil ratmwi pmir un plus grand 
nombre des puits iiilcruiàlinin.'* i la j.-iln-ic comportait 
tin plus grand développement. Tottlelois il est n. observer 
que CCS puits ne sont pas ordinairement fonces au fuite 
t!ê la galerie , mais dévient de quelques tnêtres latérale- 
ment. Celle circonstance ne ebange pas la marche des 
calculs, maïs facilite, au contraire, l'exécution du travail. 

1021. Approfondissement des puits sous slol. 

Lorsque , pendant le fonçage d'un puits , l'ingënii'tir 
leui laisser un îlot au-dessus do la lélc des ouvriers, il 
doit) pour que les deux fractions du puits se correspon- 
dent , employer les plus minutieuses précautions; 



510 CHAPITRE TOI. — IV. SKTIOS. 

S'il n'est lié par aucune condition accessoire, il fera 
creuser le puits de semée ù une faible dislance du puits 
h approfondir. La longueur de la galerie à travers bancs, 
qui doit le ramener au-dessous du fond du puisard, se 
calculera par les coordonnées horizontales; et la direction, 
étant inverse de ce qu'elle était lorsqu'il marchait en avant , 
devra être augmentée ou diminuée de 180°, suivant le» 



Un coup de sonde donné S travers le stol , faisant 
connaître la disposition relative des deux excavations , peut 
apporter plus de certitude dans l'opération. Soit H (fig. 7, 
pl. LXXVII1) le fond du puits dont le prolongement a 
été résolu; G , la galerie a travers bancs portée au-dessous 
du stol et dont l'extrémité est le point de départ du fon- 
cage. La direction du coup de sonde étant désignée par 
kbcf, l'opérateur s'assure d'abord si la tige ne s'est pas 
écartée de la ligne verticale; pour cela il lui substitue 
une broche, rigoureusement recliligne, qu'il compare avec 
un fil à aplomb , et dont il mesure la plus légère dévia- 
lion avec un demi-cercle k placé suivant la ligne de plus 
grande pente. Relevant ensuite la hroelie jusqu'à ce que 
son extrémité f vienne se placer en c au faite de la galerie, 
il marque le point 6 cl la retire pour mesurer la lon- 
gueur cb. Le triangle eba, dans lequel sont connu» 
l'hypotliénuse et l'angle eba, lui donnant 
en : cb = sin. eba : R, 
, cb X sin. eba 
il en conclut en =j 

Celte voleur de ca lui étant connue, il remet la broche 
en place, suspend en c un CI A plomb cit. porte dans le 
plan détermine par led, qui est celui de la plus praude 
inclina iioo de la broche, In valeur ca; le point a est 
iloos le prolongement de l'aie du puits //. 
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J022. Problèmes relatifs à l'inclinaison et à la 
direction des galeries diagonales. 

La direction d'une couche étant donnée, ainsi que son 
inclinaison cl celle d'une galerie projetée, on demande 
l'angle que fera l'axe de celte dernière avec la partie ron- 
tiguo de la galerie d'allongement supposée de niveau. Il 
est bien entendu que In pente de la galerie sera moindre 
que celle de la eouclie; autrement les données seraient 
absurdes. 

EO (u'g. 4) est la ligne d'intersection de deux plans, 
l'un vertical EA'O, l'autre horizontal ESO. Celte ligna 
doit être considérée comme une charnière autour de laquelle 
le premier plan est supposé tourner , jusqu'à ce qu'il se soil 
placé à angle droit sur le dernier. CI 0=i est l'angle d'in- 
clinaison de la couche ; D A O = a csl celui de la galerie à 
percer ; A B est l'expression de la direction de la galerie 
d'allongement. Du point A comme centre , avec un rayon 
arbitraire, l'operateur décrit l'arc BmF ; il élève F G per- 
pendiculairement à EO ; du point H déterminé par une 
parallèle G H , il abaisse ta perpendiculaire Hk , Le point 
d'intersection k donne l'angle B A k = d compris entre 
l'axe de la galerie diagonale et celui de la galerie d'allon- 
gement. En effet , A G csl le rabattement sur le plan 
vertical de la galerie inclinée dont ,1 * est la projection 
horizontale ; la parallèle G H détermiue , sur la couche dont 
A Cest la trace, le point H, projection verticale du point k, 
ramené à sa place en tirant la perpendiculaire Hk ; donc 
B A k est l'ongle cherche. 

L'emploi du calcul résulte de la considération des deux 
triangles A IH et ,1 FG , qui , ayant même hauteur , sont 



les cosinus ou, inver- 



igte» a 



Si 



Lo combi 



* : A 



k ■= Sin. a : B. 
lia proportions de; 

i. t = sin. rf : fl 



Si 



: : Si 
■ée u 
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EO (fig. 4), 



puis les lignes JC, Jk et AH, le géomètre choisit 
arbitrairement un point k. Du point A comme oenire , 
il décrit l'arc k M F. Des poinis k et F, il élève deux 
perpendiculaires h EO cl, par le point de rencontre H, 
il mine parallèle à LO; la ligue AD, passant par 
l'intersection G, donne D.IO = a, angle que forment l'axe 
de la galerie et In truce du plan horizontal. 

La solution Irigo no métrique est l'inverse «lu la précé- 
dente et se déduit de la relation ( a ). 



Dans ce problème, comme dans beaucoup île ceux qui 
concernent les mines , l'angle d'inclinaison peut être 
«primé soit eu degrés , soit en une fraciion de l'unité de 
mesure égale a lu quantité dont la galerie s'élève ou 
s'abaisse pour chacune de ces unités. Rien n'est plus facile 
que de passer du premier rte ces modes au second, et 



Sin. a : Sin. i = Sin. d : R 



d'où 
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Siatmi. En effet, i (iig. 10, pl. LXXVIl) étant l'angle 
d'inclinaison ; ab In longueur de In distance mesurée sui- 
vant la pcnle, et ne lo longueur de sa projection ; si 
l'inclinaison est donnée par In rapport de la perpendî- 
eulaire bc a l'horizontale ne , la voleur de l'angle clierelié 
démera de la rclaiion : 

cb 

Tang. i = — . 1t. 

Sachant , par exemple, qu'une galerie s'elcvc de 0. 1 3 rnèlrc 
par métré , lo calcul l'effectuera comme suit : 
Logarith. 0.15 = 1.17G0U 
K •= 10.00000 

Logarith. (nng. i = 9.17G00 
Angle i= fi°. 30'. 
Si l'iociinaisnn est esprimec en degrés et si, connaissant 
ab, il s'agit de trouver In valeur de In ligue verticale en, 
celle-ci résultera de l'équation 

a - 5i "' y •» 

i02â. Trois pointa , non en ligne droite , donnés 
sur une coucfie , suffisent pour déterminer sa 
direction et son inclinaison (1). 

Soient A.B.C (Gg. 3, pl. LXXVIII). trois points 
tracés sur le plan lioritontnl ; XK la ligne il'iniei-ccimn 
de ce dernier avec le plan vertical XSY, au-dessus de 
laquelle sont projettes les hiiiileurs a.b.c drs points À.li.C, 
ai les nltitujcs sont positives. X'Y' est In ligne d'inter- 
section d'un autre plan vertical , sur lequel se projettent 

(1) H est entendu que les points ne doivent pas se trouver tous 
(limai une même lis ne de direction ou de pente. 



également Us irois points , lorsqu'au ci 
soûl négatives. Tous les raisonnements rotatifs ou plan 
vertical XNY s'appliquent également au plan A'SF 1 . 

Des points A,II,C, le dessinateur abaisse des perpendi- 
culaires sur la ligne de terre ; il les prolonge et porto 
sur chacune d'elles les longueurs ao, bq et cp, qui 
expriment les hauteurs dos trois poinis au-dessus de XY, 
Faisant passer un plan par l'un n'es points extrêmes , par 
exemple par u , le moins élevé des trois , sa traee sera ad ; 
cette ligne, dont tous les points sont ù même hauteur que a, 
sera donc la traee de la direction de la couche sur le plan 
vertical. Mais cm est l'excès de la liauleur du peint C sur A ; 
dm est la projection verticale de de; or, puisque le 
deuxième point de la direction doit se trouver simulta- 
nément sur da et sur de, il se trouvera au point d'in- 
tersection d, qui, projeté sur le plan horizontal, donnera D. 
Ce dernier, réuni avec A, détermine AD, direction de 
la couche. 

L'inclinaison se dirigeant suivant CL', perpendiculaire 
à DA, un triangle rectangle, construit avec CE et cm 
comme cotes adjacents d'un angle droit , donnera immé- 
diatement l'angle d'inclinaison, dont le sommet se trouve 
en C. 

Il existe un autre procédé plus particulièrement ap- 
plicable sur le terrain , car il n'exige qu'une simple 
règle de trois. Considérant que , dans les deux triangles 
semblables cbn et edm , en cl cm sont les excès des 
hauteurs de C et de H sur À; puis remplaçant les pro- 
jections verticales des bases par leurs projections hori- 
zontales , on a : 

U C : BC = cm ; en 
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Prolongeant sur le Icrmin la ligne CB d'une quantité 
BD-^DC — BC ,QA sera la ligne rie direction. 

Les [races graphiques sont peu en usage parce que les 
différences des hauteurs sont petites relativement aux dis- 
lances; que les angles sont fort aigus et que, par consé- 
quent, il est difficile de ne pas commettre des erreurs 
sensibles , A moins d'opérer avec une échelle fort grande , 
ce qui est incommode. Ces traces n'ont pour but que d'é- 
clairer les solutions trigonotnélriques. 

Pour procéder par calcul (fig. S), l'operateur a du 
prendre la valeur rie l'angle BCA, avec la boussole ou 
le graphotiictrc , et mesurer les distances À C et BC; alors, 
connaissant Cm et B'rt, excès des altitudes de C et de B 
sur A, il déduit, comme ci-dessus, la valeur do DC par 
l'équation : 

Le triangle obliqunngle DCA, dans lequel il connaît 
l'angle C, mesure sur le terrain et les deux eùlés adjacents 
CD = a et ÇA = d , lui donne la relation : 

a-f d ; a — d = tang. i{4 + 0) : lang. \{À— D). 
Les deux premiers termes sont connus ; le troisième est la 
différence entre deux angles droits et C, et le dernier se 
trouve en posant : 

Tang. i ( A — D) = X tang. S (A+D); 

d'où résulte la connaissance des deux angles A et D. Le 
premier lionne la direction rie A D par l'angle compris 
entre celte dernière ligne et AC, e'esl-o-riire rie l'est i 
l'ouest ; le second par l'angle A DC, ou de l'ouest a l'est. 

Si les directions avaient été observées à la boussole, 
la différence ries deux arcs , mesurés en C , aurait donné 
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U voleur Je l'angle DCn<=tDC; d'ail résulterait n'Ai 
= 180" — (* DC + CDJ), graduation de la direction vers 
l'est. Le complément a 360'' serait l'angle fur rai par la 
boussole placée en A , lorsqu'elle indique la direction de 
l'est à l'ouest. Enlin, si la graduation des lignes BCeXAC 
a été prise en visant sur C îles points A et fi , il suffit 
de retrancher D de la graduation de BC et d'ajouter 4 
à celle de A C. 

La méthode des coordonnées peut cire appliquée se» 
calculs. A étant le peint d'origine , les coordonnées hori- 
zontales de C et de B sont déterminées relativement à ce 
point. Z», situé sur le prolongement Je Cil, a une di- 
rection connue ; il esi donc faciic de trouver lu longi- 
luJc et In latitude de D, en se reportant en C et faisant 
abstraction de fi. 

Les coordonnées soni en C et par rapport à A. 

Longitude — 

Latitude — 

en outre, CD = C h + BD. = . . . + iO 

L'angle formé par Cil cl le méridien. 

Klles sont pour D relativement n C 

Longitude 40 X ««• 3!)" = . . . 

Latitude *0 x eos. 39° = .... +31,08 

Et relativement n A. 

Longitude (—51) + ( — 2b.l7) = . — 56.17 
Latitude (— 22) + ( + 51.08 ) — . + 9.08 
Les coordonnées de A étant néro , la direction de la 
couclic sera i-xpriniéi- |i;ir nti uri^lc Jniil la tangente est ; 

— 36.17 

+-9li8= l9n 6- 8I ° 
c'est-à-dire qu'elle formera au point ,1 avec le méridien ma- 
gnétique ou réel, suivant le choix de l'opérateur, un 
angle à l'ouest de 81°, 



Quant à l'inclinaison , le triangle rectangle AkC étant 
connu par son hypothénuse ÂC et par son angle aigu 
kJC, il calculera la projection horizontale kC. Le li'iajiglu 
ttkC, dans lequel Co = Cm est l'excès de la hauteur de C 
sur A, lui donnera : 

Tong. Ck o : R = Co : Ck 
D'oii Tang. Cko = 

La direction de In ligne de plus grande pente , fonnant 
un nnglc droit avec la direction tic la cnuehe, est facile 
a obtenir. 

1024. Déterminer par sondage t inclinaison, 
la direction et la puissance des couches. 



la ligne qui les réunit sera la direction cherchée ; mais 
il est rare qu'il en soit ainsi. Lors donc que les trois 
points atteignent la couche à des profondeurs inégales , 
la direction et l'inclinaison de celle-ci résultent d'un tracé 
analogue à celui qui est exprimé sur le plan vertical 
Pi' A' (fig. 5), dans lequel les altitudes, étant négatives, 
sont portées nu-dessous de la li,':nc de terre . ou par des 
calculs identiques à ceux qui viennent d'être exposés. 

Si le géomètre a eu le soin de niveler préalablement 
les trois orifices des trous de sonde , nlin de les rame- 
ner au mémo niveau , il peut opérer immédiatement sur 
le terrain, lorsque , par lu nuisi<l(T;iiion îles n inities sem- 
blables, il a déterminé la longueur de In ligue CD, ainsi 
que cela a été indiqué ci-dessus. 

Il cherche ensuite graphiquement la puissance de la 
couche, dont il a reconnu l'inclinaison par l'opération sui- 
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vante. En un point b (%. fi) choisi arbitrairement sur 
un plan horizontal HO, il prend bd égal bu diamètre 
du trrni île sonde , Il forme un angle .Y 61/ égal a l'incli- 
naison de la coui'hc ; puis, prenant Ici hauicurs où se trou- 
vait l'uutd de sondage , 6oit au moment où celui-ci com- 
mençait à entamer la strati ficel ion , toit après l'avoir 
abandonné , il en porto lo JiiWer.ce du d en o ; et la 
ligne oc. abaissée normalement au mur. est l'expression 

Pour opérer par calcul , il désigne par 



., son ongle d'inclinaison , 

v, l'angle ,|ue fnrme la verticale avec a 6. 

Les deux triangles rectangles bac et o6d , ayant l'on 
cad égal a i b U , égal a •', lui donnent: 

Le premier , eos. ( ( -f- t> ) : H — S : a n. 
Le second, R ; cosin. u = ab : À. 

Composant les deux équations, il en déduit : 

Mais, eos. (i-f a) = ces. i X ™s. o — sin. i X sin. 

u) _ eQi _ . _ 8j[i . x «fat.» 

= eos. ■ — sin. iX long. *. 
6 d i) 

En outre, turig. u <= — = -j 
Dono i =, A eos. i — i> sin. f. 
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1025. Connaissant la position de deux pointa 
d'une couche et son inclinaison , déterminer sa 
direction. 

Soient A cl B { 11g. \ 0 M et jV) les deux pointa donne* 
et ï l'angle d'inclinaison, l'opération graphique consiste k 
tracer sur une ligne liori/ontalc ml (fig. N) un angle 
min égal à l'angle d'inclinaison; a prendre sur une per- 
pendiculaire quelconque nu, une hauteur mo — ba 
= (iV — A) égale à l'excès de l'altitude de B sur celle 
de À , d'où résulte b I, projection horizontale de la ligne 
de plus grande pente. Puis du point B (lig. M), avec 
un rayon égal Ù o t, ù décrire un cercle auquel est menée 
une tangente parlant du point A. I A sera la ligne de 
direction de la couche. 

Ce tracé conduit à deux solutions TA et T' A; mais 
les données elles-mêmes ne laissent aucun doute sur la 
ligne h choisir , car il est facile de voir d'un premier 
coup d'œil que P A s'applique au cas où le point B 
serait situe au-dessous du point A . 

La solution trigonométrique consiste & déterminer la 
valeur de h t, en fonction de A 1 — A et de l'angle ■', au 
moyen de la relation : 

A' — A „ 

6( = rfl. 

long. ( 

Puis BAT étant l'ongle de direction égal à d, 
Sin. rf : R = il ou (UT) : AB. 
Substituant la valeur b t trouvée ci-dessus , il vient ; 

ïnn. d — — ;+ — -—■ 

lang. i A B 

C'est ainsi que deux points de l'affleurement d'une couche 

et son inclinaison permettraient de déterminer sa direction. 
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1026. Fausses lignes de direction et d'inclinaison. 

De mcnic i[nc lu ligne >| ui réunit les Jeux points extrêmes 
U'une galerie tlunl le ■! est de niveau dans loute si:n 
éiendut-, iudii|uc lo »ra ie direction de h couche entre les 

points donné?, et que In normale à n tic li|inr est l'ex- 
pression de lo • grande pente; de même aussi une 
ierie dia;u>ii;dc c\['Iïuk' nue fausse direction ou une faU6SB 
inclinaison. Il est loujours possible , dans les mines de 
houille, de se procurer ces fausses indications à défaut des 
Vraies, et de déduire cdlcs-ei des premières. 

Voici les opérations à effectuer sur le lorrain pour se pro- 
éurer tes données nécessaires a cet objet. Après avoir choisi 
la partie de l'excavation où les roches encaissantes se mon- 
trent ii deecnvcrl tur lu p!ii-- --renie surface , l'opérateur fixe 
nu loil deux fils à plumli , dont l'un correspond ù l'oie de la 
lunette de ta boussole placée immédiatement au-dessous, et 
l'outre, servant de point de mire, est éclairé par un ou- 
vrier; celui-ci a le soin de placer la flamme de lo Inmpe 
fi une bautcur au-dessus du sol égale fi la dislance ver- 
ticale qui sépare ce dernier de l'axe de la lunette. Lo 
graduation indiquée sur te limbe azimut»! et celle du demi- 
cercle do pend, ge seul réciproquornenl les valeurs de ta 

mine. Si le toit éloit plus régulier que le mur , le rayon 
visuel serait porté parallèle nie ni a ce dernier. 

En Allemagne , OÙ la boussole suspendue est en usage, 
un fil tendu parai tète me ni à la plus régulière des sal- 
bandes est le point de suspension de la boussole et du 
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4027. Connaissant les fausses directions et les 
fausses inclinaisons, trouver les vraies. 

Ces lignes iijiiul ru- ivc nie? p:s i - II 1 prin'édé précèdent , 

ou par le levé de guk'ricîs opivikI mies ou descend a nies 

(lig. S ) la partie connue d'une galerie d'allongement ; 
XY lu direction do la fausse inclinaison dont lu valeur 
est connue. La somme dis altitudes donne l'excès de 
hauteur du point H au-dessus de .1 , excès qui, porté en 
J.'c perpendiculairement a A 1', détermine le point a", après 
avoir fait c d égal au complément de l'angle de fausse 
inclinaison. La ligne A d exprime !a vraie direction et 
Bf, perpen dieu luire ù Ad, la diivdion de l'inclinaison 
dont l'angle il fc indique la valeur. Le lecteur recon- 
naîtra immédiatement les motifs de ce trueé , s'il se figure 
mentalement que les deux triangles rectangles c B d et « B f 
tournant autour de leurs buses lid cl 11 f, prises comme 
cliarnières, viennent prendre une position verticale sur 
le papier, eu sorte que les points t cl c se confondent. 

Pour une altitude de B négative relativement à A, il 
faudrait rcchcrclicr la direction vers lu tète de la couche 
en construisant sur XY le triangle hBg , dont hg cri 
la différence des altitudes et IiBij l'angle de fausse incli- 
naison: ,1A serait la direction et iBk la valeur de Tin - 



Le cas dans lequel la fui 
le levé d'une galerie fort, 
problème général ( parograpl 
données de trois points, m 
COttclie sonl connues; muis 
céder, dans cette circonstox 
l'opération ci-dessus. 



e inclinaison est connue par 
ent inclinée rentre dans le 
1023), puisqu 'alors les coor- 

cn ligne droite , pris sur la 
; est plus cxpédiiif de pro- 

, d'une manière analogue à 
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Soient A, d IGg, 9), les deux point* oïlrêroes de la 
galerie d'allongement; /((.' mu; itiiUrie amendante dont la 
projection horizontale cl ta hauteur <lu jioinl C relative- 
ment à A ont été préalablement déterminées. Traçant XY 
parallèle o IIC et prenant de et ef respectivement cgaui 
a la projection horizontale et a la hauteur, on forme le 
triangle rectangle fed; eg est l'excès de l'altitude de d 
sur A ; gl parallèle à XY vient rencontrer en / le pro- 
longement de fd; alors, menant li perpendiculaire à XY, 
A i est la ligne de direction cherchée. Pour trouver la 
direction et In valeur de la véritable inclinaison, iketgk 
sont menées l'une parallèle, l'aulre perpendiculaire « Ai; 
prenant alors 'jh = g{, le triangle rectangle ghk fournit 
les déterminations cherchées. De petites modifications intro- 
duites dans le tracé suffiraient , s'il s'i^iwiiil d'une galerie 
descendante, au lieu d'une galerie ascendante. 

Calculs triyo no métriques : 1". cas ( fig. 8). 

Le triangle Bcd dans lequel est connu Bc excès de 
la hauteur du peint B sur à, et l'angle Dde, donne Ud 
projection lioriiontalc de la fausse inclinaison considérée 
comme une distance, puisqu'on en connaît la direction et 
la longueur. Celte ligne et les distances mesurées entre 
il et B per niellent du déterminer les coordonnées liorï- 

tt-niil- » -I" (■ i -f . ■•■■iimir -il s'il <*'■* K"«v-libk. Il ne 

reste plus qu'a établir la valeur de l'angle compris entre 
la ligne Ad et le méridien, par la formule (B) du para- 
graphe 1018. 

Le calculateur hicoit, s'il veut r:qijinrtcr .! d à A B, 
calculer la longueur île la première cl chercher l'angle 
BAd pur la p ro port ion. 

Ad : Bd=sin.JBd : sin. BAd, 
l'angle ABU étant connu, puisqu'il résulte des directïnn» 
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connues de A II ci de Bd. Quant a l'inclinaison, il con- 
sidère d'abord le triangle dBf, dans lequel il connaît dB 
et l'angle dBf, dont la valeur se déduit des directions 
connues de dB et II f. La valeur de bf résulte des pro- 
portions : 

Tang. efB : R = fie : Bf 
eu bien Tang. efB : tang. cdB = Bf : Bd. 

Dans le second cas (fig. 9), après avoir déterminé la 
direction moyenne de la projection horizontale de la montée 
BC, les deux triangles fed et dit lui donnent: 

if : ed = li : di, 
d'où vient la valeur de di au moyen de laquelle il établit 
les coordonnées horizontales du point t et la direction 
de A i. Enfin , la valeur de l'inclinaison résulte de la 
comparaison des triangles fgl et hgk et de la considé- 
ration que g I = ed + di. 

1028. Tracé d'une méridienne par la méthode des 
hauteurs correspondantes du soleit , sans calcul 
et sans instruments. 



Le soleil , depuis son lever jusqu'à son passage au méri- 
dien et du méridien à son coucher, est doué d'une vitesse 
angulaire sensiblement uniforme; ensorle que la hauteur 
de l'astre, considéré en deux points choisis, l'un avant, 
l'autre après-midi, sera la même s'il se trouve a égale 
distance du méridien. Tous les instants du parcours , pris 
ainsi deux à demi , constituent les hauteurs correspundanles 
du soleil. 

Un styk, ou verge en fer bien droile installée verticale- 
ment sur un pion horizontal , projette une ombre , dont la 
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longueur diminue du matin à midi, pour s'accroître ensuite 
de quantités exactement égales aux raccourcissements qui 
ont précédé; en sorte que deux ombres égales observée» 
l'une avant, l'autre après-midi , correspondent à des hau- 
teurs égales du soleil et par conséquent à des distances 
égales du méridien ; la position de celui-ci est dès lors déter- 
minée. Après avoir établi un plan horizontal À B ( Gg. i i ) 
métallique ou de toute autre matière assi'i dure pour qu'il 
soit possible d'y tracer des lignes circulaires a m fi, o' m' fi', 
a" m" 4" fort délices, le géomètre implante un style dont l'sxe 
coïncide avec le cenfre des cercles, ou mieux encore un cûne 
Ç dont le sommet correspond verticalement au même point. 
Il observe, avant cl après-midi , les instants où l'extrémité 
de l'ombre vient en contact avec la circonférence des cer 
des, et marque les points a, a', a", 6", tf,b ; les «ros 
compris entre deux hauteurs correspondantes sont divisés 
en deux parties égales et les points de division m, m 1 , m" 
sont les éléments d'une ligne droite exprimant lo trace du 
plan méridien. 

Un seul cercle suffirait évidemment; mais il importe 
d'en tracer plusieurs , afin de s'iissurer de l'exactitude de 
l'opération , en vérifiant si une ligne , ayant son origine 
au pied de l'axe du coue, passe par cliaque point de la 
division des ares. Si cène cuiin iifrmt: n'existait pas, l'opé- 
ration devrait être considérée comme nulle. 

L'extrémité de l'ombre est d'auiant plus confuse et plus 
difficile a reconnaître que le sommet du eone est plus élevé 
au-dessus du plan horizontal et que les rayons du soleil 
se dirigent plus obliquement vers ce dernier ; aussi con- 
vient-il de limiter celte hauteur cl d'opérer pendant les 
plus longs jours de l'année , époque où lu direction des 
rayons se rapproche le plus de la verticale. Mais alors 
surgit un autre inconvénient ; les ombres n'embrassent 
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que îles arcs d'une petite amplitude et déterminent une 
trop faible partie de la ligne méridienne. Pour y porter 
remède , il convient quelquefois de substituer au cône une 
plaque métallique inclinée et percée d'un trou circulaire 
destiné a laisser passer l'image du soleil ; alors la sépa- 
ration de l'ombre et de la lumière est beaucoup plus dis- 
tincte, quoique la Mouleur de cet objet puisse s'élever de 
i .80 à 1.70 mèlre. Dans ee cas, un III a plomb, passant 
par le centre de l'ouverture, indique sur le plan horizontal 
le ecnlre des cercles concentriques. La position plus ou 
moins verticale ou oblique du support devient complète- 
ment indifférente. 

Les géomètres allemands attachés aux mines métalliques 
font usage d'un procédé analogue. Ils construisent une niche 
(fîg. 13) surin façade ou a l'angle d'un bùliment, et la dis- 
posent de telle manière que les rayons du soleil puissent 
pénétrer, avant cl après-midi, dans l'intérieur de la pièce, 
sur le sol de laquelle doit être tracée la méridienne. Le 
fond de la niche est fermé par une plaque en cuivre nin 
installée verticalement et percée d'une ouverture circulaire 
d'environ O.Oi mètre de diamètre. A peu de distance des 
bords de celle-ci (représentée en détail dans la flg. W") 
est soudé un anneau destiné à maintenir en place un 
disque mince muni d'une ouverture de 0.002 mèlre de 
diamètre. Le point du sol correspondant verticale ment au 
centre du trou est le centre des cercles concentriques, 
dont le plus grand a pour rayon 1 ,2S mètre. 

Comme les rayons obliques du soleil se projettent en 
ellipses sur le plan horizontal , h cause de ta position ver- 
ticale du trou qu'ils ont ît traverser , la rcelierelie tin 
centre de figure exige l'emploi d'un compas à trois 
pointes, dont deux embrassent le petit axe, tandis que la 
i tombe a l'une des extrémités du grand. Dés 
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que l'ellipse vient en contact avec la circonférence lie l'un 
des cercles horizontaux, l'operateur la suit avec le compas, 
et cela jusqu'au moment où le petit axe coïncide avec la 
circonférence du cercle ; en ecl instant , il en marque 
immédiatement les deux extrémités. Le milieu de celle 
distance est le point correspondant au centre de l'ouver- 
ture percée sur la paroi verticale. 

Les volets de la chambre doivent être fermés, afin que 
les contours de l'ellipse soient franchement terminés, et, 
dans le même but, il convient de choisir le mois de juin 
pour l'opération, puisque, à celte époque, la projection 
des rayons lumineux s'éearlc le moins du pied delà per- 
pendiculaire. Les flèches dessinées sur le plan expriment 
les rayons du soleil nu moment où ils coïncideni avec 
les cercles précédemment tracés ; les arcs compris entre 
deux rayons , divisés en parties égales , indiquent, par la 
ligne iYS, la direction de la méridienne. 

Ce procédé suppose que le soleil se tient, pendant le 
cours d'une journée, dans le même parallèle céleste, ce 
qui n'csl pas exact ; car , se rapprochant et s'éloignant 
sans cesse de l'équateur, il passe successivement sur divers 
parallèles ; mais les cITi'fs de cette marche oblique sont 
trop peu sensibles, dans l'Intervalle de quelques heures, 
pour ne pouvoir être négligés. S'il existe une inexactitude 
dans ce procédé, c'est l'erreur inhérente à toutes les opé- 
rations graphiques. 

1029. Trace, par la même méthode, à Faide d'un 
instrument gradué. 

L'instrument en usage est un graphomèlre ou un théo- 
dolite muni d'une lunette propre a mesurer les hauteurs. 
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« dont le verre oculaire est colorié , afin que les yeux 
ne souffrent pas do l;i trop grande intensité de lumière. 
Après avoir placé sur (0) zéro l'alidade du limbe hori- 
zontal, l'instrument est disposé de manière a pointer sur 
le soleil, lorsqu'il est environ 10 heures du matin, en 
cherchant à foire coïncider le centre du soleil cl l'inter- 
section des fils de la lunette par un mouvement lent 
imprimé a cette dernière a l'aide de la vis de rappel. 
Ce point trouvé, l'instrument doit rester immobile jus- 
qu'au moment de la seconde observation , qui aura lieu 
vers deux heures de l'après-midi. Un peu avant celle 
époque , l'observateur imprime h la lunette un mouvement 
vers l'ouest, où se trouve le soleil ; il attend que celui-ci 
entre dons le champ de la lunette et le suit jusqu'à ce 
que la croisée des fils tombe sur le centre de l'astre ; 
alors l'arc du limbe horizontal indique la quantité an- 
gulaire comprise entre les deux hauteurs currespondaules 
prises à égale dislance du méridien , dont la place est 
désignée par le milieu de l'are. Faisant donc tourner 
la lunette en arrière d'une quantité égale à la moilié 
de l'arc parcouru , il la rabat sur un objet remarquable 
de la surface ; une ligne menée de ce dernier au lieu de 
l'observateur est la irace du plan méridien. 

Une lunette de repère lui permet de constater l'inva- 
riabilité de l'instrument, pendant la durée de l'obser- 
vation , en pointant sur un objet file et immobile 
choisi à lu surface ou au-dessus du sol, mais placé à une 
dislance considérable. Il peut aussi, pour plus d'exactitude , 
(aire plusieurs observations correspondantes avant et après- 
midi, dans l'espoir que les erreurs, ne se faisant pas dans 
le même sens , se corrigeront mutuellement. Dans ce cas, 
ayant choisi un point fixe O (f)g. 12) , il observe les angles 
horizontaux, tels queOA'd, ONa, etc., mie formenl l'objet, 
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te lieu de l'observateur et le soleil pris a différentes 
hauteurs a va ni- midi, cl noie l'arc indiqué par les limbe» 
boriiontaul cl verticaux, lorsque le soleil a passé le méri- 
dien , il cherche à saisir les hauteurs, telles que ON a,, 
OiVi», etc., correspond a nies à celles qui ont été obser- 
vées avant le passage ; l'aiimutli de l'objet 0 , c'esl-a- 
dire l'ongle horizontal qu'il forme avec le méridien, est 
ia moyenne ariibniélique de la demi-somme tics observa- 
tions correspondantes. Ainsi , dans l'exemple , il aurait 

, , J ,. ■ t , ■ «o + e-a' , dÈ + dft' 
pour la valeur de I angle cherche ^ } ^ 

9 



1030. Déterminer une méridienne par l'observation 
d'une seule hauteur du soleil mesurée avant ou 
après-midi. 



Soit a (fjg. 13) le lieu de l'observateur ; .V.V, 
l'axe terrestre; hzon, le plan du méridien du lieu a; 
EQ, l'équaleur ; s, le séafth f n, le nadir. On se 
propose de fiier la valeur de l'angle horizontal xah 
ou l'atimnlh de l'astre au moment de J'obse^al ion de 
sa hauteur. 

Trois éléments sont nécessaires pour ce catciil : 
1*. La hauteur du soleil quelques heures avant ou après- 
midi , avec la désignation de l'heure a laquelle se fait 
l'observation. Il est facile de tenir compte de celte dernière 
circonstance avec un chronomètre ou une montre à secondes 
bien régléi' ; mais , comme les mineurs possèdent rarement 
des instruments do cette nature, ifs y suppléent en mettant 
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en mouvement un pendule à secondes ( t ) à l'instam 
precif où l'aiguille d'une montre ordinaire indique le 
passage d'une minule à la suivante. La personne qui 
tient le pendule en compte ks oscillations ù liaule vota, 
et l'observateur retient le nombre indiqué au moment où 
il parvient à saisir le centre de l'astre aveo l'intersection 
des deux fils de la lunette. L'angle lu sur lo limbe 
vertical doit subir les corrections relatives & In réfraction , 
dont les éléments sont contenus dans toutes les tables 

2°. La latitude du lieu que l'observateur trouve dans 
les annuaires astronomiques; s'il s'agit d'un bassin houiller, 
tel que celui du Centre, par exemple, compris entre les 
villes de Cltorleroi et de Mous, qui toutes deux, d'après 
l'annuaire de t'Ob&eruatoirc de Bruxelles , ont pour latitude 
S0° 26', il en conclura que ce bassin, peu écarté au nord 
ou au sud de ees deux points , est situé sur le même paral- 
lèle. Dans un pays où la latitude des principaux points ne 
serait pas fixée , il h\ chercherait directement par l'ob- 
servation, soit do la plus grande bailleur du soleil, soit 
do celle du pôle au-dessus de l'Iioriion, moyenne de la 
plus grande et la plus petite hauteur de l'étoile polaire; 

3". Lu déclinaison du soleil , c'est-à-dire la distance 
angulaire de l'astre à lëqualeur, ii l'instant de l'observation. 
Les calendriers des annuaires astronomiques contiennent 
ordinairement une colonne dans laquelle se trouve la décli- 
naison de l'astre à midi pour chaque jour de l'année; or, 
celui-ci s'élevan! et s'abaissunl aveo mu; vitesse uniforme , 



(I) Le pendule h secondes est d'autant plus court que le 1 
rapproche davantaso de l'douaieur. Pour les bassins hoi 
heljeB, celle kjnauciirostde0.0t»7 mitre ou sensiblement t m 
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la déclinaison pour chaque heure de la journée se trouve 
par la proportion suivante. Le nombre d'heures écoulées 
entre deux passais sueci^ifs du soleil au même méridien , 
(ou Si lieures), estait nombre d'heures qui se sont écoulées 
entre te dernier midi et l'heure de l'observation comme la 
différence entre les déclinaisons du soleil, lors de ses deuï 
passages consécutifs au méridien , est ù ta différence do 
déclinaison ehercliée. Si , par exemple , l'observation de la 
hauteur du soleil a été fuite à 8 heures IS 1 précises du 
malin le l".juin 1850, on aura: 

Déclinaison au 1". juin a midi, 22°. i 1 
Id. ou 31 mai id. 21 . 32 



puis de la proporiion : 

24h ; 201- 18' » 0». Si : x 

20. IS' V 0. 8- 
il vient : ~ = 0°. 678. Cette valeur , 

ajoulée à In déclinaison du SI mai, donne 22° pour la 
déclinaison du soleil au 1". juin à 8 heures IS' du malin. 
A l'époque où le soleil s'avance vers le pALc boréal, la 
différence est retranchée au lieu d'être ajoulée. 

Ces trois données correspondent aux arcs indiqués pur 
la figure , savoir : 



. Hauteur du soleil , 
. Latitude du lieu . 



90 — sy = ilf = c 
sont les éléments d'un triangle sphérique Nez , donl la. 



connaissance des trois côtés permet de déterminer l'azi- 
muth de l'astre ou l'angle loi = S, par la relation : 



Sin.i B - / 8i..I(t + — .)Si..i(t + .-.) 

V Sin a. Sin c. 

el par les logarithmes : 

Log. sin. 1- B-l [ log. sin. I { 6 + a - c ) 
-j-log.sin. |-(6 + c — a) — log. sin. a — log. sin. c. j 
Application numérique. 





Hauteur du soleil , 


.34* 14 




Latitude du lieu , 


HO* 26 




Déclinaison , 


22= — 


d'où résul 


le 






a 90» — 3*° 16' 


= SÎS* 46 




6 = 90 — 30 26 


= 39° 34 




c - 90 — 22 


= 68" — 




J {» + «- •) - 






!(» + ,-.)- 


2S Si 


Log. sin. 


;•<* + •- 0 = 


9.37341 


Log. sin. 


L ( 6 + c - a) = 


9.64028 


Çomplémi 


:nt log. sin. a . . = 


. 11.08263 


Complémi 


:nt log. sin. c . . — 


0.03284 



19.12916 
9.1)6488 
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= Iog. lin. 21-31' 30" = *-R 



Angle niimutal 43° 5' = B 

L'ongle étant trouvé . l'opérateur s'assure , à l'aide de la 
lunette (le repère , que l'instrument est resté immobile 
depuis le moment où il a mesuré la hauteur de l'astre; 
alors il tourne l'alidade horiiontnlc de toute la valeur de 
l'angle aiimutal trouvé ; rabat la lunette sur un objet 
terrestre dont lu position est fixe et invnriable, et remarque 
te point correspondant au fil vertical du In lunette. La 
droite qui unit ce point et lu lieu de l'observateur est la 
trace de la méridienne. 



1031 . Détermination de la méridienne à l'aide <fiW( 
étoile fixe. 

Le géomètre emploie oïdmaln'iiH'iiL l'étoile polaire, qui, 
généralement connue, se trouve dans des conditions favn 
râbles pour celte observation. 

S'il possède une montre à secondes bien réglée , il 
reclicrehe dans un annuaire l'heure du passage de l'étoile 
nu méridien pur un jour donné, et lu saisit en cet 
instant à l'intersection des fils de la lunette. Il s'assure 
ensuite si les intervalles entre deux passages consécutifs 
sont égaux. Dans ce cas , la lunette esl dans le plan du 
méridien ; mais , dans le cas contraire , il doit calculer 
In différence observée et voir dans quel sens il faut ra- 
mener la lunette pour l'anéantir , ce qu'il fait a l'aide 
de la vis de rappel. Une nouvelle observation fuite !ors 
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■du passage suivent, c'csl-a-dirc six heures environ après 
le précédent, lui indique l'inégalité nui , pouvant encore 
subsister , devient l'objet d'une correction semblable. Le 
point précis élan! trouvé , le zéro de l'alidade correspon- 
dant su zéro du limbe bnmoutal , il vise sur un funal 
ou un réverbère assez éloigne . donl l'nzimuih esc indiqué 
pnr la graduation de l'inslrument ; puis un point fixe pris 
dans le plan tlu méridien détermine lu trace de ce dernier 
par sa jonction avec le lieu de l'observateur. 

Celui-ci peut aussi employer ta métiiode des bailleurs 
correspondantes de l'étoile , en agissent pour elle de la 
manière indiquée pour le soleil dans le paragraphe qui 
précède. Mais le procédé suivant est plus simple et 
beaucoup plus exact. 

i'c/onjaftoti orientale ou occidentale de lo polaire est 
la position à l'est ou a l'ouest de cette étoile lors de 
son écartemeni angulaire maximum du méridien, L'ob- 
servateur qui suit l'étoile dans cette position lui voit 
décrire avec lenteur un arc vertical de sa révolution, 
lorsqu'elle monte ou descend le long du fil de la lunette. 
Il détermine le plan vertical ZE ( fig. 14) passant par 
h zénith de l'observateur et par l'étoile polaire lors de 
son élongation occidentale , par exemple . relativement b 
un autre plan vertical passant par un réverbère C, fort 
éloigné du lieu de l'observation ; c'est-à-dire qu'il recherche 
la valeur de l'angle horizontal fa £' , compris entre les 
deui plans. 

Alors, considérant le triangle AZE, il voit qu'il est 
rectangle en N, puisque le plan vertical dans lequel se 
trouve l'étoile lors de son élongation , était! dirigé de 
l'est a l'ouest , est néeessuireii.ciit perpendiculaire au plan 
méridien ; il connaît, en outre, l'are AZ égal au complé- 
ment de la latitude ou 90" — A'ft ■= 90' — L , ei l'are A£ 



égal au complément de te déclinaison de l'étoile ( 1 ), ou 
90' — £D = 90-— D. Sachant que les sinus des angles 
plans d'un triangle sphérique sonl enlre eux comme les 
sinus des cûlés opposés , il fait l'ongle haE' — Z cl pose 
la proponion : 

Sîn. Z : sin. 90° = sin. NE ou cos.D : sjn.JV Z oucos, I. 

ras. D 

d'où sin. Z = — 

cos. L 

Cet angle esl ajouté au premier E'af, si l'observation a 
eu lieu lors do i'clongation occiticnlalc.de l'astre, et 
retranché . si l'opérolion s'est foitc lorsqu'il se trouvait à 
l'est du méridien. La somme ou la différence de ces 
arcs est l'azimut h du fanal. 

Jpplicatfm numérique. 
Soit lu latitude . . . = L = SO" 26' 
La déclinaison de l'étoile . D = 88. 29' 37" 
Log. cosinus 88» 29- 37" . . =- 8.41976 
Complément log. cos. SO 20. = 0.19388 
Logorilh. cos. 2" 21' SS" = 8.61564 

Supposant que l'arc compris entre le fanal et l'élonga- 
lion occidentale de l'étoile mesurée horizontalement a été 

trouvé de 16° 10" 

l'arc ci-dessus éianl ajouté 2 21 3S 
l'azimuth du fanal est de 18" 31* SS" 

Une éphémèride fait connaître approximativement l'ins- 
tant où l'observation doit avoir lieu. La figure 16 (2) indique 



(I) La nouvelle Connaissance des Temps , publiée par la Bureau 
des longitudes de Paris, et autres Cphfimdrides , font connaîtra la 
déclinaison de raoile polaire, de trois en trois jours, al celle ds 
soiiamc autres dloilea do dii en dii jours. 

(3) Celle figure, empruntées un opuscule do H. la commandant 
du génie Leblanc , rcprcsonlo lus relations de l'dloile polaire avec 
loa couslellalions de la Grande-Ourse cl do ÛBSiopoe. 
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Également l'heure du passage de l'étoile au méridien dans 
les différentes saisons. D'ailleurs , les dlongations ont lieu 
environ 3 heures avant ou après le passage. 



1032. Emploi de la trace d'un plan méridien pour 
l'observation de la déclinaison et pour l'orientation 
des plans de mines. 



Lorsque le géomètre , par l'une rira méiliodcs ci-dessus 
indiquées . a tracé sur le sol d'un oppartcmcnl ou en 
plein air une ligne, méridienne d'une exactitude sufU- 
sanle . il s'en sert pour observer , chaque fois que les 
circonstances le réclament , la valeur de la déclinaison 
magnétique . celle de l'ciccntriclic. du point de suspen- 
sion de l'aiguille, et pour orienter les plans relevés à l'aide 
d'un instrument gradue autre que la boussole. Les traces 
du plan méridien, déterminées sur le sol intérieur d'un 
(''■liment , ne peuvent èlre utilisées d'une manière efficace 
que pour les boussoles suspendues. Dans ce eas , l'opé- 
rateur pla?e a chaque extrémité de la ligue une plaque 
métallique percée d'un trou correspondant verticalement 
a la trace; en snrle qu'un cardon de snlc fortement tendu, 
dont les extrémités pussent dam ces trous , est , dans le 
plan du méridien . de même que la boussole qui s'y 
trouve suspendue. Mois , s'il s'agit d'une boussole a tré- 
pied , ïncnnijialibli' .née ce mode d'observation , il devra 
déterminer le plan méridien sur une bcjuconp plus grande 
longueur que ne le comporte la chambre d'un géomètre. 
Il peut alors procéder ainsi : En un point du sol cor- 
respondant ou centre du graphomèlre lorsqu'il était en 
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place pour déterminer In méridienne , ii enfonce un clou 
en cuivre, soit sur le parquet de l'appartement , si l'o- 
pération a lieu nu-dedans , soit sur la face supérieure d'un 
piquet planté en terre , s'il procède en plein air. Ce clou 
est un des points de la méridienne , dont il indique encore 
l'une des traces en peignant une ligne verticale ooiresur 
la muraille fraîchement blanchie de l'un des bâtiments de 
l'exploitation; car il a dù s'installer de telle façon qu'il 
s'en trouve un dans la direction du méridien. C'est une 
condition à laquelle il est facile de satisfaire et à défaut 
de laquelle il dresse un poteau qui remplit le même 
but. A droite ou o gauche de cette ligne , suivant le 
coté vers lequel l'opérateur a l'habitude de placer la lu- 
nette de la boussole , il trace une seconde ligne paral- 
lèle a la première et écartée de celle-ci de la distance 
qui sépare le centre de la boussole de son aïe optique , 
afin de tenir compte du défaut d'excentricité. Lorsque le 
centre de la boussole coïncide verticalement avec le clou et 
que la lunette est p'iiniiV mil 1 lu li^ue vertinle île droite, l'ins- 
trument se trouva rL'ini[vii«.'iM'ni dans le plan du méridien. 

Si la station se trouvait en plein air , la pluie rendrait 
l'observation fort difficile , et un vent même d'une médiocre 
Intensité la rendrait impossible , a cause des oscillations 
qu'il communiquerait » raigi.iiic ;.im.iulée. Il importe donc 
de la prier à l'intérieur d'un Intiment . ou tout oumoinsde 
In garantir pur lin abri, fort modeste d'ailleurs, contre 
les intempéries de l'air . puisque le géomètre doit poursuivre 
se- levé* en Unité s;i i ~i j 1 1 < 1 i[i:rl ';>:<■ -tut [ïi;.( iiUnn-pliériiuie. 

Il convient d'observer en passant que, si le temps ou les 
instruments font défaut à un géomètre pour tracer une méri- 
dienne , i! peut s'en dispenser pendant un laps de temps plus 
ou moins long sans compromettre l'exactitude des opérations. 
II. suffit qu'il choisisse une ligne invariable, fncile a re- 
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trouver en tout temps et à laquelle il rapporte tomes 
ses opérations en ayant égard i la déclinaison magnétique. 
Ainsi , ayant choisi ù l'extérieur ou à l'intérieur , durij 
une galerie accessible pendant (out le cours des travaux , 
une ligne établie comme cela vient d'être indiqué pour 
la méridienne, il en prendra la direction dès le premier 
levé des travaux et en tiendra soigneusement note; lien 
fera autant à choque descente dans les travaux pour en 
relever les a vu n céments. Possédant ainsi la valeur des 
variations de la boussole pour chaque époque relativement 
A la première, il lui sera toujours possible de modifier 
les ores observés de manière à faire disparaître les effets 
de lu déclinaison cl a pouvoir, plus lard , les rapporter 
au plan du méridien vrai. Si, par exemple, la gradua- 
tion de la ligne fixe (1) était de 172' 18', lors de la 
première opération, et de 171' 30'à la seconde, tous les 
angles du second levé devraient être diminués de 45' pour 
les rapporter oux ongles relevés il la première époque. 
La détermination de la trace méridienne est indispen- 
!e pour orienter les plans , quelque soit l'instrument. 
Si, n l'aide de la boussole, le géomètre connaît la graduation 
d'une distance, ou mieux, de la droite qui réunit deux 
points de !n mine éloignés l'un de l'autre ; si , au moyen 
d'une méridienne, il a reconnu la valeur de la déclinaison à 
l'époque du levé , il lui est toujours possible d'en conclure ta 
posilion de cette droite relativement nu plan du méridien as- 
tronomique. Mais , s'il a eu recours â un autre instrument , 
la question peut être accompagnée de circonstances qui en 
rendent la solution plus ou moins facile. 

tl) La graduation d'une ligne est le degrd marqud par l'tiguilla 
de la boussole pendant que la ligue XS de celle-ci coïncide avec la 
première. 
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Il oriente le plan d'une mine , débouchant au jour par 
une galerie d'exploitation , en jalonnant la ligne méridienne 

5 l'orifice de celte dernière , ou sur le prolongement 
extérieur de la première distance cl en mesurant l'angle 
formé par les deux lignes. 

Si l'étage en exploitation communique avec le jour par 
deux puits verticaux, il peut, après avoir déterminé la 
relation de ces deux excavations par le levé du plan des 
galeries comprises entre les axes des deux orifices , chercher 
au jour l'angle formé par la trace méridienne et par In 
droite qui réunît les deux puils. Chaque distance prise 

6 l'intérieur sera orientée , c'est-à-dire rapportée a une 
ligne fixe et invariable. 

Mais si la mine ne débouche au jour que par un seul 
puils, il peut, il est vrai, y faire descendre deux fils à 
plomb sur deux parois opposées. Alors la direction connue 
de la ligne horizontale qui les réunit établira la relation 
de la première distance intérieure avec le plan du méri- 
dien; mais celte ligne, comprise entre les deux plombs, 
est fort courte et la plus li'-j.'én: déviation de ces derniers 
ou la moindre inexactitude entraine des erreurs considé- 
rables. Dans ces circonstances , le seul moyen praticable- 
consiste dans l'application de la boussole au levé de la 
direction de l'une quelconque des distances , après avoir 
supprimé les voies de fer , en prenant toutes les précoulions 
nécessaires et en se tenant en garde contre tous les acci- 
dents capables de troubler les résultats. 

Le lecteur voit combien il est difficile, pour ne pas 
dire impossible, de se soustraire à l'emploi de la boussole, 
qui d'ailleurs , dons l'état de perfection où elle se trouve 
actuellement el maniée avec adresse , offre certainement 
l'instrument le plus avantageux doni il soit possible de se 
servir dans les mines. 



SINUS ET COSINUS HATURELS. 



1033. Table des cosinus et sinus naturels calculés 
de iS en iS minutes , le rayon étant pris 
pour unité. 



CHAPITRE VIII. — 
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1054. Rectifications et additions. 

c-H^'—i Kl'Xxlln «M *•», t. Il , p. M . 

Le coefficient 0.00573, dû à M. Gay-Lussac , a été 
ailmia pendant longtemps par tous les physiciens. Celui 
<|iii écrit ces lignes . ciLii-ainr par l'Iriliiiuili 1 , s'en est servi 
dans In théorie de l'nérage ; mais cette valeur est trop 
gronde; car les travaux de MM. Hegnaull , a Paris. 
Iludbcrg , ù Upsal , <i Magnui , ù Berlin , prouvent qu'elle 
ne s'élève réellement qu'a 0.00366Ï. Celle indication, 
tendant à prémunir le lecteur contre les erreurs de ce 
genre, lui permettra de rectifier les calculs compris dans 
quelques paragraphes de cet ouvrage. 



C'est à tort que l'invention de ce pclil appareil a été 
iiUrihii'V ;i M. Di'in'iiiiNiill . fiihricntil d'i nslrumenls de pré- 
cision à Fonlnine-l'Évéque ; elle appartient à M. Dcvillez , 
professeur a l'École des mines de Moi». 



Digirizcd by Google 



RECTIFICATIONS ET ADDITIONS. 



Il n été dit, dans une noie de la page 8!), que M. Glépin , 
en admettant pour l'un des ventilateurs objet de ses expé- 
riences sept kilog. de combustible par force de cheval 
et par heure, prenait un chiffre irnp élevé ; mais il devait 
le faire ainsi , puisque la bouille sèche de Sanwartin 
nécessite cette consommation anormale. Lorsqu'il s'agit de 
houilles grasses ou des bonnes qualités du Fiénu , il ne 
compte plus que S kilog. 

Krr*rl»-c— rrlHHft a» imMUiHw .. ■«« <■»..>■'„-., p. 150. 

D'après M. Trasensler, M. Glépin se serait trompé dnns 
l'évaluation du travail moteur appliqué au ventilateur 
Combes. Cette opinion du savant professeur , émise dès 
184* , n'ayant jamais *"■!■«> timlcsuV, l'auteur de cet ouvrage 
avait cru devoir regarder ce point litigieux comme irrévo- 
cablement jugé. Cependant il n'en était pas ainsi . car 
M. Glépin vient de porter à sa connaissance diverses 
circonstances de détail tendant à changer complètement 
l'état de la question. 

(I lui fuit observer que le ventilateur a été l'objet de 
deux séries d'essais. Dans les premiers (1842), la ma- 
chine à vapeur d'un système non encore expérimenté avait 
subi quelques iimilifioliotis paraissant n'avoir produit sur 
son travail que peu d'inllneiire . quoique, en rialilé. ce:l iu- 
ci fût assez grande. Aussi , voyant l'effet utile de l'appareil 
varier dans des limites fort écartées (tîc 0.28 à 0.38), cet 
ingénieur, dans le cours des années 1843 et 1844, renou- 
vela ses expériences en appliquant à la suite de chacun c 
d'elles le frein de Prouy a la machine motrice. C'est alors 
qu'il put constater l'elTel utile réel de l'appareil ventilateur 
du Griiiui-Horoii , dont les variations . comprises entre 0.27 



SS2 cmmnr. vtll. — tv". sectjoti. 

et 0.21) , sont considérées par lui comme élant d'une 
exactitude molbématique. Or , l'application du calcul ne 
donnant qu'environ 0.20 indépendamment des résistances 
ducs aux organes mécaniques évoluées au quart de la 
force transmise pur le moteur, on est naturellement 
conduit à se demander n qui doit être imputée l'erreur : 
au frein dynamométrique ou à ta formule de M. Tra- 
■enster ( I ) 7 



Pour déterminer In position du centre de gravité du 
volume théorique de fuir renfermé dans 1'iippareil, l'auteur 
R + B 

o pris ou demi-somme des rayons de la roue 

pneumatique et do ceux des engrenages. Celte substitu- 
tion , dont il a oublié de prévenir le lecteur, a pour but 
la simplification de lu formule. E(Ir «itère peu sensible- 
ment la valeur des résultats , puisqu'elle n'augmente la 

résistance que d'une <|i lilé ëjpilc à 1/3'J0' de la totalité 

île l'effet utile , c'est-à-dire moindre que les erreurs pro- 
bables de l'observation. 

cHtI« * MlM ftl W lH I Ul», t. tu , p. 166. 

Cette disposition . d'autant plus avantageuse que les 
câbles doivent fonctionner à îles profondeurs plus consi- 
dérables, est due h M. de Mot, fabricant de cordes, nu 
Grand Hornu, prés de Mous. 

(I> L'auteur de ces 1 1 socs regrette ne ne pouvoir rechercher ici le» 
causes de la diflerenco donnée par la théorie et [a pratique. Mais les 
réclamations de H. Gldpirj ne lui sont parvenues que tout récemment , 
lorsque l'impression do ce quatriimo volume élait déjà Ion avsacee. J 



M. Àrnould , aspirant-ingénieur îles mines à Mans, a 
proposé dernièrement un petit appareil propre à déter- 
miner l'extinction de ' a flamme dès lu première tentative 
fuite pour ouvrir les lampes du sûreté. 

Il ajuste, entre ie portc-mèelie et l'enveloppe en cristal, 
un clapet en argent-neuf, dont la queue peut être comprimée 
par un ressort horizontal fixé sur la partie supérieure du 









dont elle est munie , 1 




le ressort; celui-ci réagit 


sur le clapet et le ma 




rt. L'armature est-elle dé- 


vissée, le ressort , reei 




lerié, abandonne la queue 


du clapet , qui , en re 


tombant, eu 


lin! la mèche. 



Cet appareil, appliqué à In lunipe Mucseler , a donné de 
bons résultats ; mais il est assci délicat pour faire craindre 
de fréquentes détériorations. Aussi M. Arnould, changeant 
de système et considérant qu'il ne s'agit pas {ont de pro- 
voquer l'extinction de la médie qui: de cnuniiiire les ouvriers 
capables d'ouvrir les lampes , s'csl-il propusé exclusivement 
ec dernier but , en reprenant , pour In perfectionner, une 
idée émise autrefois en France. 

Ce procédé consiste à ajuster, immédiatement après la 
fermeture de la lampe , un boulon de plomb qui doit 
disparaitre lorsqu'on sépare l'armature du réservoir el dés 
le premier tour de dévissage. Ce bouton , fixé par le lam- 
piste au moment où il est sur le point de remettre l'ap- 
pareil à l'ouvrier , est l'objet d'une opération prompte , 
faeilc et peu coûteuse. 



FIN DU QUATIUËUi: ET Ili.EiMKU VOLUME. 



AVERTISSEMENT. 



Les hommes d'intelligence occupas de l'art des mines 
dirigent ces dernières dans une voie de progrès des plus 
remarquables. Chaque jour, pour ainsi dire, voit 
éclorc un perfectionnement ou une nouvelle invention 
destinés à changer les conditions de la production. Déjà 
la situation des mines de houille a été profondement 
modifiée par un aménagement rationne! de la richesse 
souterraine, par la reohorehe des moyens relatifs à son 
épuisement presque complet et par les perfectionne- 
ments apportés nu transport intérieur, aux moteurs de 
l'extraction et à ceux de l'exhnure. Une révolution 
complète s'est aussi opérée , quant à la sûreté et a la 
salubrité des travaux , |iar la eréation de courants 
ventilateurs d'un grand volume et par leur distribution 
basée sur les principes de la physique. 

Mais l'esprit humain ne reste pas en repos. Do 
nouveaux ventilateurs se préparent ; les ingénieurs 
recherchent en silence les moyen? de concilier un 
accroissement considérable des produits avec l'appro- 
fondissement futur des puits d'extraction, etc. Les 
résultats de ce mouvement intellectuel auront proba- 
blement une grande influence sur ee Traité (les Mines 
de Houille; car, aujnnid hui jeune et au niveau de la 
science, il est menacé pour demain d'une vieillesse 
anticipée, si des mesures ne sont prises pour rétablir 
de temps à autre son caractère d'actualité. 
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Comme la perspective d'un son pareil semble à peu 
près inévitable , l'auteur se décide à annoncer la réso- 
lution qu'il prend de faire suivre cet ouvrage de supplé- 
ments publiés a des époques in déterminées , quoique 
réglées d'ailleurs par les progrès de la science , par le 
nombre et l'importance des inventions ou des perfec- 
tionnements. Dans ce but, il poursuivra ses éludes 
sur les mines au moyen de ses nombreuses correspon- 
dances , de la lecture des livres spéciaux publiés en 
Belgique , en France , en Allemagne et en Angleterre , 
et surtout en reprenant le cours de ses investigations 
à l'intérieur et à l'extérieur du royaume. Toutefois, 
ces publications futures dépendront naturellement de 
l'accueil réservé par tes mineurs à la première partie 
de son travail. 

Puisse cet accueil l'encourager dans sa résolution ! 

Lièges, le I" dcccmlirt I8K3. 
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